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Le jour où chacun donnera quelque chose de lui-
même, nous pourrons avoir une revue où paraîtront 
des pensées vivantes et originales, et pas seulement 
des répétitions arrangées de tout ce qui est vieux et 
qu’on peut trouver dans les livres.

Omraam Mikhaël Aïvanhov
Conférence du 24 août 1954
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Editoriale

Carlo Simon-Belli


Nel corso dell’ultimo anno, la complessità delle sfide globali ha dimostrato 

quanto sia cruciale integrare saggezza e spiritualità nelle nostre riflessioni sul 
progresso umano. Ogni articolo di questo volume di Misli ci guida lungo un 
sentiero di esplorazione interiore ed esteriore, offrendo prospettive uniche che 
trascendono i confini culturali e linguistici.

Dalla riscoperta del significato del sacrificio, profondamente radicato nelle 
tradizioni spirituali, alla promozione di un’educazione prenatale consapevole 
come fondamento di un’umanità più armoniosa, questa edizione ci invita a ri-
flettere su come possiamo contribuire, individualmente e collettivamente, a un 
risveglio morale e spirituale.

Il sacrificio, come emerge nell’articolo di Phil Borisev, non è semplicemente 
un atto di rinuncia, ma una trasformazione, un passaggio che ci invita a lasciare 
andare ciò che è superfluo per far spazio all’essenziale. In un’epoca in cui il ma-
terialismo sembra dettare le priorità, l’idea che il sacrificio possa rappresentare 
la massima manifestazione dell’amore diventa un monito e un’ispirazione. Come 
possiamo, dunque, nel nostro quotidiano, praticare piccoli atti di sacrificio che 
contribuiscano a una crescita interiore e collettiva?

Allo stesso modo, l’educazione prenatale, come descritta da Carmen Carballo 
Basadre, richiama l’importanza di coltivare valori etici e spirituali fin dalle prime 
fasi della vita. Non si tratta solo di preparare nuove generazioni, ma di gettare le 
basi per una società più equa e rispettosa. La visione di un’educazione che ab-
bracci mente, cuore e spirito non è solo una sfida pedagogica, ma una necessità 
urgente per rispondere alla crisi di valori che caratterizza il nostro tempo.

Louise-Marie Frenette, nel suo contributo, ci offre un originale e illuminante 
percorso biografico di Omraam Mikhaël Aïvanhov, un filosofo il cui esempio 
di vita e i cui Insegnamenti rappresentano una guida senza tempo. Attraverso il 
racconto della sua straordinaria esperienza umana e spirituale, siamo invitati a 
riscoprire il potere trasformativo dell’amore, della conoscenza e della comunio-
ne con l’universo. Questo articolo ci ricorda che la vita di un Maestro spirituale 
non è solo ispirazione, ma anche – e, potremmo dire, soprattutto – un modello 
pratico per il nostro quotidiano.
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Nel contributo di Harrie Salman, emerge un interrogativo cruciale: quale sarà 
il futuro dell’Europa? Totalitarismo o risveglio spirituale? La sua analisi ci invita 
a considerare come la nostra capacità di rispondere con consapevolezza e corag-
gio alle sfide attuali determinerà il destino non solo del nostro continente, ma 
dell’intera umanità.

Infine, Mauro Minardi ci accompagna in un viaggio nella dimensione invisibi-
le della spiritualità, attraverso l’opera di Marcel Proust. La ricerca di una "patria 
sconosciuta" diventa metafora di una tensione umana universale: il desiderio di 
riconnettersi a una dimensione più alta, in cui le barriere dell’ego si dissolvono e 
si lascia spazio a una visione più ampia e inclusiva dell’esistenza.

Mentre ci avviciniamo alla fine di quest’anno, segnato da conflitti, crisi clima-
tiche e incertezze globali, Misli vuole offrire una luce, un richiamo alla possibi-
lità di un risveglio collettivo. Gli articoli che compongono questo numero non 
sono solo saggi, ma strumenti di riflessione e trasformazione. In un mondo che 
sembra oscillare tra la promessa di un risveglio e il pericolo di un ritorno a mo-
delli autoritari – dove ogni possibilità di dialogo rischia di essere compromessa 
dal ricorso alla violenza delle armi –, il nostro compito è coltivare la capacità di 
discernere, connettere e agire nel segno dell'amore disinteressato, della compas-
sione, dell'accoglienza empatica, della verità.

“Se desideri che gli esseri invisibili visitino la tua anima per aiutarti, 
proteggerti e trasformarti, devi prima creare un’atmosfera di purezza e 
serenità intorno a te, libera da ogni disarmonia. Solo in questo spazio di 
amore, bellezza, purezza e luce, grandi cambiamenti possono avvenire 
dentro di te. Quando ti trovi in un luogo naturale, come una foresta, vi-
cino a una sorgente o in riva a un lago, fermati un momento. Lascia che 
il silenzio, la freschezza e la purezza di questi luoghi penetrino in te e ti 
trasformino. Quando ascolti l'acqua che scorre o il canto degli uccelli, o 
guardi le foglie che si muovono nel vento, sappi che l'universo stesso ti 
sta parlando. È lì che puoi sentire la vera bellezza della vita e permettere 
alla tua anima di risvegliarsi.”

(Omraam Mikhaël Aïvanhov)1

1. O. M. Aïvanhov, Regards sur l'invisible, Prosveta.
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Éditorial

Carlo Simon-Belli


Au cours de l'année écoulée, la complexité des défis mondiaux a montré com-

bien il est crucial d’intégrer sagesse et spiritualité dans nos réflexions sur le pro-
grès humain. Chaque article de ce volume de Misli nous guide sur un chemin 
d’exploration intérieure et extérieure, offrant des perspectives uniques qui trans-
cendent les frontières culturelles et linguistiques.

De la redécouverte de la signification du sacrifice, profondément enraci-
née dans les traditions spirituelles, à la promotion d’une éducation prénatale 
consciente comme fondement d’une humanité plus harmonieuse, cette édition 
nous invite à réfléchir sur la manière dont nous pouvons contribuer, individuel-
lement et collectivement, à un réveil moral et spirituel.

Le sacrifice, tel qu’exploré dans l’article de Phil Borisev, n’est pas seulement un 
acte de renoncement, mais une transformation, une invitation à laisser derrière 
soi ce qui est superflu pour faire place à l’essentiel. À une époque où le matéria-
lisme semble dominer nos priorités, l’idée que le sacrifice peut représenter la plus 
haute manifestation de l’amour divin devient à la fois un avertissement et une 
source d’inspiration. Comment, dans notre quotidien, pratiquer de petits actes 
de sacrifice qui contribuent à une croissance intérieure et collective ?

De même, l’éducation prénatale, décrite par Carmen Carballo Basadre, rap-
pelle l’importance de cultiver des valeurs éthiques et spirituelles dès les premières 
étapes de la vie. Il ne s’agit pas seulement de préparer de nouvelles générations, 
mais de poser les bases d’une société plus juste et respectueuse. La vision d’une 
éducation qui englobe l’esprit, le cœur et l’âme n’est pas seulement un défi pé-
dagogique, mais une nécessité urgente face à la crise de valeurs qui caractérise 
notre époque.

Louise-Marie Frenette, dans sa contribution, nous propose un parcours bio-
graphique original et éclairant du Maître Omraam Mikhaël Aïvanhov, un philo-
sophe dont l’exemple de vie et les Enseignements constituent un guide intem-
porel. À travers le récit de son expérience humaine et spirituelle extraordinaire, 
nous sommes invités à redécouvrir le pouvoir transformateur de l’amour, de la 
connaissance et de la communion avec l’univers. Cet article nous rappelle que la 
vie d’un Maître spirituel n’est pas seulement une source d’inspiration, mais aussi 
– et, pourrait-on dire, surtout – un modèle pratique pour notre quotidien.
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Dans la contribution de Harrie Salman, une question cruciale émerge : quel 
sera l’avenir de l’Europe ? Totalitarisme ou éveil spirituel ? Son analyse nous 
invite à réfléchir sur la manière dont notre capacité à répondre avec conscience 
et courage aux défis actuels déterminera le destin non seulement de notre conti-
nent, mais de l’humanité tout entière.

Enfin, Mauro Minardi nous emmène dans un voyage à travers la dimension 
invisible de la spiritualité, à travers l’œuvre de Marcel Proust. La quête d’une 
"patrie inconnue" devient la métaphore d’une tension humaine universelle : le 
désir de se reconnecter à une dimension plus élevée, où les barrières de l’ego se 
dissolvent pour faire place à une vision plus large et inclusive de l’existence.

Alors que nous approchons de la fin de cette année, marquée par des conflits, 
des crises climatiques et des incertitudes globales, Misli souhaite offrir une lu-
mière, un appel à la possibilité d’un réveil collectif. Les articles qui composent ce 
numéro ne sont pas seulement des essais, mais des outils de réflexion et de trans-
formation. Dans un monde qui semble osciller entre la promesse d’un éveil et le 
danger d’un retour à des modèles autoritaires – où chaque possibilité de dialogue 
risque d’être compromise par le recours à la violence des armes –, notre tâche 
est de cultiver la capacité de discerner, de connecter et d’agir dans l’esprit d’un 
amour désintéressé, de la compassion, de l’accueil empathique et de la vérité.

“Si vous voulez que les êtres invisibles visitent votre âme pour vous 
aider, vous protéger et vous transformer, vous devez d'abord créer une 
atmosphère de pureté et de sérénité autour de vous, libre de toute di-
sharmonie. C'est seulement dans cet espace d'amour, de beauté, de pu-
reté et de lumière que de grands changements peuvent se produire en 
vous. Lorsque vous vous trouvez dans un endroit naturel, comme une 
forêt, près d'une source ou au bord d'un lac, arrêtez-vous un moment. 
Laissez le silence, la fraîcheur et la pureté de ces lieux pénétrer en vous 
et vous transformer. Lorsque vous écoutez l'eau qui coule ou le chant 
des oiseaux, ou que vous regardez les feuilles se mouvoir dans le vent, 
sachez que l'univers lui-même vous parle. C'est là que vous pouvez res-
sentir la véritable beauté de la vie et permettre à votre âme de s'éveiller.”

(Omraam Mikhaël Aïvanhov)2

2. O. M. Aïvanhov, Regards sur l'invisible, Prosveta.
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Die Bedeutung des Opfers 
in der Lehre Omraam Mikhaël Aïvanhovs

Phil Borisev1

Résumé : Dans l'enseignement de la Fraternité Blanche Universelle, le sacrifice joue un 
rôle central, comme dans d'autres enseignements spirituels et religions. Les sacrifices se 
réfèrent ici aux actions et aux pensées pour un idéal divin. Il s'agit de se détacher des ten-
dances égoïstes et d'œuvrer pour le bien commun et un idéal supérieur. Omraam Mikhaël 
Aïvanhov a souligné l'importance d'une évolution de la nature inférieure (désirs maté-
riels, instincts, souhaits, passions, convoitises, etc.), également appelée personnalité, vers 
la nature supérieure (conscience morale, amour du prochain, générosité, impartialité, es-
prit de sacrifice, douceur, etc.), également appelée individualité. Dans ce contexte, il n'est 
pas possible de se détacher complètement du monde matériel, mais il faut apprendre à le 
relier à ce qui est supérieur. Dans ses conférences, Aïvanhov décrit différents principes et 
exercices pour faire des sacrifices. Ceux-ci peuvent être vécus dans la Fraternité Blanche 
Universelle, qui encourage le sacrifice et le développement de l'individualité. Grâce au 
dévouement et au sacrifice pour des idéaux supérieurs, l'homme deviendrait omnipotent, 
omniscient et Tout-Amour. Aïvanhov souligne que la vraie joie naît du don désintéressé 
et que la vie est purifiée par le sacrifice et le renoncement. Ce détachement intérieur 
conduit à une joie pure et profonde et à un changement de vie significatif.


„Das Opfer stellt die höchste, edelste, göttliche Manifestation der Liebe dar.“2

Einleitung

Das Wort „opfern“ ist ein bereits im Althochdeutschen belegtes Wort (opfarōn) 
und wird auf  das lateinische Verb operari („ausführen“, „verrichten“) oder zu 
lateinisch offerre („darbringen“, „schenken“) zurückgeführt und bedeutet „der 
Gottheit dienen“ oder „Almosen geben“.3

Das Konzept des Opfers in der Spiritualität kann je nach spiritueller Tradition 
und Lehre unterschiedliche Bedeutungen haben. Im Allgemeinen bezieht sich 
das Opfer auf  eine Handlung oder eine Haltung des bewussten Gebens, der 
Hingabe oder des Verzichts zu einem höheren Zweck oder einer spirituellen 
Entwicklung. Dies sind:
1. Phil Borisev: Arzt für Präventionsmedizin, Arzt für Naturheilkunde & Psychotherapeut, Mün-
chen, Deutschland -/- Médecin de prévention, médecin naturopathe & psychothérapeute, Mu-
nich, Allemagne. Kontakt: Phil.Borisev@web.de (e-Mail) oder @philborisev (Instagram).
2. O.M. Aïvanhov: Alchimistische Arbeit und Vollkommenheit, Kap. 9: „Das Opfer, Umwandlung der 
Materie“, Izvor 221, Prosveta.
3. Wikipedia: „Opfer (Religion)“, 2024.
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1.	 Hingabe und Dienst: Das Opfer kann bedeuten, sich selbst oder etwas 
Wertvolles im Dienst anderer oder für eine höhere spirituelle Wahrheit oder 
Realität aufzuopfern. Es ist eine Handlung der Hingabe und des Dienstes an 
etwas, was größer ist als das egoistische Selbst.

2.	Selbsttranszendenz: Das Opfer kann als Mittel der Selbsttranszendenz 
verstanden werden, bei dem man über das egoistische Selbst hinauswächst 
und sich mit dem Universellen oder Göttlichen verbindet. Durch das Opfer 
kann man die eigene Begrenztheit überwinden und sich mit dem größeren 
Ganzen identifizieren.

3.	Verzicht und Loslassen: Opfern kann auch bedeuten, etwas Persönliches 
oder Materielles bewusst aufzugeben oder loszulassen, um eine tiefere 
spirituelle Erfahrung oder Erkenntnis zu erlangen. Es kann sich um den 
Verzicht auf  materielle Besitztümer, egoistische Wünsche oder persönliche 
Bequemlichkeiten handeln.

4.	Opfer als Ritual: In einigen spirituellen Praktiken und Traditionen sind 
opfernde Handlungen ritueller Natur. Diese Rituale können dazu dienen, eine 
Verbindung mit spirituellen Kräften oder Wesen herzustellen, eine Harmonie 
mit der natürlichen Ordnung zu schaffen oder eine symbolische Erneuerung 
oder Reinigung zu bewirken.

Es ist wichtig zu beachten, dass das Konzept des Opfers in der Spiritualität 
sehr unterschiedlich interpretiert und praktiziert werden kann, abhängig von der 
spezifischen religiösen oder spirituellen Tradition sowie den individuellen spiri-
tuellen Überzeugungen und Erfahrungen. 

Im Kontext der Lehre von Omraam Mikhaël Aïvanhov, nimmt das Opfer 
eine vielfältige und wichtige Stellung ein. Hier dient das Opfer als Basis, um ne-
ben der meist im Menschen dominierenden niederen Natur (Personalität), auch 
die höhere Natur (Individualität) in sich zu entwickeln, und damit zur Vervoll-
kommnung zu gelangen. 

Im vorliegenden Artikel wird der Begriff  des „Opfers“ näher untersucht, und 
damit folgende Ziele verfolgt:
•	 Untersuchung des Opferbegriffs, insbesondere in der Lehre Omraam Mikhaël 

Aïvanhovs.
•	 Erklärung des Systems der niederen und höheren Natur und ihr Zusammenhang 

mit dem Akt des Opferns.
•	 Aufführung von Praktiken und Übungen zum Thema „Opfer“ aus der Lehre 

Omraam Mikhaël Aïvanhovs.
•	 Eine Inspiration zur eigenen Nutzung der Methoden im alltäglichen Leben 

zu geben: Der Leser/die Leserin soll inspiriert werden die beschriebenen 
Techniken als einen integralen Anteil ins eigene Leben einzubauen.
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Die zwei Naturen des Menschen und der Zusammenhang zum Opfer  

Meister Aïvanhov offenbarte, dass der Mensch „in sich die gesamte Schöpfung 
verkörpert“.4  Er sei daher ein „Mikrokosmos“ im gesamten Universum, welches 
er als „Makrokosmos“ bezeichnete. Deshalb besitze der Mensch in sich eine Ver-
bindung zur höchsten göttlichen Ebene, aber auch zu den niedersten Abgründen. 
Er beschrieb, dass „die Hölle und das Paradies“5  im Menschen dicht beieinander 
lägen und es von Menschen selbst abhänge, „ob er das eine oder das andere zum 
Ausdruck bringt.“6  Der Mensch besitze also zwei Naturen und stehe „zwischen 
diesen beiden, wobei er sich entweder von der einen oder von der anderen be-
einflussen lassen könne.“7  Aïvanhov bezeichnete diese Naturen als die „niedere 
Natur“ (Personalität) und die „höhere Natur“ (Individualität).

Die niedere Natur besitze vor allem die unterirdischen Reichtümer, das heißt 
kraftvolle Rohstoffe wie Instinkte, Wünsche, Leidenschaften, Begierden usw. Sie 
sei also im Allgemeinen sehr stark und mächtig, aber auch listig und schlau. 

4. O.M. Aïvanhov: Die neue Religion, Kap. 2: „Der Mensch und seine zwei Naturen“, Gesamtwerke 
N. 23, Prosveta.
5. O.M. Aïvanhov: Die neue Religion, ebenda.
6. O.M. Aïvanhov: Die neue Religion, ebenda.
7. O.M. Aïvanhov: Die neue Religion, ebenda.

Abbildung 1: Das System der 6 Körper
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Problematisch an ihr sei, dass sie alles auf  sich selbst hin ausrichte. Man könne 
sie aber nicht als absolut schlecht verallgemeinern. Durch ihre Ichbezogenheit 
schaffe sie es, die Besitztümer des Menschen zu bewahren, zu behüten, zu erhal-
ten und zu vergrößern. Was ihr allerdings fehle, sind „moralisches Bewusstsein, 
die wahre Religion, Nächstenliebe, Großzügigkeit, Unparteilichkeit, Opferbe-
reitschaft und Sanftmut.“8  Sie sei dem Tier noch sehr nahe. Im System der 6 
Körper zählen zur niederen Natur der physische Körper (Wille) und die Astral- 
(Gefühle) und Mentalkörper (Gedanken) (siehe Abbildung 1).

Die höhere Natur hingegen besitze „alle guten Eigenschaften, die himmlischs-
ten, strahlendsten, herrlichsten Möglichkeiten; alles, was freigebig ist, alles Große, 
Edle und wahrhaft Spirituelle ist von ihr inspiriert.“9  Die höhere Natur entspricht 
dem Kausal-, Buddhi- und Atmankörper, welche zusammen den göttlichen Geist 
repräsentieren (siehe Abbildung 1). Im Moment seien die Menschen allerdings 
noch sehr weit davon entfernt diese höhere Natur zu verstehen und zu ergründen. 

Meister Aïvanhov stellte deutlich klar, dass das Schicksal des Menschen von 
seiner Entscheidung abhänge, ob er seiner niederen Natur (Personalität) oder 
seiner höheren Natur (Individualität) den Vorrang einräume. Wenn der Mensch 
nur seine Personalität befriedigen wolle, dann belästige er die anderen durch 
seinen Egoismus und seine Gewalttätigkeit und mache sich Feinde. Hier könne 
es sogar so weit kommen, dass er klare Grenzen überschreite, wodurch er Ge-
genschläge in Form von Lebenslektionen erteilt bekomme. Diese können von 
schwierigen Lebensaufgaben bis hin zu Schicksalsschlägen reichen, wodurch er 
viel Leid und Sorgen erfahren werde. Hiermit werde ihm verständlich gemacht, 
dass er nicht ausschließlich der Personalität dienen dürfe.  

Wenn sich der Mensch allerdings entscheide, seiner göttlichen Natur zu fol-
gen, werde er eine Energie und einen Drang verspüren, um andere Eigenschaf-
ten zu entfalten, die ihn so sympathisch machen, dass alle ihn lieben. Wo er vor-
her möglicherweise Sorgen hatte und litt, werden jetzt himmlische Strömungen 
von ihm ausgesandt und er entdeckt, dass „er sich niemals so reich, so klar, so 
stark gefühlt hat.“10 

Deshalb ist es das Ziel der Einweihungswissenschaft, sich eines Tages, durch 
die spirituelle Arbeit, mit der höheren (Göttlichen) Natur zu verbinden, um 
sich damit zu harmonisieren und einzuweihen.11  Um dies zu erreichen, solle 
der Mensch seine niederen Instinkte und Begierden aufgeben und sich dem 
Höheren zuwenden. 

8. O.M. Aïvanhov: Die neue Religion, ebenda.
9. O.M. Aïvanhov: Die neue Religion, ebenda.
10. O.M. Aïvanhov: Die neue Religion, ebenda.
11. O.M. Aïvanhov: Die Psyche des Menschen“, Kap. 3: „Von Seelen und Körpern“, Izvor 222, Prosveta.
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Zusammenfassend opfert man somit Handlungen, Gedanken und Gewohn-
heiten der niederen Natur (Personalität), um hieraus Ergebnisse auf  den höhe-
ren Ebenen (Individualität) zu erzielen.   

Opfer in der Lehre Aïvanhovs 

„Der Übergang vom Menschen zum Engel kann jedoch nur durch das 
Feuer geschehen, das Feuer des Opfers.“12 

Omraam Mikhaël Aïvanhov

Für die allermeisten Menschen ist das Wort Opfer mit der Vorstellung von 
einer Entbehrung verknüpft, welche Schwierigkeiten und Leid erzeugt. „Für die 
Eingeweihten hingegen verbindet es sich mit der Vorstellung von Liebe, von 
Freude, weil sie wissen, was das Opfer ist, worin sein Nutzen besteht, und darum 
denken Sie beständig daran, Opfer zu bringen.“13  Meister Aïvanhov beschreibt, 
dass das Opfer eigentlich eine Umwandlung von einer Materie in eine andere, 
von einer Energie in eine andere sei. Man verzichte also bewusst auf  eine be-
stimmte Sache, um sie durch eine bessere zu ersetzen. Wichtig sei dabei die be-
wusste Entscheidung für eine andere Handlung oder Idee, ansonsten spüre man 
nur den Verzicht und dies falle den Menschen zu schwer. Hierfür ist das Feu-
er ein schönes Sinnbild. Nimmt man ein paar knorrige, hässliche Stücke Holz 
und zündet sie an, dann opfert man diese Stöcke, um Wärme, Feuer, Licht und 
Schönheit zu erhalten. Ähnlich verhalte es sich auch mit unseren schlechten Ge-
wohnheiten, wie zum Beispiel dem Trinken, Rauchen, Glückspielen, etc. Wenn 
man diese opfern will, solle einem sehr bewusst sein warum man dies tue und 
welche Alternativhandlung (z.B. Leben nach einer göttlichen Idee) man stattdes-
sen durchführen möchte. Ansonst werde dieses Vorhaben nicht erfolgreich sein, 
weil die niedere Natur uns regelmäßig wieder in Versuchung führe. Wenn man 
durch seine regelmäßigen Opferungen mit der Zeit stärker werde, so entzünde 
sich im Inneren ein heiliges Feuer, welches stark und konstant brenne und nicht 
mehr so leicht auszulöschen sei. Dieses Brennen werde am besten bewahrt, „in-
dem man jeden Tag Stücke seiner Personalität in das Feuer wirft.“14  Aus der 
geopferten (verbrannten) Personalität ernähre sich der Geist in Form von Licht, 
Wärme und Leben. Allerdings sei es auch sinnlos zu erwarten, dass man sich der 
Personalität komplett entledigen könne. Ohne sie könne der Mensch auf  der 
Erde nicht existieren. Sie könne aber genutzt werden, denn laut Aïvanhov exis-

12. O.M. Aïvanhov: Alchimistische Arbeit und Vollkommenheit, Kap. 9: „Das Opfer, Umwandlung der 
Materie“, Izvor 221, Prosveta.
13. O.M. Aïvanhov: Erkenne dich selbst (Jnani-Yoga), Kap, 5: „Das Opfer“, Gesamtwerke 17, Prosveta.
14. O.M. Aïvanhov: Erkenne dich selbst (Jnani-Yoga), ebenda.
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tiert ein magisches Gesetz, „dem gemäß ihr etwas von eurer Personalität opfern 
müsst, wenn ihr Ergebnisse auf  den höheren Ebenen erzielen wollt.“ 

Nachfolgend werden unterschiedliche Ideen und Handlungen bezüglich des 
Opfers beschrieben, die in der Lehre der Universellen Weißen Bruderschaft 
praktiziert werden. Hierbei versteht sich dieser Teil als Wissenserweiterung, aber 
auch als Inspiration und Anleitung für die tägliche spirituelle Praxis.

1.	Weihung der Arbeit für eine göttliche Idee 

Für Omraam Mikhaël Aïvanhov ist es von entscheidender Bedeutung für eine 
Göttliche Idee zu arbeiten. Alle Opfer, die man für diese Arbeit bringt, werden 
sich in Gold umwandeln, in Licht und in Liebe. Darin läge für Aïvanhov das 
Geheimnis. Wenn man stattdessen für sich selbst arbeite und nur Wünsche, Lei-
denschaften und Begierden befriedige, dann verwandelten sich alle Opfer, die 
man dafür bringe, in Asche und nicht in Licht. „Viele Menschen bringen enor-
me Opfer an Geld und Gesundheit, aber da ihr Ziel mehr oder weniger irdisch 
ist, bringen diese Opfer keine großen Resultate.“15  Die göttliche Idee ist für 
Aïvanhov die grundlegende Magie der Dinge, wie ein Stein der Weisen, der alles 
in Gold umwandelt. Alles, was man für diese Idee tue, verwandle sich in Gold, 
das heißt in Gesundheit, in Schönheit, in Licht und in Kraft. Meister Aïvanhov 
erwähnte, dass wir dem Himmel unser Leben schenken und dabei aussprechen 
sollten: „Ab jetzt gebe ich die vergänglichen Freuden, Lüste und Vergnügungen 
auf, die mir nichts bringen und arbeite für das Reich Gottes.“16  Das sei der Sinn 
des Opfers, sich im ersten Schritt leer zu machen und auf  gewisse Gewohn-
heiten zu verzichten, um dann andere Dinge in sich hineinzulassen. Durch das 
Entsagen von Schwächen wird Platz gemacht für Tugenden, die daraufhin ein-
strömen können. Hierdurch werden die Vergnügen verfeinert, sublimiert und 
gereinigt. „Je mehr man auf  vergängliche Vergnügen verzichtet, desto mehr wird 
man von wahrer Freude ergriffen“.17

2.	Das Opfer, eine Familie oder ein Elternteil zu sein.

Omraam Mikhaël Aïvanhov sieht das Bild der Familie als eine Zusammen-
fassung der gesamten Lehre. Vater und Mutter sein heiße, ein hohes Ideal zu er-
reichen. Wenn man sich für andere opfern könne, dann sei man reif  und könne 
ein Vater oder eine Mutter sein. Auch wenn dies nur auf  der physischen Ebene, 

15. O.M. Aïvanhov: Alchimistische Arbeit und Vollkommenheit, Kap. 9: „Das Opfer, Umwandlung der 
Materie“, Izvor 221, Prosveta.
16. O.M. Aïvanhov: Alchimistische Arbeit und Vollkommenheit, ebenda.
17. O.M. Aïvanhov: Alchimistische Arbeit und Vollkommenheit, ebenda.
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also im Äußerlichen geschehe, betrachte der Himmel einen als reif  genug, um 
wirkliche Opfer zu bringen. Es sei daher ein sehr guter Weg, um die selbstlose 
Liebe zu leben. „Das Ideal ist also, Vater oder Mutter zu werden, um das Kind 
in die Welt setzen zu können. Das heißt, das Opfer, die selbstlose Frucht des 
erleuchteten Vaters und der erleuchteten Mutter. Alle, die kein Opfer bringen 
können, können auch kein Kind in die Welt setzen, denn sie sind noch nicht 
reif.“18  Meister Aïvanhov unterscheidet das Opfer, Eltern zu sein, ganz klar von 
der Aufopferung in einer Paarbeziehung. Hier könnten die Intentionen durchaus 
auch von reichlicher Güte und Großherzigkeit sein, es fehle jedoch häufig die 
Vorausschau wodurch bestimmte Gaben und Tugenden vergeudet würden. Er 
bringt das Beispiel einer Frau, die einen Trinker heiratet, um für ihn da zu sein 
und ihn von seiner Trinksucht zu heilen. In den allermeisten Fällen gelinge dies 
nicht und der großherzige Mensch werde gemeinsam mit dem anderen unter-
gehen. Häufig lägen dem zwei Ursachen zugrunde. Zum einen sei die niedere 
Natur hier immer noch sehr stark im Spiel, weil der helfende Mensch ggf. be-
stimmte, in der Vergangenheit nicht verarbeitete Mechanismen, für sich selbst 
unbewusst bearbeiten möchte. Hier könne die beschriebene Frau beispielsweise 
einen trinkenden Vater gehabt haben und nun wolle sie sich durch die Verbin-
dung mit ihrem jetzigen Ehemann damit aussöhnen. Weiterhin bestehe in die-
sem Beispiel aber auch keine Arbeit an einem hohen göttlichen ideal, wodurch 
der Erfolg nur eingeschränkt eintreten könne.

Wer den Wert des Opfers nicht begriffen habe, der sei also viel häufiger an-
fällig für Kummer und Sorgen. Wir alle seien aufgerufen, Väter und Mütter zu 
werden, und wenn dies nicht in physischer Weise geschehen könne, dann zu-
mindest in der geistigen. Wir sollten also mit unserem Denken, Handeln und 
Fühlen, über die Pubertät hinaus wachsen, damit wir innerlich reifen, um dem 
Himmel unser Leben zu weihen.

3.	Tätigkeiten wie das Abbrennen einer Kerze als Symbol des Opfers

Warum zündet man in Kirchen, aber auch in Privathäusern gerne Kerzen an? 
Bei seiner Reise in Indien sah Meister Aïvanhov immer wieder kleine Altäre oder 
auch Tempel, in denen Kerzen brannten und Menschen zu bestimmten Heiligen 
beteten. Was bedeutet dieses Anzünden von Kerzen und warum wird dabei ge-
betet? Auch in orthodoxen Familien finde man häufig eine Kerze und dahinter 
eine Ikone der Heiligen Maria. Hier soll das Anzünden des Lichtes beruhigen, 
entspannen und böse Geister vertreiben. Aïvanhov erwähnte, dass dies die bei-
den Prinzipien versinnbildliche, die die Welt erschaffen haben. Diese seien das 
männliche und das weibliche Prinzip. Hierbei stelle das männliche Prinzip die 

18. O.M. Aïvanhov: Alchimistische Arbeit und Vollkommenheit, ebenda.
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Kerze dar und das weibliche Prinzip das flüssige Wachs, das verbrenne. Oder bei 
einer Öllampe sei die Lampe das männliche Prinzip und das Öl das weibliche 
Prinzip. In einer orthodoxen Kirche zündet zuerst der Priester seine Kerze an, 
übergibt das Licht an seinen Nachbarn und der Nachbar zum nächsten Nach-
barn, so dass alle Gläubigen Kerzen angezündet haben und die Kirche hell er-
leuchtet wird. Das Symbol dahinter bedeute, dass sich die Kerze opfere, um 
Wärme und Licht entstehen zu lassen. Es sei also hier auch ein sehr schönes Bild 
für die Basis aller Existenzen. Um neue schöne Dinge entstehen zu lassen, muss 
erst einmal etwas geopfert werden. Dies beschreibe auch die Weiterentwicklung 
des Menschen. Ohne ein Opfer gebe es nicht die geringste Manifestation. Die 
Kerze sei daher ein Modell, das alles im Leben und im Universum erklären kön-
ne. Man müsse immer etwas opfern, um etwas anderes entstehen zu lassen. 

Auch in einem Vortrag vom 29. August 1960 (Bonfin), erwähnte Meister 
Aïvanhov folgende Formel, die man beim Anzünden einer Kerze oder eines 
Feuers sprechen könne: „Danke, Engel des Feuers, sei gesegnet, unser geliebter 
Freund! Danke für das Licht und die Wärme, die Du uns geschenkt hast und 
für die Lehre, die du uns gegeben hast. Erfülle das Herz unserer Brüder und 
Schwestern, damit sie so voll glühender Begeisterung werden wie Du. Geliebter 
Bruder, trage auch alle unsere Wünsche und Gebete, unsere ganze Sehnsucht 
nach Vervollkommnung bis zum Thron Gottes.“19 

Weiterhin präsentiere auch das „Gebet für den Engel des Feuers“ eine schöne 
Formel, die das Opfer des Feuers passend beschreibe:

„Oh heiliges Feuer, du ruhst im Holz 
und steigst in strahlenden Flammen auf  zum Altar. 
Du bist das Herz des Opfers, 
der mutige Aufschwung im Gebet, 
der göttliche Funke, der in allen Dingen verborgen ist 
und die glorreiche Seele der Sonne.“

4.	Das bewusste Opfern der eigenen Personalität

In der Geschichte der Menschheit und auch in den Religionen wurden seit 
jeher Opfer dargebracht. Geopfert wurden dabei Lebensmittel, Tiere und nicht 
selten sogar Menschen. Die Grundsteine von Häusern wurden häufig mit dem 
Blut eines Lammes geweiht, welches dann das Fundament darstellte, um das 
Gebäude vor äußeren Einflüssen zu schützen. Maßgeblich änderte sich dieser 
Brauch erst mit dem Erscheinen von Jesus. Die äußeren tierischen Opferungen 
wurden eingestellt und der Mensch sollte lernen vor allem seine inwendigen 

19. O.M. Aïvanhov: Die Früchte des Lebensbaums, Kap. 8: „Abendstunde am Feuer“, Gesamtwerke 
17, Prosveta.
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Tiere zu opfern. Hierunter versteht man ihre Schwächen, Leidenschaften, Be-
gierden und Sinnlichkeiten. Das stellt das wahre Opfer dar. Jesus sagte „Wenn 
das Weizenkorn nicht in die Erde fällt und erstirbt, bleibt es allein; wenn es aber 
erstirbt, bringt es viel Frucht. Wer sein Leben lieb hat, der wird's verlieren; und 
wer sein Leben auf  dieser Welt hasst, der wird‘s erhalten zum ewigen Leben.“20

In einem schon früh gehaltenen Vortrag vom 9. April 1938, interpretiert Aï-
vanhov diesen Bibelausspruch zusammenfassend mit „Wenn ihr nicht sterbt, 
werdet ihr nicht leben.“21 Dies bedeute, dass alte Gewohnheiten für einen spi-
rituellen Aufstieg absterben müssen. Man solle sie bewusst opfern, um neue 
Gewohnheiten und ein neues Leben hervorzubringen. Erst wenn im Bereich 
der Personalität die niederen Triebe sterben, können sich die lichten Ebenen 
der Individualität entwickeln. Allerdings lauere uns die Personalität täglich auf  
und versuche mit aller Gewalt die Macht an sich zu reißen. Je häufiger wir ihr 
nachgeben, desto stärker wird sie. Wenn wir in einem solchen Moment jedoch 
bewusst die Individualität um Hilfe bitten, werde diese wachsen und die Perso-
nalität sukzessive überwinden. Meister Aïvanhov verglich dies mit dem Bild von 
Gut und Böse, die sich gegenseitig verschlingen. Lässt man dem Guten den Vor-
rang, dann versteht es sehr wohl das Böse zu verspeisen, lässt man dem Bösen 
aber einen Augenblick freien Lauf  so ist das Gute sehr schnell verschwunden. 
„Lasst ihr die Individualität walten, so werdet ihr schon sehen, wie die Personali-
tät gefressen, zernagt, geschwächt wird. Überlasst ihr der Personalität die Zügel, 
so seid ihr es, der verkümmert, blass und mager wird.“22

Wenn man sich jetzt aufgrund dieses Wissens wirklich wünsche, dass die Per-
sonalität weniger und die Individualität gestärkt werde, könne man auch folgen-
den Satz nachsprechen: „Stürze dich auf  diese verflixte Persönlichkeit, die mich 
peinigt, mir am hellen Tag die Hölle heiß macht, nimm sie in deinen Griff.“23  
Meister Aïvanhov beschreibt, er habe diese Formel in seinem Leben schon 
mehrmals überprüft und als wirksam bestätigt.

5.	Ständige Überprüfung der eigenen Uneigennützigkeit

Meister Aïvanhov erwähnte in seinen Vorträgen, dass es nicht einfach zu er-
kennen sei, ob man gerade wirklich ein Opfer bringe oder nicht. Es gebe aller-
dings ein Kriterium, um dies bei sich selbst zu überprüfen. Ein wahres Opfer ist 
in dem Sinne „eine Geste, eine Regung, ein Gedanke oder ein Gefühl, getragen 
20. Bibel: Johannes 12, 20-25.
21. O.M. Aïvanhov: Die spirituelle Alchemie, Kap. 2: „Wenn ihr nicht sterbt, werdet ihr nicht leben“, 
Gesamtwerke 2, Prosveta.
22. O.M. Aïvanhov: Der Schlüssel zur Lösung sämtlicher Lebensprobleme, Kap. 12: „Über den Sinn des 
Opfers in den Religionen“, Gesamtwerke 11, Prosveta.
23. O.M. Aïvanhov: Der Schlüssel zur Lösung sämtlicher Lebensprobleme, ebenda.
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von absoluter Uneigennützigkeit.“24 Wenn man versuche, sich selbst zu analysie-
ren, dann werde man feststellen, dass in den meisten Fällen die niedere Natur 
sich mit ihren Bedürfnissen und Wünschen dort eingeschlichen hat. Man glaube, 
eine gute und selbstlose Tat vollbracht zu haben, aber eigentlich sei sie vor allem 
aus eigener Berechnung entstanden. Deswegen solle man immer wieder einen 
Schritt zurückgehen und sich hierbei selbst beobachten. Und erst in dem Augen-
blick, wo es einem wirklich gelinge, unpersönlich und uneigennützig zu handeln, 
dann werde das wirkliche Opfer gebracht. Erkennen könne man das Opfer dar-
an, dass sich damit eine untrügliche Empfindung verbinde. Wolle man beispiels-
weise jemandem etwas schenken, dann verspüre man beim Schenken eine reine 
Freude, frei von jeglichen Hintergedanken und es zeige sich das höhere Ich. 
„Das Symbol des höheren Ichs ist die Sonne und das des niederen die Erde.“25  
Die Sonne gebe ohne Unterlass, während die Erde immer nehme. Dies seien die 
Grundmerkmale von Sonne und Erde, die wir aber auch in anderen Beziehun-
gen, wie zum Beispiel zwischen Eltern und Kindern oder auch zwischen Meister 
und Schüler wiederfänden. Um sinnvoll an der Opferbereitschaft zu arbeiten, sei 
es also von Nöten, erst zu analysieren, was ein Opfer wirklich ist.

6.	Das wahrhaftige Geben

Meister Aïvanhov sagt: „[…] erst dann, wenn man uneigennützig handelt er-
füllt einen eine tiefe Freude, die mit keiner irdischen Freude vergleichbar ist.“26  
Gewiss gebe es alle Arten von Freuden, doch keine Freude könne diejenige 
übertreffen, die aus dem Opfer des Gebens erwachse. Voraussetzung hierfür 
sei, dass das Geben wirklich ohne Hintergedanken geschehe. Verspüre man nur 
ein leichtes Zaudern, so zeige dies, dass die Tat nicht wirklich unpersönlich sei. 
Anhand dieses Zögerns könne man sich selbst analysieren (siehe 5.). Spüre man 
beim Geben ein wenig Trauer oder Bedauern, dann komme die Tat nicht aus 
echter Freude und sei nicht wirklich uneigennützig. Es zeige sich also nicht das 
höhere innere Selbst. Nur durch die wirkliche Uneigennützigkeit drücke sich 
das Höhere aus. Aïvanhov beschrieb weiter, dass es im Augenblick jedoch un-
vermeidlich sei, dass das höhere und das niedere Ich gemeinsame im Menschen 
vorhanden seien. „Das höhere Ich gibt wie die Sonne und das niedere Ich nimmt 
wie die Erde. Aber eines Tages wird das niedere so, wie das höhere Ich.“27

Wenn ein Mensch fähig sei, für andere Entbehrungen auf  sich zu nehmen, 
dann sei das ein deutliches Zeichen, dass er selbst kein „Kind“ mehr sei. Jeder, 

24. O.M. Aïvanhov: Die Kräfte des Lebens, Kap. 9: „Das Opfer“, Gesamtwerke 5, Prosveta.
25. O.M. Aïvanhov: Die Kräfte des Lebens, ebenda.
26. O.M. Aïvanhov: Die Kräfte des Lebens, ebenda.
27. O.M. Aïvanhov: Die Kräfte des Lebens, ebenda.
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der also meine, erfahrener, älter und weiterentwickelter als Andere zu sein, solle 
dies unter Beweis stellen, indem er mehr Opferbereitschaft zeige. Erst wenn 
er es fertigbringe, seine Zeit oder sein Geld zu opfern und sein Wissen selbst-
los einzusetzen, sei dies ein Zeichen, dass eine höhere Entwicklung stattgefun-
den habe. Deshalb erwähnte Aïvanhov auch, dass ein Schüler, der jahrelang bei 
einem Meister gelernt habe, diesem nacheifern solle. Er könne dann unablässig 
Wärme und Licht verschenken und die Freude, die er dabei empfinde, übertreffe 
alles, er benötige keine weitere Belohnung. Wenn man es nicht schaffe, seinen 
Egoismus in Zaum zu halten, dann habe die Lebensanschauung vor allem das 
niedere Ich angenommen und man könne langfristig weder Freude, noch Glück 
finden. Viele glaubten, sie würden etwas verlieren, wenn sie etwas opferten. In 
Wahrheit geschehe jedoch das Gegenteil, denn in dem Moment, wo wir etwas 
opferten, gehöre es uns wirklich. Nur was wir opfern, werde uns auch wirklich 
gehören denn: „das Gute, was ihr durch euer Opfer bewirkt habt, folgt euch 
nach; bis ans Ende der Zeiten, wird es nicht von euch weichen.“28

Diskussion

„Das Opfer stellt die höchste, edelste, göttliche Manifestation der Liebe dar.“ 29

In der Lehre der Universellen Weißen Bruderschaft, so wie auch in anderen 
großen spirituellen Lehren und Religionen, spielt das Opfer eine wichtige Rolle. 
Die Opfer beziehen sich hier hauptsächlich auf  Handlungen, Gedanken und im 
Allgemeinen auf  die Arbeit für ein göttliches Ideal. Man soll also Opfer bringen, 
um sich von der niederen Natur, die auch Persönlichkeit genannt wird, zu einer 
höheren Natur, der Individualität, zu entwickeln. Dies bedeutet, dass materielle 
und egoistische Tendenzen in einem selbst in den Hintergrund treten und man 
dafür arbeitet, das Gemeinwohl zu verbessern und ein höheres göttliches Ideal 
zu verwirklichen. Mit dem Konzept der Personalität und der Individualität hat 
Omraam Mikhaël Aïvanhov ein ganzheitliches Modell erschaffen, welches als 
Leitmuster verwendet werden kann und das Verständnis erleichtert. Dabei wird 
ebenfalls gezeigt, dass man sich von der materiellen Welt nicht vollständig ent-
fernen kann. Es ist nicht zielführend, denn weil wir auf  der Erde sind und Ma-
terie bewegen, ist die Materie einer der wichtigsten Faktoren, die uns am Leben 
halten. Der Mensch soll die Materie beherrschen, wobei es grundsätzlich darum 
geht, den niederen Bereich mit dem höheren zu verbinden, damit diese ver-
schmelzen und sich der Mensch vervollkommnen kann. Aus Sicht von Meister 
Aïvanhov ist hierfür der Verzicht auf  materielle Dinge, die uns belasten, weil wir 

28. O.M. Aïvanhov: Die Kräfte des Lebens, ebenda.
29. O.M. Aïvanhov: Alchimistische Arbeit und Vollkommenheit, Kap. 9: „Das Opfer, Umwandlung der 
Materie“, Izvor 221, Prosveta.
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sie nicht wirklich benötigen, oder die uns nur zur persönlichen Bereicherung 
dienen, ein grundlegendes Prinzip und eine Voraussetzung. Dies wird auch in 
anderen Religionen und spirituellen Richtungen klar dargestellt. In unterschied-
lichsten Vorträgen zu diesem Thema gab Meister Aïvanhov sechs grundsätzliche 
Ideen, wie man das Opfer üben kann. Diese Ideen werden im Folgenden, in 
obiger Reihenfolge, noch einmal kurz beschrieben:

Als erstes beschrieb er, dass wir unsere Arbeit einer göttlichen Idee weihen sol-
len. Hierfür sind die vergänglichen Freuden, Wünsche und Vergnügungen aufzu-
geben, um sich auf  nichts anderes als die göttliche Arbeit konzentrieren zu können. 

Zweitens stellt es für ihn auch ein Opfer dar, eine Familie oder ein Elternteil 
zu sein. Die Familie symbolisiert für Aïvanhov den Kosmos und ist damit auch 
eine Zusammenfassung der ganzen Lehre. Wenn es einem gelingt, uneigennützig 
zu agieren, was man als Elternteil besonders gut üben kann, dann ist dies ein 
Opfer und ein Zeichen innerer Reife. 

Drittens beschreibt er bestimmte Tätigkeiten, die mit einem Opfer in Ver-
bindung gebracht werden können und an dieses erinnern. Das Feuer oder auch 
das Abbrennen einer Kerze ist von Bedeutung, denn immer, wenn etwas brennt, 
wird etwas umgewandelt, um etwas Neues entstehen zu lassen: Aus Wachs oder 
Öl wird also in diesem Fall das Feuer oder die Flamme. 

Viertens soll man sich immer wieder mit dem bewussten Opfern seiner Per-
sonalität beschäftigen. Auch in der Bibel heißt es, „Wenn ihr nicht sterbt, werdet 
ihr nicht leben.“ Das wahre Leben und das göttliche Leben beginnt also erst, 
wenn das Alte abstirbt und Platz für etwas Neues und Höheres macht. 

Fünftens ist es gut, immer wieder zu überprüfen, ob man gerade wahrhaftig 
dabei ist, etwas zu opfern und sich dabei ein wirkliches Gefühl von Leichtigkeit 
und Uneigennützigkeit einstellt. Ist dies der Fall, so handelt es sich, laut Aïvan-
hov um das „wahrhaftige Geben“. 

Sechstens erfüllt einen erst bei reiner Absichtslosigkeit eine tiefe Freude, die 
mit keiner anderen Freude vergleichbar ist. Verspürt man hingegen ein leichtes 
Zögern, beim Ausführen einer Tat, so ist man nicht im wahrhaftigen Geben. 

Obwohl das höchste Ideal angestrebt werden soll, ist es wesentlich, immer 
auch die gelebte tägliche Realität im Auge zu behalten, denn selbstverständlich 
ist es unmöglich, all dies auf  Anhieb als Mensch vollständig zu erreichen. Es 
geht also in erster Linie um eine Weiterentwicklung in die richtige Richtung. 
Übungszeiten in Gemeinschaft mit Gleichgesinnten, zum Beispiel in der Univer-
sellen Weißen Bruderschaft können unterstützend wirken, da hier viele Grund-
prinzipien des täglichen Lebens gleichzeitig auch Lernbereiche des Opferns dar-
stellen. Diese umfassen zum einen die Haltung, nur die lichtvollsten Gedanken 
und warmherzigsten Gefühle zu pflegen und zum anderen die gerechtesten und 
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edelsten Handlungen zu vollbringen. Im menschlichen Kontakt entsteht eine 
Vertiefung der Liebe und der Wunsch, Anderen zu helfen. Hiermit bringt man 
automatisch Opfer und kann leichter auf  vieles Materielle verzichten. Diese 
Haltung entspricht ebenfalls den christlichen Tugenden und wird von Meister 
Aïvanhov gut verständlich und leicht durchführbar dargestellt. Eine von ihm 
gegebene Fülle an unterschiedlichen Übungen und Möglichkeiten zur Weiter-
entwicklung bietet individuelle Anleitungen, um Personalität und Individualität 
sukzessive miteinander in Harmonie zu bringen. 

Das hohe Ideal bewirke am Ende, dass man allmächtig auf  der physischen 
Ebene, allliebend in seinem Herzen und allwissend in seinem Intellekt werde. 
Dies geschehe, weil sich allmählich die höheren Ebenen, also der Kausalkör-
per, dann der Buddhikörper und zuletzt der Atmankörper entwickeln, welche 
die Individualität oder auch höhere Natur darstellen. „Darum sage ich oft, dass 
man das Leben ändern muss und das Leben ändern, das bedeutet, sich reinigen, 
alle Schmutzschichten entfernen, die ein Verschmelzen verhindern. Das ist nur 
möglich, wenn man gewisse Opfer bringt und Verzicht leistet, wenn man sich zu 
beherrschen, zu bemeistern, zu kontrollieren weiß… Ja, in dem Moment kann 
man in Verbindung mit anderen Schwingungen treten, mit anderen Wellen, die 
man dann aufgrund dieses reinen, intensiven Lebens auffangen kann.“30 

Die reine, tiefe Freude werde man also nur erleben, wenn man es schaffe zu 
opfern und zu geben, ohne etwas dafür zu verlangen oder zu erwarten. Wenn 
man eines Tages zu dieser inneren Losgelöstheit fähig sein werde, so werde man 
eine unermessliche Freude erleben. „Diejenigen, die es so weit bringen, gehören 
zu den begnadetsten Menschen, sie haben den Sinn des Lebens begriffen […].“31  
Meister Aïvanhov sagte, dass hierdurch die geistigen Kräfte befreit würden, die 
normalerweise durch unsere Gewohnheiten begrenzt und gebunden seien. Die 
Augen werden sich auftun und man werde sehen, was im Buch der Natur ge-
schrieben stehe. Dies sei das Geheimnis. Je mehr der Mensch auf  die vergäng-
lichen Freuden verzichte, umso mehr werde er von wahrer Freude erfüllt. Hier-
durch entstehe dann eine deutliche sicht- und fühlbare Lebensänderung.

Danksagung

Mein Dank geht von Herzen insbesondere an Nadine Sabbagh, für die fleißi-
ge Mitwirkung an diesem Artikel und an Dorothee Servaux, für die wertvollen 
fachlichen Anmerkungen und die Übersetzung ins Französische.

30. O.M. Aïvanhov: Erkenne dich selbst (Jnani-Yoga)“, Kap. 4: „Die Erkenntnis: Herz und Intellekt“, 
Gesamtwerke 18, Prosveta.
31. O.M. Aïvanhov: Die Kräfte des Lebens, Kap. 9: „Das Opfer“, Gesamtwerke 5, Prosveta.
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Educación Prenatal natural 
Una visión educativa alternativa para la Paz y la Vida

Carmen Carballo Basadre 1

Résumé : Dans la Genèse il est écrit : « Faisons l’homme à Notre image, selon Notre 
ressemblance » et quelques lignes après : « Dieu créa l’homme à Son image, à Son 
image Il le créa », sans ajouter la ressemblance. Comme la ressemblance est l’abou-
tissement de l’image, c’est à l’homme de travailler pour qu’il devienne comme Dieu. 
L’image de l’homme est l’expression du contenant, du corps et de la matière, quant à 
la ressemblance, elle est l’expression de son contenu : l’âme et l’esprit. Mais, avant de 
fusionner un jour avec l’Âme et l’Esprit universels, un travail fantastique de transfor-
mation et de création s’opère en lui pendant des très nombreuses existences, à travers 
de longs processus de Galvanoplastie spirituelle, qui sont les échanges fusionnels et 
perpétuels entre les deux Principes cosmiques : le Masculin et le Féminin, appelés les 
« Géniteurs cosmiques ».


Introducción

La época que vivimos es, cada vez, más y más compleja. Vivimos, en general, 
en un mundo carente de ética lo que se extiende a todos los dominios: político, 
económico, social, cultural…La humanidad necesita reorientarse y buscar, pro-
fundamente, desde el centro de cada ser para intentar despertar del sueño en el 
que parece estar sumida. Para ello ¿sería conveniente indagar nuevos caminos, 
buscar nuevas alternativas? Necesitamos con urgencia encontrar vías que nos 
conduzcan hacia la Armonía y el Equilibrio en todo el Planeta con el objetivo 
de hacer posible un mundo de Paz, donde los seres puedan realizarse y alcanzar 
la felicidad.

Hoy en día estamos inmersos en un mundo global y necesitamos, pues, solu-
ciones globales que sean válidas para todos los países; que acaben con la dico-
tomía entre ricos y pobres que, actualmente, alcanza a todas las sociedades del 
mundo, independientemente de los países; con las guerras, con la explotación 
de las personas y de los recursos, lo que denota, en general, una falta de respeto, 
cuando no de desprecio, hacia los seres y la Madre Naturaleza, y que nos impul-
sen para dar un paso adelante cualitativo en la evolución de la humanidad. 

Quizás ha llegado el momento en el que tengamos que plantearnos explorar 
otros horizontes, y transitar por otros derroteros. ¿Necesitaremos ir a las raíces 

1. Carmen Carballo Basadre: Profesora Hª del Arte y Pedagogía Teatral. Presidenta de Anep 
España.



Educación Prenatal Natural 25

donde todo se inicia, en lugar de estar siempre dando vueltas en el mismo círculo 
intentando paliar las consecuencias, y que nos permite observar, año tras año, que 
no solo no mejoran la vida, sino todo lo contrario? La vida humana y la vida en sí 
misma se van degradando a gran velocidad, cada vez tienen menos valor, a la vista 
de lo que estamos viviendo en los últimos tiempos. ¿Estamos tocando fondo?

Es urgente, por lo tanto, encontrar las claves que nos permitan salir de esta 
situación.  Parece estar claro que los métodos que hemos venido utilizando hasta 
ahora, no nos dan respuestas duraderas para solucionar los problemas y los re-
tos a los que nos enfrentamos. Por consiguiente, es perentorio hallar respuestas 
nuevas, creativas, positivas, alternativas, que nos ayuden a salir de este atolladero 
y, a avanzar en consciencia, a fin de poder salir del sueño en el que está inmersa 
una gran parte de la humanidad, como decíamos al principio. En mi opinión, lo 
que estamos necesitando es, precisamente, un salto de conciencia.

¿Será necesario redimensionar la Vida en todos sus aspectos y planos? ¿Ha 
llegado el momento de recuperar el verdadero valor del ser humano, devolver-
le su dignidad y grandeza? ¿Cómo podríamos conseguirlo? Siempre repito que 
utilizando la herramienta más poderosa y eficaz que se ha empleado a lo largo 
de los siglos, para transformar a los seres y a las sociedades… la ¡Educación! Sin 
embargo, es fácil de constatar que a pesar de todo lo que se enseña desde infantil 
hasta la Universidad, poco cambia de una manera estable y significativa.

¿Dónde puede estar la causa, de que los sistemas educativos, a pesar de sus 
sucesivas reformas, no parezcan encontrar y darnos las respuestas adecuadas que 
nos hagan ver la luz para avanzar en las soluciones a los problemas, y así mejorar 
tanto a la educación como a la sociedad, construyendo personas responsables, 
conscientes, respetuosas, honestas?

Por una parte, quizás, nos hemos centrado y enfocado, casi exclusivamente, en 
desarrollar el intelecto y con él, en las últimas décadas, la tecnología, lo cual no 
está mal, gracias a ello hemos hecho grandes avances materiales, sin embargo, 
el acento  puesto sobre todo en la adquisición de conocimientos y habilidades 
digitales ha generado y genera mucha presión y sobrecarga en el cerebro, lo que 
provoca un desequilibrio del sistema nervioso que conduce a un aumento del 
estrés, de la irritabilidad y de la violencia, y la escuela no escapa de ello.

En general, hoy en día, tenemos muy buenos profesionales en todos los cam-
pos, pero ¿podemos decir lo mismo de las personas?, el conocimiento puesto al 
servicio de los intereses personales sin una ética que lo guíe, tiene como con-
secuencia una sociedad bastante egocéntrica y competitiva en la que escasea el 
amor, y no podemos obviar que el amor es el factor educativo más fuerte. Nece-
sitamos, pues, equilibrar la balanza y, para conseguirlo tenemos que rescatar del 
olvido el desarrollo del corazón y de los valores inherentes a él.
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En este afán por instruir, transmitiendo conocimientos y desarrollando habi-
lidades, ¿puede ser que los sistemas educativos, en general, se hayan olvidado de 
educar en el sentido más amplio de la palabra, que incluye también el desarrollo 
del pleno potencial del ser? Necesitamos una transformación profunda de la 
educación tal y como la hemos entendido en los últimos tiempos, una reorien-
tación hacia nuevos paradigmas, que acojan y respeten al ser humano en toda su 
esencia, lo que implica cuidar, nutrir y desarrollar no solo la mente sino también 
el corazón, e incluso, yendo más allá, el alma y el espíritu, y con ello volver a 
rescatar y cultivar los valores éticos-morales, porque ellos son la base de todo 
el proceso educativo y, desde aquí, crear puentes sólidos que generen vínculos 
positivos, que reconecten a las personas, a las familias, que creen en la escuela 
ambientes favorables para el aprendizaje y para la comunicación afectiva y respe-
tuosa entre todos sus miembros. ¿Tenemos, pues, que replantearnos el concepto 
de educación?... Desde mi punto de vista, rotundamente, sí. 

Creo que los hechos nos muestran que la solución no pasa por cambiar cí-
clicamente los planes de estudios, si no hay una transformación de los seres 
que la conforman. Necesitamos una educación que esté sustentada no solo en 
los saberes de tipo intelectual, sino, sobre todo y, en primer lugar, sustentada e 
impregnada de una sólida base ética, que forme personas reflexivas, conscientes, 
responsables, respetuosas… con conciencia de sí mismas y de los demás, que 
forje caracteres nobles, honestos, íntegros que contribuyan al bien común y des-
de ahí conducirnos a la tan esperada Paz.

¿Cuándo podemos comenzar con esta educación formativa que permita des-
pertar una nueva conciencia?, seguramente pensarán que lo antes posible, es 
decir, desde la infancia. Y ahora les planteo, ¿qué entendemos por infancia y 
cuándo comienza?

La idea más común y extendida es considerarla como la primera etapa impor-
tante en la vida de un ser y, la respuesta a la segunda cuestión, es que inicia a par-
tir del nacimiento. Sin embargo, los descubrimientos científicos y psicológicos, 
basados en una larga investigación que se viene realizando desde hace más de 
cinco décadas, evidencian que las bases de nuestra futura salud física y psíquica, 
de nuestras capacidades intelectuales y coeficiente de inteligencia, de nuestro 
comportamiento y la manera de relacionarnos con la vida y el mundo, se origi-
nan en este periodo sumamente delicado, en gran parte desconocido, y sensible 
que es la etapa prenatal, es decir, antes del nacimiento y en los primeros años 
de vida. Entonces, ¿será esencial comenzar a darle valor al ser humano desde el 
inicio de la vida? ¿Cuidarlo y educarlo amorosamente desde este momento?

Todo lo que hemos vivido durante la etapa prenatal deja huellas, que no pode-
mos borrar, en el subconsciente, porque están enterradas muy profundamente, 
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aunque no seamos conscientes de ello y, son precisamente ellas las que están 
determinando en parte nuestro presente.

Los avances en el campo de las neurociencias nos están demostrando que hay 
conexiones entre las emociones, el pensamiento racional, el medio ambiente en 
el que vivimos y las decisiones que tomamos. Y ello comienza a gestarse en la 
etapa prenatal. La médico oncóloga, Claude Imbert (2008:23) una de las prin-
cipales investigadoras sobre las huellas prenatales y su sanación, dice que “es 
durante los nueve meses donde el futuro se decide, ¿dudas que un embrión o un 
feto puedan pensar y programar el adulto en el que se convertirá más adelante? 
¡No es posible! Y añade. Es en el vientre de la madre donde el bebé decide si su 
vida futura le llevará hacia el amor o la soledad, hacia el éxito o al fracaso, hacia 
la salud o la enfermedad”.

Por consiguiente, podríamos decir que, quizás, la profunda transformación 
educativa alternativa para transformar a la humanidad empezaría en la etapa pre-
natal, durante los nueve meses que pasamos en el útero materno, nuestra primera 
casa y escuela, como dicen los psicólogos Thomas Verny y David Chamberlain, 
pioneros en la investigación en este campo, e incluso podemos decir que antes, 
como veremos a continuación.

Y aunque esta educación prenatal pueda parecer nueva, no lo es, ya se cono-
cía y practicaba en las civilizaciones antiguas en sus momentos de esplendor, 
y también entre los pueblos llamados “primitivos”. Numerosos testimonios y 
referencias dan prueba de ello, a través de lo que se conserva en documentos, 
libros y en la tradición oral, a lo largo de todo el mundo. Numerosos inves-
tigadores actuales nos hablan de ello en sus libros (Verny, Lipton, Tomatis, 
Chopra…, la doctora Lavinia Nanu nos ha dejado una buena muestra de estas 
huellas en su libro, “Se préparer à devenir parents”, en él ha hecho una síntesis de 
estos conocimientos a lo largo del tiempo, y en las diversas tradiciones de las 
diferentes culturas de todo el mundo.

En china y Japón, por ejemplo, consideraban que el ser al nacer ya tenía nueve 
meses de vida, y en el este de África hay una tribu que considera que la fecha del 
nacimiento del ser no es cuando viene al mundo, sino cuando la idea de tener 
un bebé aflora en la mente de la madre. A partir de ese momento empieza una 
preparación de los padres. (Carballo y Vizcaíno, 2017:56)

Pero antes de seguir, quiero hacer un paréntesis, y decirles que estas informa-
ciones que voy a compartir, a continuación, son básicamente informaciones de 
presente y para el futuro, con la finalidad de intentar eliminar cualquier pregunta 
que puedan hacerse sobre si hice o no esto o aquello y, evitar el que les surja 
alguna inquietud, preocupación o sentimiento de culpa. No podemos sentirnos 
responsables de lo que desconocíamos en un momento dado de nuestras vidas. 
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No pretendo, por tanto, cargarles con una responsabilidad extra. Todos hemos 
hecho lo que podíamos, teniendo en cuenta nuestras circunstancias, con lo que 
sabíamos cuando decidimos traer a nuestros hijos al mundo, y no me cabe la 
menor duda de que lo han hecho con la mejor intención y con todo su amor. La 
cuestión ahora es que puedo hacer con todo el material de información nuevo 
que voy a recibir. Cómo puedo utilizarlo para, quizás, mejorar mi vida y la de mis 
hijos, porque es posible que él me de pistas que me ayuden a comprenderme y, 
a comprender mejor, actitudes y/o comportamientos de ellos, y si soy docente 
a comprender mejor a mis alumnos, siempre y cuando estos conocimientos re-
suenen en mi interior.

Espero y deseo que este artículo pueda abrir un espacio en ustedes a la re-
flexión serena, al estudio e investigación y/o a la experimentación si aún tienen 
la posibilidad de ser padres o madres. 

Objetivos

1.	Hacer tomar conciencia a jóvenes, padres-madres, educadores, profesionales 
del campo de la salud, y a la sociedad en general, de la importancia de la 
vida prenatal, a fin de permitir a los futuros padres mejorar y armonizar el 
desarrollo físico y psíquico de sus futuros hijos/as.

2.	Informar a los adolescentes y jóvenes de la necesidad de prepararse para 
el momento importante de la concepción y gestación, y las consecuencias 
positivas que se derivarán de ello para toda la sociedad.

3.	 Educar seres solidarios y fraternales que puedan desarrollar la tan anhelada 
cultura de Paz.

4.	Educar seres en el respeto a la naturaleza y al medio ambiente.
5.	Educar hombres y mujeres capaces de construir un mundo de equilibrio, 

respeto y armonía, devolviendo a la mujer-madre su verdadera dimensión en 
nuestra sociedad, así como, valorar y poner de relieve la importancia del papel 
del hombre-padre.

6.	Participar en la prevención de la salud física y psíquica, erradicando la violencia 
y la dependencia de todas las sustancias tóxicas.

7.	Educar en una sexualidad sana y responsable. 

Contenidos

Esta educación primera desde el periodo prenatal, al que podríamos deno-
minar como el inicio de la infancia, se va a desarrollar a lo largo de tres etapas 
fundamentales, cada una de las cuales se va a construir sobre la anterior y están, 
por tanto, íntimamente unidas.
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1. La primera fase comienza con la preparación de los futuros padres antes 
de concebir, dado que aquello que queramos transmitir a nuestra futura descen-
dencia, ¿tendremos que poseer-lo nosotros primero? ¿Si queremos transmitir 
valores a nuestros hijos/as, deberíamos tenerlos nosotros ya incorporados?, por-
que solo podemos ofrecer a los demás lo que ya hemos conquistado en nuestro 
interior. Así pues, podemos decir que el inicio de la transformación educativa de 
la que hablamos, parte, en primer lugar, de la de los seres humanos que van a 
educar, los futuros padres, teniendo en cuenta que ellos son los principales edu-
cadores de sus hijos, no ya una vez que han nacido, sino desde la etapa prenatal. 

El pedagogo Omraam Mikaël Aïvanhov (2007:12) en su libro, Una educación 
que comienza antes del nacimiento dice, “cuanta gente que quiere tener hijos 
no se preocupa de saber si verdaderamente reúnen condiciones para ello, si tie-
nen buena salud y medios materiales para educarles y, sobre todo, si poseen las 
cualidades necesarias, a fin de ser para sus hijos un ejemplo, una seguridad y un 
consuelo en todas las circunstancias de la vida”. 

Traer un nuevo ser al mundo, por consiguiente, demanda compromiso y res-
ponsabilidad, lo que presupone que es algo pensado y sentido, que se dispone 
de los medios para llevarlo a cabo y, que los futuros padres hacen espacio en 
sus vidas para acogerlo. Esta preparación será de índole física, psíquica y espi-
ritual, con el objetivo de poder ofrecer a sus hijos/as, llegado el momento, las 
mejores condiciones de creación, formación y desarrollo desde el inicio de la 
vida y, es muy importante que la realicen tanto el padre como la madre, porque 
traer un ser al mundo no es solo una tarea o responsabilidad de las mujeres, 
también lo es de los hombres, dado que en el momento de la concepción la 
herencia genética que recibirá el nuevo ser será de ambos, y es con ella que 
comenzará a forjar su vida. Padre y madre, hombre y mujer, principio mascu-
lino y femenino; los dos son igualmente importantes e indispensables, pero en 
dos dominios diferentes, en el de creación y formación de sus futuros hijos/
as. Y es gracias a la colaboración y complementariedad de estos dos principios 
que la vida puede darse. Por lo tanto, es conveniente que estos dos principios 
estén en armonía y, la educación prenatal natural puede ser una oportunidad 
para conseguirlo, máxime en la época actual, en la que hay bastante confusión 
y divergencia con respecto al papel de cada uno.

Vamos a ver, a continuación, cada uno de los aspectos de esta preparación de 
una manera sintética, dado que el espacio de este artículo tiene como objetivo 
fundamental el de adentrarles en este fascinante campo, pero no profundizar, 
eso es algo que ustedes pueden hacer, después, si suscita su interés, porque hay 
mucha información al respecto.
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La preparación física, supone, de una parte, llevar una buena alimenta-
ción, equilibrada, lo más natural posible, procurando evitar aquellos productos 
que contengan mucha química. Hoy en día está creciendo la conciencia sobre la 
importancia de alimentarse de una manera más sana y natural y, cada vez más, 
comienzan a aparecer lugares donde es posible encontrar productos ecológi-
cos, otras personas comienzan a cultivar en pequeños huertos propios, y otra 
alternativa interesante es comprar en los mercados locales a los productores de 
la zona. Ahora bien, una buena alimentación no está solo en los productos que 
consumimos, el estado en el que comemos también es importante, por eso es 
recomendable: evitar comer viendo la televisión, discutiendo, hablando, si es-
tamos encolerizados…, en este último caso, mejor hacer algunas respiraciones 
profundas para calmarse y después comer en paz y tranquilidad y, si es posible, 
en silencio, nuestro sistema digestivo nos lo agradecerá y también nuestra mente 
y corazón. También podemos agradecer a la Madre Tierra por los alimentos que 
nos suministra y por la posibilidad de poder comer. Esto es lo que el Dr. Deepa 
Chopra llama, comer con conciencia y, de esta manera nutrimos el cuerpo, el 
alma y las emociones. Por otra parte, es conveniente realizar ejercicio físico, 
cada persona que elija el que mejor se adapte a sus gustos y posibilidades, todos 
sabemos los grandes beneficios que reporta practicar ejercicio regularmente.

Y, eliminar todo tipo de sustancias toxicas: alcohol, tabaco y cualquier tipo 
de drogas duras o blandas.  

Lipton, B. (2007), cuenta que las culturas aborígenes conocían la importancia de esta 
preparación y las parejas purificaban, su cuerpo, corazón y mente, utilizando diversas cere-
monias rituales. Pág. 235. Y no solo los aborígenes, también se realizaba en las 
culturas más evolucionadas como la hindú, la tibetana, la griega…

Algunos ejemplos de la preparación de los padres antes de concebir en las 
tradiciones antiguas los encontramos, entre otros, en “los nativos de los Andes”, 
los cuales recorrían grandes distancias hasta el mar, para traer a sus pueblos, si-
tuados en las cimas de las montañas, huevos de pescado que ponían a secar, este 
alimento estaba reservado a los jóvenes que se acercaban a la edad de concebir. 
La ciencia de hoy en día nos dice que los elementos nutricionales contenidos en 
ellos son esenciales para el desarrollo del cerebro y de la retina. Y en el Tíbet, la 
pareja se prepara desde el punto de vista físico, emocional, mental y espiritual y, 
a continuación, invitan al ser a descender en el útero y en la familia. Los futuros 
padres purifican sus cuerpos de toxinas y se nutren con alimentos sanos”. Car-
ballo, C. (2023, pág.27)

La preparación emocional y mental, nos va a llevar a revisar nuestro mun-
do interior con el objetivo de poder encontrar aquellos patrones o elementos 
negativos que, generalmente, nos limitan y que son un obstáculo que nos impide 
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vivir de una manera más plena, feliz y expandida, a fin de poder liberarlos. Ha-
cerlos conscientes es ya un primer paso importante.

Normalmente estos elementos negativos se manifiestan bajo forma de blo-
queos, heridas, fobias, traumas…, que arrastramos, a veces, a lo largo de toda la 
vida, algunos de los cuales se han generado en la etapa prenatal, otros los hemos 
heredado de nuestros padres e incluso otra parte viene de nuestros ancestros.

En el mental pueden aparecer cómo: ideas, prejuicios y creencias erróneas 
sobre nosotros mismos y sobre los demás, y en el emocional cómo: ira, rabia, 
miedos, rencor, envidia, celos, odio…, intentar reconocerlos y aceptarlos es ya 
una manera de comenzar a sanarlos y a liberarlos.

Hay algunos métodos sencillos y asequibles que podemos utilizar y practicar 
y que nos pueden servir de gran ayuda para llevar a cabo esta preparación. Por 
ejemplo, el perdón, en su doble vertiente de: a los demás y a nosotros mismos, 
que en algunos casos es lo que resulta más difícil. Cuando conseguimos llevarlo 
a cabo deshace, instantáneamente, las cadenas que aprisionan nuestro corazón 
aliviándonos de la carga de malestar y sufrimiento que nos generan y abriéndo-
nos al flujo del amor que todos llevamos en nuestro interior.

Otro método es poner en práctica pensamientos y sentimientos positivos: 
desarrollar cualidades, si no las poseemos ya, cómo la compasión, la empatía, 
la honestidad, la bondad, la comprensión…, son muy necesarias y aconsejables 
para todas las personas que estén planteándose la paternidad - maternidad. Hoy 
en día la ciencia nos está mostrando cómo los pensamientos y sentimientos posi-
tivos o negativos tienen un influjo en todos y cada uno de los aspectos de nuestra 
vida, es decir, a través de ellos construimos las bases de nuestra salud física, pero 
también emocional y mental. Sabemos que del 100% de nuestros genes solo 
tenemos activos entre un 5% y un 10%. Las investigaciones científicas parecen 
indicarnos que los pensamientos y los sentimientos positivos pueden activar el 
resto de los genes latentes, 90%, y así incrementar nuestro potencial.  

El biólogo celular, Bruce Lipton nos dice que, “Cuando comprendamos que 
las creencias positivas y negativas controlan nuestra biología, podremos utilizar 
este conocimiento para forjarnos una vida saludable y feliz. [...] “Tus creencias 
actúan como los filtros de una cámara, cambiando la forma en la que ves el 
mundo y tu biología se adapta a esas creencias. Aunque no podemos cambiar la 
información que tienen nuestros genes si podemos cambiar nuestra forma de 
pensar”. (Lipton 2007:38, 194-5). Añade, citando a Surani, (2001); Reik y Wal-
ter, (2001) “Las investigaciones revelan que los padres actúan como ingenieros 
genéticos con sus hijos durante los meses previos a la concepción. En las etapas 
finales de la maduración del óvulo y del espermatozoide, se ajusta la actividad de 
los grupos de genes específicos que darán forma al niño que está por nacer me-
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diante un proceso llamado “impresión genómica”. La investigación revela que 
los acontecimientos de la vida de los padres influyen en la mente y el cuerpo de 
su hijo. (pág. 235).  Y se dirige a los futuros padres aconsejándoles que “pueden 
reprogramar sus creencias restrictivas sobre la vida antes de traer a sus hijos al 
mundo”. (pág. 241).

Aquí tenemos, pues, algunos datos que nos hablan de la importancia y con-
veniencia de prepararse antes de la concepción, y de intentar poner orden en 
nuestra mente y corazón.

Y en la misma línea se manifiesta el bioquímico, Kazuo Murakami, (2007:27) 
“La vida avanza bien cuando tenemos una actitud positiva y estamos llenos de 
entusiasmo y vitalidad. Este estado mental activa los genes buenos y desactiva 
los malos”.

No obstante, además de lo dicho anteriormente, hay otras acciones simples 
que podemos hacer y cuya práctica es recomendable durante este periodo de 
preparación antes de concebir, ellas nos pueden servir para seguir desarrollando 
y/o reforzando las cualidades más elevadas y nobles que nos permitirán, poste-
riormente, transmitirlas a nuestra futura descendencia.

Entre ellas podemos citar: el agradecimiento, aprender a dar las gracias por 
todo lo que nos sucede y llega cada día a nuestra vida, en lugar de quejarnos 
“casi” continuamente. Dar las gracias tiene un poder extraordinario, nos permite 
ver las cosas desde otro punto de vista y nos ofrece la oportunidad de extraer 
las lecciones que cada experiencia, positiva o negativa conlleva, aportándonos 
serenidad y una nueva visión de la vida.

La meditación, práctica cada vez más extendida; ella nos va ayudar a equilibrar 
mente y corazón, a conectarnos con nuestro ser auténtico, y a obtener estados de 
paz y serenidad profundos, desde los que poder afrontar los retos innumerables 
que la vida nos presenta cada día, la oración, el Mindfulness, o atención plena, es 
una técnica adaptada de la meditación con la finalidad de entrenar la mente, cen-
trarnos en el presente, y dar una orientación positiva a los pensamientos.

Yoga, Pilates, Tai Chi… son otras actividades que se pueden poner en prácti-
ca; en general, ayudan a conseguir el equilibrio mente-cuerpo-espíritu y contri-
buyen a una buena salud, dado que reducen el estrés, mejoran la concentración 
y ayudan a obtener el bienestar emocional. Cada cual que elija aquella con la que 
más sintonice y que esté más en acuerdo con su ser.

Al mismo tiempo, estas actividades podrán servir de entrenamiento para 
cuando llegue el momento de la gestación, pues su práctica será de gran utilidad 
para la madre embarazada y para el bebé.

Por todo ello, es importante y conveniente que los futuros padres y madres 
tomen conciencia de la necesidad de cuidar su salud física y psíquica antes de 
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concebir, a fin poder legar, llegado el momento, la mejor salud y dar el cuidado 
más amoroso a sus hijos/as desde antes de nacer.

2. La concepción, con ella nos adentramos en la segunda fase de la Educa-
ción Prenatal Natural, en la que hombre y mujer, óvulo y espermatozoide, se 
unen y fusionan para dar lugar a una nueva y maravillosa vida.

Aïvanhov, M. O. (1993:146) dice en su libro, La galvanoplastia espiritual y el 
futuro de la humanidad que “Dos seres que se unen para traer un hijo, deben 
hacerlo en la luz, es decir, con la conciencia de que van a trabajar en una empresa 
grandiosa”.

La concepción es un momento de explosión de vida, que podemos decir que 
se ha iniciado en el instante en el que el ovario propulsa fuera de él un óvulo 
maduro listo para ser fecundado. El Dr Jorge César Martínez, (1993) médico pe-
diatra y director-fundador de la Fundación de Neonatología de América del Sur, 
cuenta en una exposición realizada en el marco del Primer Congreso Mundial 
de Educación Prenatal, celebrado en la ciudad de Granada, España: “Cada mes, 
en la superficie del ovario se produce una explosión increíble, es una explosión 
de vida, que podemos considerar cómo el ejemplo, digno de destacar, de lo que 
la mujer ofrece a la humanidad, ¡hace comenzar la vida mediante una explosión 
de vida! El óvulo es lanzado hacia un verdadero viaje espacial. Y también les 
muestro a las madres el recorrido y el esfuerzo del espermatozoide para llegar a 
encontrarse con el óvulo. Él tiene que recorrer una gran distancia con respecto 
a su talla, luchar contra fuertes presiones y una serie de elementos bioquímicos, 
destinados a paralizar, a destruir los espermatozoides. Uno solo penetrará en el 
óvulo, y para ello habrá debido superar obstáculos enormes”. Pág. 123, 4.

Pero no está solo en este viaje…, son muchos los mecanismos que la naturale-
za ha previsto para ayudarlo a cumplir su misión y que pueda llegar al objetivo… 
crear vida.

Hoy en día, gracias a los avances de la ciencia y de la técnica y, gracias a la luz 
que han arrojado sobre este momento, disponemos de nuevas informaciones so-
bre los procesos que se desarrollan en la concepción. Por ejemplo, las células que 
rodean al óvulo segregan la progesterona que va a ayudar a los espermatozoides 
a avanzar, indicándoles el camino a seguir con una señal química muy específica 
que estos reconocen. También les da un impulso energético que es crucial para 
que puedan desarrollar la fuerza necesaria para completar su camino. Recientes 
descubrimientos nos revelan, que no es el espermatozoide que llega primero el 
que penetra el óvulo, sino que es el óvulo el que escoge, al vamos a llamar, “el 
elegido”, y se abre ante él dejándolo entrar. Por lo tanto, podemos afirmar que 
es gracias a la colaboración, a la cooperación, y a la complementariedad de los 
dos principios actuando, que la vida puede darse, y no a través de la competi-
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tividad, cómo se creía antes. También sabemos, gracias a un estudio publicado 
en la revista científica de la Universidad de Northwestern, Chicago, “qué en el 
momento en el que un espermatozoide humano entra en contacto con un óvulo, 
se produce un destello de luz que ha podido ser fotografiado por primera vez”. 
(Carballo 2023:47).

Y no son los únicos descubrimientos, apasionantes y mágicos, que nos de-
muestran que es la cooperación la que permite que la vida pueda crearse y desa-
rrollarse…, pero no puedo detenerme en ellos. No obstante, en la bibliografía 
al final de artículo, podrán encontrar documentación que les permitirá acceder 
a más información sobre ello y, que les permitirá ver, qué magnífico, preciso, y 
planificado “Plan”, el que la Naturaleza ha diseñado, para la creación de un ser 
humano con el objetivo de que la vida pueda abrirse camino y seguir su curso. 
Siempre me sorprendo ante cada nuevo descubrimiento. ¡Cuánta belleza, inte-
ligencia, sabiduría, y perfección hay en todo esto! Quizás esto podría llevarnos 
a reflexionar y, a aprender a cooperar conscientemente con ella, en todos los 
planos, y ayudarnos a recuperar, de paso, el sentido sagrado de la Vida y el res-
peto que merece, y… ¿ello pasará por hacernos conscientes de la importancia de 
cómo comienza? 

Bruce Lipton, (2007), citando a Verny, y a su libro titulado Pre-Parenting: Nur-
turing Your Child from Conception: dice que, “existe una gran diferencia entre los 
hijos concebidos por amor, por odio o por tedio; importa incluso si la madre 
desea quedarse embarazada o no… Los padres lo hacen mejor cuando viven en 
un entorno tranquilo y estable, libre de adicciones, y cuentan con el apoyo de la 
familia y los amigos”. Pág. 234. 

¿Cuáles serían, pues, las condiciones ideales que tendrían que darse en 
el momento de la concepción para acompañar estos mecanismos que la 
Naturaleza ha creado tan, podríamos añadir, amorosamente? En la tradi-
ción popular se dice qué, “lo que bien comienza bien termina”. Por con-
siguiente, el comienzo de un acto, ¿podríamos decir que es importante?                                                                                                                                 
En el caso de la concepción, lo más conveniente es que sea ¡Un acto de amor 
realizado en plena consciencia! en el que reinen el amor y la armonía en la pareja, 
y en el que la presencia del hijo/a estén en la mente y el corazón de los padres.

¿Y por qué es esto aconsejable?... La explicación la podemos vislumbrar a 
través de lo que nos dice la biología al respecto, y es que estamos habitados por 
billones de células, más exactamente, el biólogo celular Bruce Lipton, (2007:47, 
235) expone que “cada ser humano es una comunidad cooperativa de aproxima-
damente 50 billones de ciudadanos celulares y, que aunque parecen organismos 
simples, son más complejos de lo que podemos imaginar a simple vista, ellas 
utilizan ciertas tecnologías que los científicos ni siquiera han acertado a imaginar 
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todavía”.[...]. Y continúa diciendo que, “curiosamente, las culturas aborígenes 
conocen la influencia del ambiente en la concepción desde hace milenios.

Ellas son criaturas inteligentes, parafraseando a Bruce Lipton, capaces de gra-
bar información y al multiplicarse de transmitirla a las otras, así pues, si la con-
cepción ha sido un acto de amor consciente, ¿qué va a grabar la primera célula 
que se cree?… ¡Amor! Y, si se ha realizado en un estado de armonía, seguramen-
te captará esto también, y al multiplicarse lo irá transmitiendo a las otras. Aquí 
podríamos decir que comienza la educación directa de ese nuevo ser y lo hace 
desde la base más sólida que pueda existir, el amor. 

Platón decía, en la antigua Grecia, en su obra el Banquete, que “Eros, el amor, 
siendo de naturaleza humana y divina, deseando lo bello y lo perfecto, debía 
reinar en el momento de la concepción para que su cualidad divina se transmi-
tiera al hijo, el cual nacería bello de cuerpo y espíritu. Y también sostenía que la 
tranquilidad del alma en el momento de la concepción era una condición funda-
mental para la creación de un ser sano, y que sería nefasto bajo los efectos de la 
embriaguez. (Angelis 1994:34).

Esto mismo lo encontramos en la medicina milenaria en China, en la que se 
decía que, “si una pareja que vive en la armonía concibe a su hijo/a en un mo-
mento sublime de paz y lucidez, su salud y su destino se beneficiarían de nume-
rosos aspectos positivos y también aconsejaban a los padres no concebir bajo los 
efectos del alcohol, o si estaban enfermos” (Nanu 2017:104).

Y estos conocimientos del pasado, de los que acabo de poner algunos ejem-
plos, parece corroborarlos la ciencia actual, entre otros, a través de la Dra. Clau-
de Imbert, cuando nos cuenta que, “se graban en el embrión los pensamientos, 
las emociones y los comportamientos que tuvieron lugar en el momento que 
fue concebido y en los instantes que le preceden, así como durante toda su vida 
desde el momento de la concepción”. Pág. 272.

Por lo tanto, si se graban también los pensamientos…, la pareja podría tener, 
conscientemente en su mente en el momento de concebir: una idea; ¿Cuál?, 
pues, por ejemplo, la de que será un ser magnífico, dotado de las más nobles cua-
lidades y valores y, quizás, siguiendo lo que nos dice Imbert, esto podrá quedar 
registrado ya en esa primera pequeña célula que se va a crear y la cual dará origen 
a una nueva vida. El pedagogo, Omraam Mikhaël Aïvanhov, (1993:144,148) dice 
en su libro La galvanoplastia espiritual y el futuro de la humanidad, “Es cierto 
que no es una costumbre corriente el dar la máxima importancia al pensamiento 
durante el acto sexual, pero es justamente en ese momento tan esencial, el de la 
concepción, cuando el pensamiento debe estar presente para que el hombre y la 
mujer sean conscientes de la importancia de su acto”. [...]. “Así pues, es necesa-
rio que los padres se decidan a traer seres al mundo en las mejores condiciones. 
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Y estas condiciones empiezan por la concepción: el estado interior en el que 
se encuentran los padres en el momento en que conciben un niño/a, es lo más 
importante. El aspecto anatómico, fisiológico, también cuenta, pero lo esencial 
es el aspecto psicológico, espiritual: las fuerzas, las radiaciones, los poderes pro-
ducidos por los pensamientos, los sentimientos y los deseos de los padres”. 

¿Habrá llegado el momento de reflexionar sobre todo esto y darle al momento 
de la concepción la importancia y el valor que tiene en la creación de un nuevo 
ser, y conocer las posibles repercusiones que podrá tener en su futura vida? 
Recuperar el sentido sagrado del respeto en el proceso de creación de vida, que 
tan sabiamente ha dispuesto la naturaleza, es un paso que, quizás, nos corres-
ponde dar ahora, porque en él vamos a sentar las bases para la vida de ese nuevo 
ser. Máxime en la época actual, en la que la sexualidad se está distorsionando, 
banalizando y utilizando como campo para hacer todo tipo de experiencias, no 
siempre recomendables ni seguras, en la búsqueda de un placer, la mayor parte 
de las veces ausente de amor, que llene el vacío interior que sienten las personas 
y, sobre todo los jóvenes, posiblemente debido a la ausencia de una educación 
familiar, para la que a veces no hay tiempo, basada en la comunicación, el diálogo 
y el respeto y, así mismo escolar, que esté sustentada en valores éticos-morales 
que puedan conducir y dar sentido a sus vidas, y también, ante la ausencia de 
una educación sexual auténtica y completa, donde se ponga el acento en el amor, 
el compromiso y la responsabilidad que las relaciones sexuales conllevan, y las 
consecuencias que pueden tener a una edad temprana. 

3. La gestación: Con ella entramos en la tercera y última etapa importante de 
la Educación Prenatal. Con lo que voy a exponer, a continuación, no pretendo 
cargar a las mujeres-madres de más responsabilidad, sino ofrecerles algunos mé-
todos y prácticas que podrán ayudarlas a transitar y a avanzar, por esta delicada 
etapa de su vida, con seguridad y confianza.

La gestación seguirá siendo un periodo de colaboración estrecha e íntima en-
tre el padre y la madre con la finalidad de llevar adelante, y culminar, la empresa 
emprendida en la fase de preparación. Todos los mecanismos biológicos que se 
han puesto en marcha, en el momento de la concepción, van a seguir su curso tal 
como lo ha previsto la sabiduría de la naturaleza, con una precisión, un orden, 
y una plan tan minucioso y pleno de belleza, qué sorprende por su perfección y, 
cuyo objetivo es el de que ese pequeño germen, esa primera chispa de nueva vida 
contenida en esa primera pequeña célula, pueda proseguir su recorrido hasta 
convertirse en un ser humano completo. La madre va a tener la oportunidad, a 
la luz de estos conocimientos, de poder colaborar conscientemente con la madre 
naturaleza, para ayudar al ser que lleva en su seno a crecer, formarse y desarro-
llarse, ofreciéndole las mejores condiciones desde el inicio de su vida para que en 
el futuro pueda ser un ser sano, equilibrado y feliz.
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¿En qué condiciones tendrá que vivir la madre para llevar a cabo esta tarea? 
Pues, en primer lugar, en unas condiciones que le permitan tener la suficiente dis-
ponibilidad para comunicarse con el bebé prenatal y transmitirle todo su amor. 
El amor será, durante toda la gestación, su principal alimento vital.  Me hago 
eco de las palabras del biólogo celular Bruce Lipton, cuando dice que “el mejor 
promotor del crecimiento de los seres humanos es el amor”. Por consiguiente y, 
en segundo lugar, para que esto se pueda realizar, es importante y necesario que 
pueda vivir esta etapa en la mayor tranquilidad y armonía posibles y, que durante 
este periodo se sienta acompañada, sostenida, y rodeada de un clima de afecto 
y seguridad, de protección y comprensión. Y este ambiente será, fundamental-
mente, el padre el que tendrá que suministrárselo, pero también todo su entorno.

No obstante, aunque la naturaleza le ha dado el poder formador a la madre, 
no por ello el papel del padre va a perder relevancia. En las otras etapas estab

Cuál será ahora su función?... la de convertirse en un fuerte pilar de apoyo para 
la madre y el bebé.

El doctor Deepa Chopra (2007:259) expone que “el padre debe proporcionar 
a su mujer el grado máximo de seguridad, estabilidad y tranquilidad sabiendo que 
es lo más importante que puede hacer para el hijo/a que va a nacer, y continúa, 
antes de dejarse llevar por el conflicto y la confrontación, piense que su bebé es 
el receptor de los sentimientos intensos y molestos que podrían generarse”. 

Por esto, la relación que mantenga con la madre afectará positiva o negativa-
mente a su hijo/a en gestación. Y de la misma manera que el papel del padre es 
esencial, también lo será el del entorno, (familia, amigos, compañeros de trabajo, 
etc.) es decir, todas aquellas personas que rodeen a la mujer embarazada, por la 
sencilla razón de que “todo lo que la madre vive, el bebé prenatal lo vive”.

“Mientras está en el vientre materno el bebé es incapaz a nivel consciente de 
diferenciarse de ella, con ella está en un estado de fusión total”. (Relier 1993:97).

Por ello es conveniente y necesario que estos conocimientos puedan llegar a 
toda la sociedad, a fin de poder ayudar, entre todos, a los futuros padres y, espe-
cialmente a la madre, en este periodo tan sumamente importante para el futuro 
de su hijo/a. El vínculo madre-hijo es desde el primer momento no solo biológico sino afectivo. 
Relier, J.P. (1993) Pág. 30.

El bebé prenatal es sensible, comunicativo, recuerda, graba y aprende. Se 
va a ir formando y educando a partir de las experiencias y vivencias que sus 
padres realizan, sobre todo, las de la madre, en la vida cotidiana. Es por eso 
que hablamos siempre de Educación Prenatal Natural. Al bebé prenatal no 
hay que enseñarle nada con métodos externos artificiales, no es recomendable, 
cómo ya se demostró en algunos experimentos llevados a cabo en E.E.U.U 
y China, puede ser perjudicial y peligroso, dado que violentaría los procesos 
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naturales que, con tanta sabiduría, la naturaleza ha instaurado y diseñado en la 
formación de un ser. Él se va a ir impregnando y educando mediante lo que la 
madre piensa, siente y hace. 

El Pedagogo, Omraam Mikhaël Aïvanhov, nos dice en su libro la “Galvano-
plastia espiritual y el futuro de la humanidad”: La mayoría de las mujeres no 
sospechan la influencia que ejerce su forma de vivir sobre el niño/a que esperan. 
Se imaginan que él lleva una existencia absolutamente independiente de ellas, 
que son libres de llevar la vida que les plazca, de tener cualquier pensamiento o 
emoción sin que afecte al bebé. Pues bien, en eso se equivocan. La vida psíquica 
de la madre influye enormemente en él, incluso en el plano físico”. Pág. 157. Y lo 
que él expone aquí, hoy en día la ciencia nos lo está demostrando, como veremos 
a lo largo de este artículo.

Por lo tanto, es conveniente que intente mantener un buen estado de pen-
samientos y sentimientos positivos, durante este corto periodo de 9 meses 
de gestación, si lo comparamos con toda una vida posterior…, dado que ello 
podrá contribuir a favorecer el desarrollo armónico y saludable de su hijo/a. 
Recordemos lo que dijimos en el apartado de preparación, sobre lo que la cien-
cia nos está revelando, con respecto a la importancia de los pensamientos y 
sentimientos positivos, cómo ellos pueden activar nuestros genes latentes e in-
crementar nuestro potencial. ¿Podemos imaginar el efecto que esto podrá te-
ner en el ser en formación? Claro está, que mantener estos estados positivos 
durante 9 meses no siempre será fácil, pero si la madre conoce esto, cuando 
aparezcan en ella pensamientos y sentimientos negativos podrá intentar cam-
biarlos, sabiendo que es un beneficio para el bebé, y todos los que la rodean 
deben saber también esto, a fin de poder ayudarla y sostenerla en este empe-
ñ o .                                                                                                                                                                                                                                                                                                
  ¿Cuáles son las vías a través de las cuáles le llegan al bebé prenatal los pensa-
mientos y sentimientos de la madre? Básicamente son cuatro: Sangre y líquidos, 
hormonal, neuronal, y sensorial. No puedo detallarlos en profundidad, pues el 
objetivo de este artículo es dar una visión sintética del tema, sin embargo, daré 
algunas pinceladas. Con respecto a la primera, citaré, brevemente, las investiga-
ciones llevadas a cabo por el japonés Masaru Emoto, corroboradas por el pre-
mio Nobel de medicina 2008, L. Montagnier.

Emoto descubrió que el agua capta las influencias del entorno y reacciona a 
ellas según la información recibida, cristalizando en una forma estructurada, be-
lla y armónica, o en una forma desestructurada y arremolinada, según el mensaje 
recibido positivo o negativo. Recogió sus experimentos en un libro titulado la 
Memoria del agua, que les recomiendo, pero también pueden encontrar una amplia 
información en Internet sobre esto. Si tenemos en cuenta que el óvulo fertiliza-
do está compuesto en un 90% de agua, que el bebé está en el líquido amniótico 
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durante nueve meses, ¿podemos hacernos una idea de cómo le llegan los pensa-
mientos y sentimientos de su madre?

Con respecto a la segunda vía, la hormonal, todos sabemos que existen una serie 
de hormonas benéficas que están ligadas a la felicidad y a la expansión del ser. 
Entre ellas están las endorfinas, llamadas las hormonas de la felicidad; si la madre 
vive estados que le produzcan bienestar, (cantar, reír, bailar, caricias, masaje, la 
meditación…) va a producir una gran cantidad de endorfinas, éstas pasarán al 
torrente sanguíneo y de ahí al bebé, que se irá impregnando de estos estados de 
bienestar y felicidad, y cómo dice M. A Bertin, (2005) darán un golpe de acele-
rador a su desarrollo, que ha sido constatado científicamente, pág.88. También 
está la oxitocina, la conocida como la hormona del amor maternal, altruista, su 
producción aumenta cuando nos encontramos en un ambiente de afecto y segu-
ridad, cuando nos sentimos amados y amamos, cuando pensamos en los seres 
queridos... Imaginemos el amor de una madre hacia su bebé y cómo esto va a fa-
vorecer el aumento de oxitocina, bañando a su hijo/a en ella e impregnándolo de 
amor. Recordemos que los pensamientos y los sentimientos positivos, son como 
ríos que nos inundan de bienestar y abren el corazón al amor, favoreciendo con 
ello la producción de hormonas benéficas.

La tercera vía es la neuronal. Aquí vamos a destacar la importancia de las neuro-
nas huso y espejo. Ambas descubiertas, en la década de los 90 del siglo pasado, 
por investigadores en California y en la Universidad de Parma, Italia. Las neu-
ronas huso nos dan la capacidad de ser sociables, la proliferación de las mismas 
y la riqueza de sus conexiones dependen del ambiente, y el ambiente del bebé 
prenatal son sus padres y la atmósfera en la que viven. No es lo mismo un am-
biente de armonía, atención y cariño, que uno de abandono o rechazo. Por lo que 
respecta a las neuronas espejo, crean una resonancia de cerebro a cerebro, que 
generan una empatía inmediata con el otro, de tal manera que hacemos nuestras 
las emociones, sensaciones y las acciones de los otros. Sabiendo el vínculo tan 
íntimo y fuerte que existe entre la madre y el bebé, es fácil comprender como 
las emociones y los pensamientos de la madre se reflejan en el cerebro del bebé, 
provocando las mismas emociones, ideas, e intenciones. Los dos cerebros ma-
dre-bebé se comunican constantemente a través de las neuronas espejo.

Por último, la sensorial, se dará a lo largo del desarrollo progresivo de los sen-
tidos en el bebé prenatal. Actualmente, gracias a las ecografías y las cámaras en 
miniatura que nos han permitido ver cómo se va realizando, sabemos que hay 
una comunicación madre-hijo a través de esta vía, y que el bebé se educa, tam-
bién a medida que se van desarrollando.

Otro aspecto interesante y muy sencillo, del que la madre se puede servir du-
rante este periodo es utilizar su imaginación. ¿La imaginación es muy poderosa! 
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Y en las mujeres está muy desarrollada. Qué se imagine a su hijo/a poseyendo 
las más hermosas cualidades: sano, bello, amoroso, pacífico, inteligente, lleno 
de bondad… y las fuerzas del subconsciente que son las que están formando al 
bebé se encargarán de irlo inscribiendo en él. Un buen momento para realizar 
este ejercicio, es antes de irse a dormir, así ellas podrán trabajar durante el sueño, 
pero también se puede hacer todas aquellas veces que tengamos un momento de 
tranquilidad y podamos dirigir nuestra atención hacia él, concentrándonos en sus 
cualidades futuras. La jueza Ioana Mari,  presidenta de la Asociación Helénica de 
Educación Prenatal, en el marco de un seminario de Educación Prenatal, cele-
brado en el mes de mayo de este año 2024, contó que la profesora de la Universi-
dad de letras de Atenas, Voula Lambropoulou, que ha escrito varios libros sobre 
el papel de la mujer en la antigua Grecia, refiere en ellos que, en la antigüedad en 
las ciudades griegas se enseñaba a las jóvenes cómo trabajar con su imaginación 
con la finalidad de hacer nacer seres de valores y talentos y darles la salud.

No obstante, hay otros métodos que la madre puede practicar de forma natural 
en su vida cotidiana, y con los cuáles puede comunicarse y ofrecer amor al ser que 
lleva en su seno. Por ejemplo: Las caricias, son un alimento para el bebé, porque 
él no solo se nutrirá de alimentos físicos, también necesita alimentos más sutiles 
para su corazón y su alma, los cuáles le ayudarán a crecer y a desarrollarse de una 
manera sana y armónica. Hay incluso una ciencia llamada Haptonomía, creada 
por el médico holandés, Frans Veldman, que desarrolló un método de comuni-
cación afectiva, a través del tacto, que permite a la madre, y sobre todo al padre, 
empezar a tejer un vínculo afectivo profundo con su hijo/a desde antes de nacer.

El canto, otra práctica muy recomendable durante la gestación; va a contri-
buir a traer seres llenos de alegría y vitalidad, y a potenciar un desarrollo mo-
triz precoz, como pudo constatar la creadora del canto prenatal en sus inves-
tigaciones, M. Louise Aucher, profesora de canto y creadora de la psicofonía, 
un método de armonización física y psíquica que utiliza tanto la voz hablada 
como cantada. Si a los padres les gusta cantar, que le canten, que escriban, 
incluso, una canción para él. Si hay algún grupo de canto coral donde viven, 
es un buen momento para participar en él. A través del canto, el padre sigue 
creando un vínculo afectivo con su hijo/a que está por nacer. El músico Yehu-
din Menuhin, decía que la educación musical comienza antes del nacimiento.                                                                                                                                    
La voz, otro elemento importante que podemos utilizar durante este periodo. 
Contrariamente a lo que se puede pensar, el bebé prenatal oye en el seno mater-
no. El primero en descubrirlo fue el médico otorrinolaringólogo, Alfred Toma-
tis, en los años 50 del siglo pasado, y demostrado posteriormente en los años 70, 
con la llegada de los ecógrafos. Los tejidos y huesos conducen la voz de la madre 
hasta el útero. Cráneo, columna, pelvis. El bebé necesita sentir todo el amor de 
sus padres a través de las palabras; cuando sus padres le hablan, el niño lo per-
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cibe mediante sus voces y le hacen sentirse feliz y seguro. Así se siguen tejiendo 
fuertes vínculos afectivos que serán para toda la vida. “El tono suave de la voz de 
la madre, puede ejercer un efecto benéfico profundo en su bebé. A él le encanta 
también oír la voz de su padre. Cuando nazca reconocerá las voces de los dos. 
Chopra, D. (2006) pág. 55.

Ahora bien, hay que aclarar que el bebé prenatal no capta el contenido inte-
lectual de las palabras que se le dirigen, lo que capta, fundamentalmente, es el 
tono emocional contenido en ellas, lo cual le hará sentirse amado, rechazado 
o ignorado. Por eso es conveniente, nos explica el profesor y médico Relier, 
J.P. (1994:43) “que es vital para él que esté rodeado de amor y de palabras de 
amor, porque las palabras cargadas de emociones negativas, le hacen daño”. Por 
lo tanto, es conveniente transmitirle todo nuestro amor lo más frecuentemente 
posible, pero también podemos hablarle cuando pasemos por dificultades, y ex-
plicarle que en la vida también existen, pero que todo puede superarse, de esta 
manera vamos fortaleciendo su voluntad y carácter para que cuando aparezcan 
posteriormente en su vida, sepa afrontarlas positivamente. Otras veces, quizás, 
le hablaremos para tranquilizarle, por ejemplo, si nos ha sucedido un aconteci-
miento desagradable, o ha habido una fuerte discusión… a fin de que no lo haga 
suyo, el bebé prenatal lo vive todo en primera persona, él no distingue entre su 
madre y él, forman parte de un mismo universo, están estrechamente unidos, en 
una simbiosis total.

La música. Al bebé le gusta la música, pero no toda y, además, no toda es 
aconsejable para él. Las más convenientes son la clásica, las suaves, las de rela-
jación… todas aquellas que preserven su tranquilidad, le calmen y le aporten 
alegría. Concretamente, dentro de la música clásica, el bebé prenatal tiene sus 
preferencias, nos cuenta la doctora Clements que ha realizado variadas investiga-
ciones sobre el tema, que les gusta Vivaldi y Mozart y, especialmente de Mozart 
las obras de juventud, por ejemplo. Por otra parte, cuando se escuche música 
hay que procurar que no esté a una intensidad acústica elevada o que haya una 
mala calidad de sonido; por encima de 110 decibelios, nos dice el doctor Alfred 
Tomatis, es peligroso para el bebé. Las músicas que le desagradan y que hay que 
evitar durante la gestación, como nos explican el doctor Tomatis o el psiquiatra 
Verny, entre otros, son el rock, el heavy y la música de discoteca. Son músicas 
demasiado agresivas para el delicado organismo del bebé en formación. Tam-
bién es conveniente evitar frecuentar los lugares excesivamente ruidosos. “La 
contaminación sonora tiene un efecto negativo tanto en la madre como en el 
bebé. Siempre que sea posible trate de exponerse a sonidos agradables en lugar 
de tóxicos”. (Chopra 2006:35)  

¿Es importante el papel de la belleza en la gestación? Sí, importante y nece-
saria, porque a través de ella el bebé prenatal seguirá su educación. Que la madre 
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procure que todo aquello que vea, lea, escuche, (espectáculos, películas, docu-
mentales, programas televisivos, libros…) le inspire los más nobles y elevados 
pensamientos y sentimientos, le procuren las más bellas sensaciones, porque la 
contemplación de la belleza en todas sus formas genera bienestar, paz, nos ar-
moniza y nos permite experimentar estados de felicidad y alegría que se le comu-
nicarán al bebé; convirtiéndose en un beneficio para los dos, y al mismo tiempo, 
en el bebé se irá desarrollando un gusto por la belleza, y todo lo que ella conlleva, 
que le acompañará a lo largo de toda su futura vida. Y es aconsejable que intente 
evitar todo aquello que pueda provocarle un impacto desagradable, (películas de 
terror o violentas, programas televisivos…) que puedan alterarla negativamente, 
porque todo lo que afecta a la madre, afecta multiplicado al bebé. Él no puede ni 
huir de la situación que le genera malestar a la madre, ni cambiarla. Esto no quie-
re decir que la madre tenga que vivir esta etapa de su vida aislada en una burbuja, 
pero si al menos tiene estos conocimientos podrá elegir e intentar evitar aquello 
que sabe que no le beneficia ni a ella, ni a su bebé. El doctor Chopra aconseja a 
las futuras madres que hagan lo posible por exponerse regularmente a una dosis 
de imágenes placenteras. ¡No olvidemos que el conocimiento es Poder!

Buscar el contacto frecuente con la Naturaleza. Recomendable desde el 
punto de vista de la salud y de la ecología. En ella encontramos los sonidos 
agradables, (canto de los pájaros, el sonido del viento meciendo las hojas de los 
árboles, el de las olas del mar, el susurro de un arroyo…) que nos serenan, armo-
nizan, y equilibran: cuerpo, mente y corazón, tan necesarios en nuestras socieda-
des actuales. Y también encontramos “el silencio”; cada vez son más los estudios 
que van apareciendo sobre la importancia de él y su impacto positivo en nuestras 
vidas. Hoy en día lo necesitamos, quizás más que nunca, porque vivimos en un 
mundo que se ha vuelto muy ruidoso y donde hallar momentos de silencio se ha 
convertido en algo raro y difícil de obtener. Es como si no pudiéramos vivir sin 
él. La psicóloga Jennifer Delgado Suárez (2016), cuenta en un artículo, que esto 
ha provocado un aumento de personas que al no escuchar ningún ruido sienten 
un gran abismo dentro de sí mismas. 

Este exceso de estimulación sonora crea una activación del sistema ner-
vioso produciendo una excitación y con el tiempo una alteración de él. La 
ciencia nos está diciendo que el ruido afecta a nuestro cerebro, dado que 
existen procesos cerebrales que solo pueden llevarse a cabo en el silencio.                                                                        
El desarrollo de la neurogénesis nos está demostrando algo que antes se pensaba 
que era imposible, y es que las neuronas del cerebro pueden regenerarse, y una 
de las pistas valiosas que podría actuar en la regeneración neuronal y cerebral es 
el silencio.  Cómo nos dicen, entre otras investigaciones, las del Instituto de Tera-
pias Regenerativas de Dresde, Alemania o las de la Universidad de Pavía en Italia.                                                                                                         
El hipocampo, es el área del cerebro que regula las emociones, la memoria y el 



Educación Prenatal Natural 43

aprendizaje y, en experimentos realizados con animales a los que se sometió de 
manera regular a 2 horas de silencio al día, observando su cerebro vieron que el 
número de células en el hipocampo había aumentado.

El silencio, en general, nos recarga y se lleva el cansancio que pudiéra-
mos tener. Es un buen antídoto contra la angustia, reduce la presión ar-
terial, despeja el cerebro y nos relaja. Yo tuve la oportunidad de com-
probarlo a lo largo de años de experimentarlo y llevarlo a cabo con mis 
alumnos en el aula entre clase y clase, y pude observar cómo mejoraba su 
atención y capacidad de concentración en las explicaciones y su aprendizaje.                                                                                                                            
Encontrar momentos al día que nos posibiliten estar en silencio, podemos afir-
mar, a la vista de los nuevos descubrimientos, que es muy importante para nues-
tra salud cerebral, lo que va a facilitar un mejor estado emocional y una mejor 
salud en general. Y si sus beneficios son apreciables y aconsejables para todos, 
pensemos por un momento en una mujer embarazada y las ventajas que puede 
suponer para la salud de ambos, así como para un buen desarrollo cerebral del 
bebé en formación.

¿Es conveniente el ejercicio en la gestación? Sí, es aconsejable y convenien-
te, siempre y cuando sea moderado. Pero no todo es recomendable, por ejemplo: 
evitar saltos e impactos, montar a caballo, bicicleta, patinaje, todo lo que pueda 
suponer un riesgo de posibles caídas, hacer ejercicio en días calurosos, ir a saunas 
y jacuzzis. Caminar es una buena alternativa para mantenerse en forma durante 
este periodo, jardines, parques, playa… así como la natación.

Lo más importante es preservar la tranquilidad del bebé, por eso los movi-
mientos lentos y armónicos, controlados, es lo más adecuado en este periodo. 
Prácticas como el Yoga prenatal, Pilates, Tai-Chi, son muy sanas y beneficiosas 
para madre y bebé. Trabajan en general, la respiración, la relajación, la concen-
tración, la flexibilidad… y pueden ser muy útiles para preparar el nacimiento. 
Intentar evitar los movimientos bruscos, producen reacciones motrices súbitas 
y alteraciones de la frecuencia cardíaca del bebé, nos dice Chopra, D. (2006:37).
Otras prácticas interesantes durante este periodo son la meditación y la oración. 

El efecto del estrés durante la gestación. El estrés es algo que todas las per-
sonas, en general, deberíamos controlar dado que es muy perjudicial para la 
salud, pero es especialmente aconsejable evitarlo durante la gestación. Un estrés 
ocasional no tiene un impacto, ni produce repercusiones negativas, en el bebé, 
lo perjudicial es cuando es crónico. ¿Por qué? Pues, porque provoca una secre-
ción anormal de catecolaminas, sustancia que se transmite al feto a través de la 
placenta y puede generar graves problemas para el bebé en formación. Entre 
ellos: afecta al desarrollo del cerebro y al crecimiento fetal, con las consiguientes 
consecuencias posteriores de: disminución del coeficiente de inteligencia y de 
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las capacidades intelectuales, problemas emocionales y del comportamiento... 
El estrés puede manifestarse de diferentes maneras (ansiedad, angustia, preo-
cupaciones, excesivo control y responsabilidad…) y puede ser personal, laboral, 
familiar… Odent, M. (2012) dice que, “problemas emocionales y del comporta-
miento en la infancia y la adolescencia, están relacionados con estados emocio-
nales maternos caracterizados por la presencia de niveles altos de cortisol, y que 
la hiperatividad con deficit de atención, (Thda) se ha relacionado con la ansiedad 
materna durante el embarazo, y añade que la primera obligación de todos aque-
llos que atienden a las embarazadas es proteger su salud emocional”. Pág. 41,3. 
Lo que sostienen otros científicos como Chopra, Relier, Verny, Lipton…  Por 
todo ello, es recomendable vivir este periodo en la mayor tranquilidad posible 
para ayudar al bebé prenatal a vivir su vida intrauterina en la máxima armonía.

Y si es necesario y conveniente evitar el estrés en este delicado periodo de la 
vida del ser, igualmente lo es, el tabaco, el alcohol y cualquier tipo de drogas; 
su peso molecular es muy bajo y atraviesan con facilidad la barrera placentaria, 
intoxicando al bebé y creando, posteriormente, problemas de adicciones. Sus 
consecuencias van a ser prácticamente las mismas, que las que provocan el estrés, 
a las que se añaden problemas morfológicos y una talla y peso menor al nacer.

Así mismo, es importante cuidar la alimentación, intentando llevar una dieta 
sana y equilibrada, en la medida de nuestras posibilidades. Odent, M. (2012:27) 
recomienda eliminar de ella: los ácidos grasos trans, tales como: repostería, patatas fritas, 
comida rápida y/o procesada, el azúcar refinado…, estos atraviesan la barrera placentaria con 
los consiguientes efectos adversos sobre el crecimiento del feto. 

Para terminar, un pequeño apunte sobre nacimiento y lactancia, dado que 
en este artículo me he centrado solo en lo prenatal, y ambos entran ya en el mun-
do de lo perinatal. Los dos son momentos delicados y muy importantes también, 
porque es en ellos donde se seguirá afianzando todo lo que hemos realizado 
en la etapa anterior, al ser un puente de transición entre la vida intrauterina y 
extrauterina. La forma en la que llegamos al mundo va a dejar huellas que mar-
carán rasgos de nuestro carácter, por lo tanto, es conveniente y necesario que sea 
un momento en el que se preserve la intimidad de madre y bebé, así como sus 
ritmos. Que sea un momento acompañado con amor y respeto por la parte de 
todas las personas que lo asistan, para dar la mejor bienvenida a la vida al nuevo 
ser. Y con respeto a la lactancia materna, es la mejor opción, siempre que sea 
posible, tanto desde el punto de vista puramente físico, como desde el afectivo. 
Es una oportunidad para dar todo el amor al bebé y crear la continuidad con los 
9 meses de vida en el útero. Nacimiento y lactancia permitirán seguir tejiendo 
vínculos afectivos profundos que durarán toda la vida.
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4. Conclusión

La educación prenatal natural, nos acerca a una alternativa educativa viable 
que puede aportar grandes beneficios a los futuros padres, a la familia y a la 
sociedad. Es transformadora para la pareja que la vive, puesto que les permitirá 
abrirse a una nueva visión de la vida, más vasta, más rica, más completa, más 
sana y positiva, reforzando, al mismo tiempo, la relación de pareja, unidos en el 
común amor hacia su futuro hijo/a. Así mismo, les hará tomar conciencia del 
compromiso y la responsabilidad que contraen al traer un nuevo ser al mundo, 
y de su papel como principales educadores de sus hijos desde antes de nacer. Al 
nuevo ser, le ofrecerán la posibilidad de crearse, formarse y desarrollarse en las 
mejores condiciones desde el inicio de su vida, para que pueda ser en el futuro 
un ser feliz y sano en todos los planos. 

Esto va a tener repercusiones muy positivas en la familia, dado que con-
tribuirá a crear relaciones más amorosas, profundas y armoniosas en-
tre padres e hijos. Relaciones que estarán basadas en el amor, el respe-
to, la confianza y la comunicación vividas a lo largo de la etapa prenatal, 
lo que facilitará, posteriormente, el trabajo educativo en la Escuela.                                                                                                                               
Desde el punto de vista social, al construir las bases de la salud física y psíquica 
de los seres desde el inicio de la vida, tendrá como consecuencia una sociedad 
más sana en todos los planos. Para poder conseguirlo es importante que estos 
conocimientos se difundan en toda la sociedad, qué estén al alcance de todos los 
futuros padres y madres, y muy importante, así mismo, el hecho de que entren 
en el sistema educativo, en los diseños curriculares, dado que los adolescentes 
y jóvenes son los futuros padres y madres. Esto podrá realizarse a través de la 
creación de una nueva disciplina científica que es la Pedagogía Prenatal, ella será la 
encargada de llevar a cabo los programas de innovación, investigación y forma-
ción de los futuros profesionales que podrán impartir estos conocimientos en él. 
Así pues, la Pedagogía tiene ante sí un gran y formidable reto, una oportunidad 
magnífica para tomar las riendas de una nueva reorientación de la Educación, 
a fin de formar a las futuras generaciones desde una sólida base ética, donde 
intelecto y corazón estén equilibrados, y forjar desde ahí, caracteres íntegros, 
honestos, con sentido de la justicia, con conciencia de sí mismos y del otro, con 
una visión fraternal de las relaciones entre las personas y los pueblos de toda 
la Tierra, y esto, posiblemente, podría hacerse realidad si lo gestamos desde el 
inicio de la vida, si vamos a las raíces donde todo se inicia, es decir, a la etapa 
prenatal; si no, humildemente, desde mi punto de vista, quizás, nos costará salir 
del círculo en el que estamos dando vueltas, desde hace ya demasiadas décadas, 
sin encontrar soluciones duraderas y estables a los problemas que tiene la huma-
nidad. ¡No perdemos nada intentándolo! 
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¿Podría ser, entonces, la educación prenatal natural, una alternativa para una 
transformación en profundidad de la educación y de la sociedad-humanidad? 
¿Qué nos lleva a pensar esto? Pues el hecho de que educa en y desde el amor 
y el respeto, lo que considero dos claves fundamentales de la educación para 
la Paz y la Vida. 
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Une vie, un exemple universel: 
Omraam Mikhaël Aïvanhov

Louise-Marie Frenette1

Résumé : Cet article présente Omraam Mikhaël Aïvanhov non seulement comme un 
Maître spirituel, mais aussi comme l'incarnation d'un idéal de vie fondé sur l'amour et la 
compassion. Né dans des conditions difficiles, il a transformé  les épreuves de la vie en 
développant une force intérieure extraordinaire. Au cœur de sa mission réside la quête de 
la sagesse et de la fraternité universelle, ce qui l'a conduit à dispenser un enseignement 
destiné à ceux qui recherchent une réalisation authentique et universelle. En affrontant de 
grands obstacles tels que la maladie et la pauvreté, Aïvanhov a développé une approche 
spirituelle qui définit l'humanité comme une seule famille, capable de transcender les 
limitations personnelles pour atteindre une dimension supérieure de conscience.


Une vie comme il y en a peu. Une vie dans laquelle se retrouvent à peu près 

toutes les conditions que peuvent rencontrer les êtres humains dans leur incar-
nation sur la terre. La vie d’Omraam Mikhaël Aïvanhov rayonne d’événements 
merveilleux et inspirants, mais elle contient aussi les aspects les plus ardus de la 
condition humaine. Comment a-t-il fait pour survivre à autant de situations dif-
ficiles, éprouvantes, cruelles ou même déshonorantes ? Comment a-t-il fait pour 
garder son enthousiasme envers la vie, son désir d’être utile à ses frères et sœurs 
du monde, sa fidélité à la grande mission qui était la sienne ? Voici l’une des ré-
flexions qu’il a faites à ce sujet, un jour qu’il parlait de l’importance de s’exercer 
à entrer dans la situation des autres :

«  La Providence a voulu que je passe à travers beaucoup, beaucoup 
de difficultés, beaucoup de privations, de souffrances, de maladies, de 
malheurs et de tragédies, de catastrophes, pour que je puisse bien, bien, 
bien entrer dans la situation des autres, même des criminels. C’est la 
Providence qui l’a voulu, et non le destin ; le destin, c’est autre chose. »

Un autre jour, il a précisé l’aspect positif  de tout cela : 

«  J’accepterai tout, […] étant donné qu’une seule chose compte pour 
moi, c’est de travailler avec les Maîtres pour apporter plus de justice, 
plus d’amour, de lumière et de fraternité sur la Terre. »

1. Louise-Marie Frenette est canadienne. Elle a été professeur d’art, bénévole dans le domaine 
de l’aide humanitaire internationale, puis écrivain. Elle est l’auteur d’une biographie d’Omraam 
Mikhaël Aïvanhov.
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La source d’informations que nous avons sur sa vie est intéressante. Outre 
les détails fournis par sa famille et par divers témoins, c’est lui-même qui nous 
en a donné l’essentiel. Dans le désir d’aider ses auditeurs à résoudre leurs 
propres difficultés, il a révélé au fil de ses conférences beaucoup d’événements 
qu’il avait traversés. « Cela m’est arrivé à moi aussi », disait-il. Et, après avoir décrit 
la façon dont il avait résolu un problème, après avoir donné une méthode, il 
ajoutait : « Faites cela vous aussi, et vous sentirez quelque chose qui s’équilibre et s’harmo-
nise intérieurement. »2 Lorsqu’il leur contait des anecdotes, des événements de sa 
vie, c’était toujours pour leur apporter une réponse, une solution à différents 
problèmes quotidiens. 

Par-dessus tout, en étudiant l’ensemble de sa vie, on pourrait croire qu’il avait 
reçu, en même temps qu’une mission très spéciale pour notre monde actuel, le 
programme d’expérimenter tous les aspects de la condition humaine, ses peines et 
ses joies, ses échecs et ses succès, ainsi que ses plus grandes épreuves. Dans ce 
sens, il était comme un guide de haute montagne qui doit connaître parfaitement 
toutes les difficultés, tous les dangers, les pièges, et même les blessures causées 
par les accidents inhérents à une longue excursion périlleuse, et cela afin d’être 
capable de guider d’autres personnes vers les sommets.

On retrouvera dans ce texte les éléments très variés du long périple, sur cette 
terre, d’un Initié, d’un mentor, d’un maître spirituel.

Une famille monoparentale
Omraam Mikhaël Aïvanhov naît en 1900 dans un petit village de Macédoine. 

Ses parents se nomment Ivan et Dolia. Au début du 20e siècle, l’extrême pau-
vreté des villages macédoniens pousse beaucoup d’hommes à aller chercher du 
travail au loin. Peu après la naissance de Mikhaël, Ivan fait de même, il s’expatrie 
pour aller s’embaucher dans une exploitation de charbon de bois à Varna, en 
Bulgarie. Après quelques années, il réussit à mettre sur pied sa propre entreprise 
dans le quartier turc de Varna, le plus pauvre de la ville. Et, pendant des années, 
les 800 kilomètres qui séparent Varna de son village ne lui permettent pas de 
rendre très souvent visite à sa famille. L’enfance de Mikhaël se passe donc dans 
ce qu’on appelle de nos jours une famille monoparentale.

La pauvreté et la richesse
Comme beaucoup d’êtres humains, Mikhaël vit dans la pauvreté, et même 

dans la misère pendant une grande partie de son existence. Il dira un jour :

2.   Extrait de « J’ai choisi le chemin de l’amour », par Louise-Marie Frenette, Éditions Prosveta, 2023. 
Ce livre est une autobiographie reconstituée de la vie d’Omraam Mikhaël Aïvanhov à partir 
d’extraits de ses conférences. En complément, quelques témoignages apportent des éléments 
importants de sa vie dont il n’a pas parlé.
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« On m’a mis quelque part dans un village chez des gens pauvres, mais 
alors, pauvres… privés de tout. … Et je n’oublie jamais que je suis né 
dans une famille très modeste, inconnue, très honnête. Mon père n’était 
pas un prince, il vendait du charbon. » 

Dans ce petit village macédonien, l’enfant qu’il est ne peut rien imaginer 
d’autre que la pauvreté qu’il connaît depuis sa naissance. Toutefois, au début 
de sa huitième année, un grand changement se produit dans sa vie, car son 
père, grâce à l’exploitation de charbon de bois qu’il a créée, est devenu riche. Et 
Mikhaël, qui n’a jamais connu l’abondance, se retrouvera subitement dans une 
ville de Bulgarie où il pourra se permettre des fantaisies qu’il n’a jamais connues 
dans son petit village : 

« Il y avait de l’argent partout dans les placards et j’allais manger des 
glaces. Un jour j’ai mangé cinq glaces l’une après l’autre ! … Ma mère 
s’inquiétait, elle disait à mon père : ‘Il ne faut pas laisser de l’argent par-
tout !’ Et mon père répondait : ‘Il se régale’ ! » 

Cette vie idyllique ne dure toutefois que dix-huit mois : d’une façon inexpli-
cable, Ivan tombe malade et meurt très rapidement. Après son décès, Dolia est 
victime d’une escroquerie, elle perd l’entreprise de son mari et, à partir de ce mo-
ment-là, elle vit de nouveau dans une très grande pauvreté. Un jour que Mikhaël 
décrivait sa vie d’étudiant, il précisa :

« Durant des années, je n’avais rien, pas même de souliers. Je me conten-
tais chaque jour d’un chou cru en guise de repas. … Je parcourais des 
kilomètres dans la neige, à travers une forêt où il y avait des loups, pour 
aller entendre le Maître Peter Deunov. Je n’avais dans ma chambre qu’un 
lit, une table et un violon. J’étais toujours sur les montagnes, en san-
dales. … Et jamais je n’ai connu plus d’intensité spirituelle. Pour moi, la 
maison importe peu, car même dans un tout petit réduit, on peut mettre 
le Ciel tout entier. » 

Ce ne sera qu’après l’obtention de son doctorat que, grâce à son travail pro-
fessionnel, il connaîtra une aisance relative et sera en mesure d’aider sa famille.

Des attaques malveillantes

Confronté aux forces du mal alors qu’il n’est âgé que de quelques mois, il 
en subit les effets les plus sombres : suite à un processus de magie noire exer-
cé contre lui par une femme de son village, il tombe malade et frôle la mort. 
D’après les souvenirs de sa famille, c’est sa grand-mère, sage-femme et guéris-
seuse, qui lui sauve la vie.
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« Après, j’ai interprété cela : il me fallait passer une épreuve très diffi-
cile avant de pouvoir marcher. Et j’ai compris que tout est prédit dans 
la vie de l’enfance. Les petites choses qui vous arrivent annoncent 
certains événements, mais on n’y fait pas attention. C’est une science 
extraordinaire. » 

Cette attaque de magie noire ne sera pas la seule qu’il connaîtra au fil de son 
existence : plus tard, après avoir vécu en France pendant une dizaine d’années, 
il aura des ennemis qui utiliseront eux aussi ces méthodes pour lui nuire.

La maladie

De la naissance à l’âge adulte, il subit diverses affections, dont certaines sont 
très graves : « J’ai été malade, j’ai cru mourir vingt fois… » Enfin, à dix-sept ans, il est 
atteint de la fièvre typhoïde qui sévit dans son quartier à Varna et, pendant tout 
un mois, il reste entre la vie et la mort. De cette épreuve, il dira une chose qui 
peut paraître étrange : « Je me suis guéri par la souffrance. » À d’autres moments, il 
donnera certaines précisions là-dessus : 

« La souffrance libère de certaines choses si on concentre son attention 
sur d’autres régions qui instruisent beaucoup. … Si je n’avais pas utilisé 
ces souffrances, ces privations, pour penser autrement, pour chercher 
d’autres choses, pour comprendre autrement les choses, qu’est-ce que 
je serais devenu… un gros matérialiste ? … Quand vous êtes passé par 
une souffrance, vous ne la repassez plus, sauf  si vous n’en avez pas re-
tiré le profit exigé par la nature. »

L’appartenance à une religion

C’est dans la foi chrétienne orthodoxe qu’il est élevé. Il gardera le souvenir 
de très longues cérémonies qui peuvent devenir un supplice pour les enfants, 
mais il en gardera surtout des souvenirs de beauté, comme celui de la lumière 
que les participants se communiquent les uns aux autres dans l’église le jour 
de Pâques : 

« Ces cierges qui s’allument les uns après les autres, c’est tellement beau ! 
On dirait que le feu est en marche… »

Et, comme beaucoup d’êtres humains, il découvre un jour une spiritualité qui 
existe depuis toujours, aussi vraie de nos jours qu’autrefois, immense comme le 
cosmos, et qui lui apporte une nouvelle vie.
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La mort d’un être cher

À l’instar de tous les êtres humains, Mikhaël connaîtra plusieurs deuils durant 
sa vie, mais il est encore très jeune lorsqu’il est témoin de la mort accidentelle de 
sa petite sœur. Pour un enfant, ce qui se produit est terrifiant :

« J’avais sept ans, elle en avait six. On jouait ensemble et on a heurté la 
marmite d’eau bouillante. Elle est morte, la pauvre… »

Violence et terrorisme

À cette époque, la Macédoine subit sans cesse des insurrections, des guerres, 
des actes de terrorisme infligés par des pays voisins qui convoitent des parties de 
son territoire. Plus d’une fois, en ces années-là, la mère de Mikhaël doit s’enfuir 
pour chercher refuge dans la forêt : « Je me souviens… Ma mère me portait dans ses 
bras. Nous nous sommes cachés dans un arbre… » En 1907, son village est attaqué, 
incendié, entièrement détruit par une troupe de soldats grecs, et les villageois qui 
n’ont pas eu le temps de s’échapper sont fusillés. 

Dolia a quitté la maison si précipitamment avec son petit garçon qu’elle ne 
possède plus que ses propres vêtements. Son seul recours est d’aller retrouver 
son mari en Bulgarie. Elle se met donc en route en compagnie de quelques 
membres de sa famille et de voisins qui s’exilent eux aussi. Et Mikhaël, à sept ans, 
se retrouve dans la situation de beaucoup d’humains, ces rescapés de massacres 
qui cheminent sur les routes pendant des jours ou des semaines, dans l’espoir de 
trouver asile dans un autre pays.

Quitter son pays – devenir un réfugié

On peut s’expatrier pour des raisons très diverses. Mikhaël lui-même a été 
amené à fuir la Macédoine et à vivre l’expérience difficile de tous les réfugiés de 
ce monde. Plus tard, il sera de nouveau incité à quitter son pays d’adoption, la 
Bulgarie, lorsque Peter Deunov lui confiera une mission. Il aura donc un second 
pays d’accueil, la France, où il s’installera définitivement afin d’y faire connaître 
l’Enseignement de la Fraternité Blanche3 dispensé par le Maître Peter Deunov.

La vie en collectivité

En Macédoine, Dolia fait partie intégrante de la grande famille d’agricul-
teurs qui est celle de son mari. Et cette vie communautaire enseigne au jeune 
Mikhaël les lois du partage, du désintéressement, ainsi que le sens des res-

3.   C’est le nom donné par Peter Deunov à la Fraternité qu’il avait créée en Bulgarie. Après son 
arrivée en France, Omraam Mikhaël Aïvanhov a ajouté le terme universelle.
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ponsabilités. Après son arrivée en Bulgarie, il habite avec ses deux parents 
dans une commune citadine constituée de réfugiés macédoniens, où tous s’en-
traident et vivent dans une ambiance de partage. Enfin, le reste de sa vie en 
France se passera au sein de la grande collectivité de sa Fraternité. Au fil des 
ans, il parlera encore et encore de la nécessité absolue, pour tous les humains, 
d’établir une vraie fraternité sur la terre. 

« L’humanité a besoin de foyers de vie fraternelle, de cercles de frères 
et de sœurs décidés à vivre la Nouvelle Vie, afin que toute la terre soit 
gagnée à l’idée de former une grande famille humaine. »

L’apprentissage d’une langue étrangère

Durant sa jeunesse dans le quartier turc de Varna, il apprend tout naturel-
lement la langue de ses petits camarades. Plus tard dans la vie, il pourra parler 
quatre langues étrangères  : le turc, le français, l’anglais, et un peu le russe, si 
proche du bulgare. Il connaîtra aussi très bien l’hébreu et étudiera le sanskrit, de 
façon à pouvoir lire les textes antiques.

Une fugue
Comme bien des enfants qui éprouvent le désir de s’échapper du nid familial 

ou de l’école, Mikhaël quitte la maison, à huit ans, après une série d’injustices 
qu’il ressent comme bien réelles à son égard. Il racontera plus tard sa petite aven-
ture avec beaucoup d’humour : 

« J’étais tellement bête que nul ne pouvait l’être plus que moi ! En voici 
un exemple : lorsque je jouais avec d’autres enfants et que leur troupe 
faisait quelque dégât sérieux, tous se sauvaient en se voyant poursuivis 
par les adultes furieux. Moi, je restais sur place et je ne trouvais rien à 
dire, si bien que je recevais des corrections sévères. On me battait sou-
vent et je ne me justifiais pas. Ensuite ma mère me punissait à cause de 
cela ! Bref, j’ai décidé de partir. »

Mais cette escapade ne dure pas longtemps, grâce à un passant qui le trouve 
endormi sur la plage déserte et le renvoie chez lui. À son retour, profondément 
touché par l’accueil de sa famille, par l’amour inconditionnel de sa maman, il 
comprend que « nulle part il ne pourrait être plus heureux que chez ses parents ». 
Et, à son habitude, il conclut par une leçon de vie importante :

« Les souffrances que nous rencontrons sont la conséquence de notre 
fuite loin de nos parents célestes, de notre recherche du bonheur en 
dehors de leur amour. »
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Devenir orphelin

Mikhaël n’a pas encore neuf  ans lorsqu’il devient orphelin de père. Et le décès 
d’Ivan change tout, car Dolia et son fils se retrouvent dans le dénuement total.

« J’ai passé la moitié de ma vie dans les privations, dans la misère, dans 
la pauvreté. … Jamais je ne me suis révolté… j’ai accepté. Et c’est après 
que j’ai compris pourquoi mon père est parti. Parce qu’ils ont vu d’en 
haut qu’avec cette richesse… qu’est-ce que je serais devenu  !! Ils ont 
trouvé qu’il fallait que je sois dans les difficultés pour réfléchir, méditer, 
accepter un haut idéal… »

Lorsque Omraam Mikhaël Aïvanhov parlait des difficultés qu’il avait traver-
sées, il faisait souvent référence aux Êtres d’en haut qui le guidaient, qui veillaient 
sur lui, qui l’inspiraient.

Une famille recomposée

À l’époque de l’enfance de Mikhaël, une femme seule pouvait difficilement 
survivre en Bulgarie. Il n’y avait pas de travail, pas de gagne-pain pour les femmes.

« Ma mère s’est remariée pour faire face aux nécessités, mais son choix 
n’a pas été heureux. Après ce mariage, la vie est devenue encore plus 
pauvre qu’avant. Je me souviens de certains souliers à ventilation que j’ai 
portés et de vêtements achetés au marché aux puces ! »

La présence d’un beau-père vulnérable et instable a certainement été très 
lourde pour lui. Par contre, la naissance de deux filles et d’un garçon créera, au 
fil des ans, une nouvelle famille autour de lui et de son petit frère Alexandre, qui 
était âgé de huit mois au moment de la mort d’Ivan.

Du travail temporaire

 Beaucoup de jeunes gens font de leur mieux pour trouver du travail afin de 
payer leurs études, pour avoir davantage de liberté ou pour diverses raisons. 
Mikhaël lui-même s’y met très tôt afin d’aider sa maman : à l’âge de neuf  ans, il 
devient apprenti forgeron durant les vacances d’été. 

« Savez-vous combien je recevais pour mon travail ? Vingt centimes 
par jour. À cette époque, vingt centimes c’était beaucoup, et j’étais 
heureux d’apporter cet argent à ma mère, car à cet âge-là, j’avais déjà 
perdu mon père. » 

Au fil des ans, il fait l’expérience de métiers très variés : à l’âge de onze ans, 
il devient acteur, pour une courte période, dans une troupe de théâtre ; puis il 
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s’embauche comme ouvrier dans trois manufactures successives qui produisent 
respectivement des bonbons, des pastels, du tabac. Des années plus tard, tout en 
poursuivant ses études universitaires, il travaillera comme charpentier, maçon, 
peintre, et enfin comme secrétaire dans une administration. 

La timidité

En dépit de son caractère audacieux, de son sens naturel du leadership, et 
même de son goût pour la controverse, il a souffert, comme beaucoup d’êtres 
humains, d’une grande timidité pendant une certaine période de sa jeunesse :

«  J’étais tellement timide que je n’osais pas me présenter devant les 
amies de mes sœurs… Je parlais doucement et tout le monde me faisait 
attendre. Je devais me préparer pendant une heure pour entrer dans une 
pharmacie ! » 

Grâce à ses nombreuses lectures, il découvre un jour une méthode qu’il fait 
venir par la poste. Il reçoit un carton muni d’un point brillant dans un cercle et se 
guérit de sa timidité en se concentrant longuement sur ce point et en se répétant 
avec une grande intensité : « Je suis audacieux, je suis fort, je ne suis pas timide. »

L’utilisation des pouvoirs

Qui n’a pas rêvé un jour d’avoir des pouvoirs magiques ? On sait que certains 
êtres humains arrivent à canaliser des forces mystérieuses. C’est ainsi que le jeune 
Mikhaël, qui s’est déjà bien exercé à concentrer sa pensée, se met à pratiquer les 
techniques de respiration préconisées par le yogi Ramacharaka. Un jour, il arrive 
à suggestionner ses amis en se concentrant sur eux pour qu’ils fassent un geste 
anodin, ou encore à influencer des inconnus dans le parc pour qu’ils se lèvent en 
lui laissant leur place :

« À treize ans, j’ai commencé à faire des choses fantastiques. J’étais très 
jeune et personne ne me conseillait sur ce qui était bon et sur ce qui était 
mauvais. Mais vous voyez, bien qu’il n’y ait jamais rien eu de mauvais 
en moi ou dans mes motivations, et que mon but ait été de faire des ex-
périences ‘scientifiques’, cela aurait pu très mal tourner. Plus tard dans 
la vie, j’ai compris, et j’ai choisi la magie blanche. J’ai choisi l’amour, la 
tendresse, la finesse, la délicatesse. »

Il obtiendra, alors qu’il était encore très jeune, d’autres résultats impression-
nants que nous ne décrirons pas ici parce que, pour lui rendre justice, il faudrait 
donner des explications trop détaillées4. Mais, confronté aux dangers inhérents 

4.   Voir « J’ai choisi le chemin de l’amour », op. cit. pages 45 et 46.
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à ces pratiques, il y renonce. À cette époque de son adolescence, il s’exerce 
par-dessus tout à obtenir des résultats positifs, tantôt pour lui-même, tantôt en 
faveur des autres. C’est ainsi qu’une dizaine d’années plus tard, il se guérira d’un 
grave problème au genou, contracté au cours d’un travail de maçonnerie dans 
des conditions difficiles :

« J’ai été immobilisé pendant tout un mois. … Enfin, j’ai décidé de faire 
un travail de concentration pour me guérir, étant donné que cet état ne 
pouvait pas se prolonger éternellement et qu’il ne semblait pas s’amé-
liorer du tout : mon genou était très enflé, rouge, bleu, affreux à voir. Je 
me suis concentré… et je vais vous dire comment vous y prendre afin 
que vous puissiez vous aussi, si le cas se présente, découvrir ce qu’est 
la pensée. Je me suis mis à penser fortement, à projeter dans ma jambe, 
par la pensée, des rayons de toutes les couleurs. Je l’ai fait très longtemps 
avec toute la foi, toute la force, toute l’insistance dont j’étais capable. 
Lorsque j’ai senti dans ma jambe une brûlure, j’ai continué mon travail, 
puis j’ai senti un mouvement, et enfin une force extraordinaire qui pé-
nétrait mon genou. Le lendemain à mon réveil, j’étais guéri. »

Durant toute sa vie, il utilisera les pouvoirs de la pensée, et toujours dans le 
but de venir en aide aux autres.

L’exercice physique et l’amour de la nature

Dès qu’il a su marcher, Mikhaël a manifesté un caractère très dynamique, en-
treprenant, porté à faire sans cesse de nouvelles expériences. À partir de l’âge de 
sept ans, vivant au bord de la Mer Noire, il apprend tout naturellement à nager 
avec ses petits amis. Plus tard, en France, il utilisera un vélo ou une moto, il par-
ticipera activement aux travaux de construction ou aux tâches agricoles dans les 
Centres de sa Fraternité, il fera d’occasionnelles escalades dans les Pyrénées ou 
dans les Alpes. 

Mais tout d’abord, dans son pays, comme beaucoup de Bulgares, il devient 
rapidement un vrai montagnard, allant très souvent sur le mont Vitocha (situé 
tout près de Sofia) pour y passer quelques jours, escaladant dix-neuf  fois le mont 
Moussala (3 000 mètres). En outre, il passe de longues périodes dans la région 
montagneuse de Rila avec la Fraternité bulgare.

« Le plus haut sommet d’un pays représente son corps causal. En gra-
vissant ces sommets, on s’approche des entités qui les habitent et on 
touche aussi à son propre corps causal. On peut mieux méditer, mieux 
contempler, mieux s’unir au monde divin. » 
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À cinquante-neuf  ans, il agira encore une fois en montagnard aguerri : durant 
les premiers mois de son séjour en Inde, il vivra dans l’Himalaya et fera de l’alpi-
nisme, très haut dans les montagnes, sans équipement spécial : 

«  Je suis monté jusqu’à 5.000 mètres, mais comme je n’étais pas bien 
équipé – il faut avoir des appareils, de la nourriture, une tente, être ac-
compagné – je ne suis pas monté plus haut. »

Ne pas aimer l’école

Pour beaucoup d’êtres extrêmement intelligents, l’école est ennuyeuse. Étant 
donné qu’ils comprennent tout très rapidement et qu’ils trouvent les moyens 
d’apprendre par eux-mêmes ce qu’on enseigne en classe, ils ont le sentiment de 
perdre leur temps. 

« À sept ans, huit ans, je n’aimais pas beaucoup l’école. Plus tard, même 
si je voulais fuir, je n’osais plus parce que c’était plus compliqué ! »

En réalité, il faisait partie de ces élèves un peu rebelles qui possèdent une 
autonomie naturelle, qui explorent tous les sujets et sont capables de réfléchir 
longuement à de nouvelles idées : 

« Rentré chez moi, je me plongeais dans de nouveaux livres intéressants, 
pendant des jours et des nuits. »

Moqueries et tentatives de corruption à l’école

Ses choix spirituels, ses méditations, ses exercices de respiration rythmique, 
tout cela cause de l’étonnement et un certain malaise dans son entourage. On se 
moque de lui, il n’est pas compris, ni chez lui, ni à l’école :

«  J’étais toujours le dernier, dans les écoles, dans la Fraternité, par-
tout. On se moquait de moi, on plaisantait… Et c’est ça qui m’a sauvé. 
Maintenant, les autres peuvent avoir toutes sortes d’idées sur moi, je ne 
change pas, je suis toujours le même. »

Un jour, en parlant des enfants dont les énergies ne sont pas bien canalisées 
parce qu’elles cherchent encore leur chemin, il dira que c’était son cas, ajoutant : 
« J’étais très martien ! » Tout jeune encore, il a envie de tout expérimenter, et par-
fois même à ses dépens. Par exemple, un jour qu’il veut tester la force d’un petit 
explosif, il est blessé au visage et manque de perdre un œil ; une autre fois, il a 
envie d’expérimenter l’une des habitudes de ses camarades :
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« Moi aussi, j’ai essayé de fumer, mais je n’ai pas réussi ! Un jour, quand 
j’étais très jeune, j’étais avec des copains, et j’ai voulu fumer une ciga-
rette, mais après, dans quel état j’étais ! Et j’ai compris que pour certains, 
il y a des interdictions, intérieurement. Rien à faire ! »

 À l’école, certains jeunes délinquants essaient de l’entraîner dans des vols et 
des mauvais coups de toutes sortes : 

« Je ne vous trompe pas, c’est devant le Ciel que je vous parle : j’étais en-
touré de voyous, de brigands, de voleurs… Que voulez-vous, on ne peut 
pas éviter, parfois, l’entourage… ou dans les écoles. Et pourquoi je n’ai 
pas marché ? J’ai beaucoup réfléchi après. Et pourtant je n’étais pas tel-
lement, tellement ‘catholique’ ! Je faisais de petits dégâts, j’enflammais, 
je faisais éclater des choses… mais je n’ai pas marché avec ces voyous-là. 
Indépendant et libre ! Et le monde invisible me surveillait… ! »

On retrouve ici cette conscience, qu’il a toujours eue et qu’il aura toujours, du 
monde invisible avec lequel il reste constamment en contact : tantôt il évoque l’In-
telligence Cosmique qui veille à tout dans notre monde, tantôt il parle des Vingt-
Quatre Vieillards – ces Maîtres de la destinée –, tantôt il mentionne les Anges ou 
les entités invisibles qui sont près de nous d’une façon subtile pour nous aider.

Une influence naturelle sur les autres

On ne sait trop pourquoi certains êtres ont un véritable ascendant sur les 
personnes de leur entourage. Un magnétisme. Une qualité d’être. Une capacité 
d’écoute. Dans la famille de Mikhaël, on a dit qu’il était très recherché par cer-
tains de ses amis et camarades, et que ceux-ci lui demandaient sans cesse des 
conseils. Lui-même, lorsqu’il parlera plus tard de sa jeunesse, de son grand idéal, 
aura plutôt tendance à se présenter comme tout petit :

« Je n’étais pas intelligent, je n’étais pas riche, je ne savais pas, je ne pou-
vais pas… Un seul désir, mais pas de moyens. » 

Néanmoins, parmi les témoignages que nous avons reçus, celui d’un Bulgare 
est éloquent : « Ma mère, qui lui a enseigné à l’école, m’a dit que Mikhaël était 
un garçon extrêmement intelligent, pourvu d’une force intérieure exception-
nelle, toujours entouré d’un petit groupe de camarades qui lui manifestaient un 
grand attachement. »5

5.   Ce témoignage a été recueilli par Louise-Marie Frenette au fil des années de recherches néces-
saires à l’élaboration d’une biographie intitulée : Omraam Mikhaël Aïvanhov et le chemin de Lumière, 
Éditions A.L.T.E.S.S., Paris 1997. Cette biographie a été publiée par la suite sous un nouveau 
titre : La vie d’un Maître en Occident, aux Éditions Robert Lachance, Laval, Québec 2002, puis aux 
Éditions AdA, Varennes, Québec 2008.
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La guerre et le service militaire

Au fil de sa vie, Omraam Mikhaël Aïvanhov connaît quatre guerres. En 1912, 
alors qu’il n’a que douze ans, la première guerre des Balkans éclate, puis la deu-
xième en 1913. Pour un très jeune adolescent, c’est une expérience très impres-
sionnante : « Les trains ramenaient des morts, des blessés, c’était inouï. » 

Quelques années plus tard, durant la Première Guerre mondiale dans la-
quelle la Bulgarie s’est engagée, il est mobilisé à dix-sept ans, comme beaucoup 
d’autres jeunes, pour servir dans l’Armée.6 Il est effondré : « C’était le malheur 
de mon existence, ce départ. »

Toutefois, comme le lui a prédit Peter Deunov, ce pénible apprentissage est 
assez court : ayant contracté une jaunisse, Mikhaël est licencié et renvoyé chez 
lui. « Je ne voulais pas me battre, je ne voulais pas verser de sang », dira-t-il plus tard. 

Enfin, en 1939, deux ans après son arrivée à Paris, il sera plongé dans la tour-
mente de la Deuxième Guerre Mondiale et subira toutes les contraintes infligées 
aux citoyens français.

Le choix du célibat

On sait que, dans toutes les civilisations connues, certains êtres font ce choix 
pour des raisons d’évolution spirituelle ou pour accomplir une grande tâche. 
Omraam Mikhaël Aïvanhov a précisé que lui-même avait pris la décision, dès 
l’âge de quatre ans, de ne jamais se marier. 

« Où avais-je appris cela ? Eh bien, je l’avais en dedans… Cela venait du 
passé, pas de cette vie-ci. Et pour quelle raison ? Pour être libre, pour 
m’occuper des autres. » 

Il affirmait aussi : 

« Même si on ne se marie pas, de toutes façons il faut aimer. … Je ne 
pense qu’à aimer, aimer, aimer, toute ma vie, sans arrêt et de mieux 
en mieux. »

Tomber amoureux

Vers ses quinze ans, il rencontre une très jeune fille qui captive son cœur. 

« Le Ciel m’a fait passer par toutes les difficultés pour que je connaisse ce 
qu’est la nature humaine, afin d’aider les autres. Si vous ne savez même 
pas ce que c’est que d’avoir mal aux dents, comment pouvez-vous com-

6.   Il n’a pas dit pourquoi il devait entrer dans l’armée, mais il fut probablement soumis à la « ré-
quisition » à dix-sept ans (mobilisation), une conséquence légale de l’entrée d’un pays en guerre.
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prendre quelqu’un qui a mal ? Et si vous ne pouvez pas dormir parce 
que vous êtes amoureux de quelqu’un, il faut connaître ça aussi  ! Et 
pourquoi m’a-t-on fait connaître à moi aussi ce que c’est que d’aimer 
une fille ? J’avais quatorze ans, quinze ans. On s’est parlé seulement une 
fois, quelques minutes. Après, cette fille-là, qui était tellement céleste, 
elle est morte. Quel chagrin j’ai eu… mais je me suis aperçu que le Ciel 
avait d’autres projets pour moi. »

Son destin, il l’affirme lui-même, est le célibat qui lui permettra d’accomplir 
une tâche qu’il n’aurait pu accomplir autrement. On ne sait rien des choix per-
sonnels qu’il a faits au fil de sa vie, mais ce que l’on sait, c’est que plusieurs 
femmes ont été amoureuses de lui, ce qui l’a souvent obligé à prendre position 
d’une façon très ferme : 

« Je le leur expliquais gentiment… mais elles n’arrivaient pas à comprendre 
que je ne pouvais pas. …Et à vous, je ne dis pas de venir ici pour moi, 
mais pour l’Enseignement, parce que l’Enseignement est riche, vaste, in-
fini. Si vous venez pour l’Enseignement, jamais vous ne le quitterez. »

L’extase

Tout le monde peut connaître un émoi profond ou un bonheur intense lors 
d’une méditation prolongée, mais peu de gens expérimentent l’extase alors 
qu’ils sont encore très jeunes. Mikhaël, sans s’y attendre, entre dans cet état 
privilégié un beau matin, entre quinze et seize ans. Cet événement est une vé-
ritable illumination :

« C’était une joie, un bonheur délirant, indescriptible. Une joie comme 
jamais. Je ne pouvais pas la contenir ! … Tout cela s’est tellement reflété 
sur ma vie que j’ai tout oublié, la nourriture et le reste ; durant des jours 
et des jours, j’ai contemplé cette splendeur … Et la première chose qui 
s’est éveillée en moi, c’était le désir de consacrer ma vie, pour pouvoir 
donner, servir, aider. »

De toute évidence, cette extase est le couronnement des travaux spirituels in-
tenses qu’il accomplit depuis quelques années déjà et qui l’amènent d’une façon 
très précise vers sa mission. 

Les sorties du corps physique

Des milliers de gens, on le sait maintenant, font l’expérience de quitter leur 
corps, soit spontanément, soit grâce à une Nde, ou Emi7. Durant son adoles-

7.   Nde  : Near Death Experience. Emi: Expérience de mort imminente (ou de mort clinique, comme le 
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cence, Mikhaël découvre – en étudiant l’influence des sept couleurs du prisme 
– que la méditation profonde sur la lumière violette le porte aux dédoublements. 
Lorsqu’il donnera plus tard des explications sur les effets spécifiques à chaque 
couleur du prisme, il dira : « Le violet se trouve à la limite entre la vie et la mort. » Et il 
apportera des précisions, des avertissements sur la façon de s’en servir, sans 
risque, pour un travail spirituel.8 Quant aux dédoublements – ou sorties du corps 
– lui-même sera capable de les réaliser durant toute sa vie : 

« Dans les derniers jours de la lune décroissante, je suis dédoublé de 
façon presque permanente, je ne me sens plus sur la terre, je reste loin 
de tous, je me promène dans l’invisible et j’agis. Mes amis disent que 
durant cette période, ils me sentent auprès d’eux. Quand vous traver-
sez de tels moments, reposez-vous afin que vos cellules se purifient et 
ressuscitent. »

L’hypnose

Entre quatorze et seize ans, il arrive à hypnotiser certains de ses amis qui se 
portent volontaires. 

« Je les regardais fixement pour les endormir et les envoyer dans l’espace, 
afin qu’ils puissent voir, connaître et me révéler des choses. J’invitais les 
parents, des amis et des voisins à des réunions pour qu’ils voient, qu’ils 
observent. Je le faisais même devant beaucoup de monde. Et après, bien 
sûr, j’ai arrêté de le faire parce que j’ai compris qu’on agissait sur leur vo-
lonté et que c’était donc une violence quand même… J’ai compris qu’on 
n’avait pas le droit de violenter les gens. Si on le fait pour les guérir, c’est 
différent, mais la guérison vient encore de quelqu’un d’autre qu’eux. Il 
faut qu’eux-mêmes apprennent à se guérir… » 

Ayant déjà fait beaucoup d’expériences qui l’ont perturbé et qui l’ont porté à 
réfléchir profondément, il a appris la prudence et la modération, pour lui-même 
ainsi que pour les autres. 

Développer Kundalini

Quelque temps avant de rencontrer Peter Deunov – qui deviendra son mentor 
– il vit une expérience souvent recherchée par les personnes qui connaissent les 
spiritualités de l’Inde. Alors qu’il s’adonne à des exercices assidus et trop prolon-
gés de respirations profondes, la puissante énergie spirituelle appelée Kundalini 

préfèrent certains médecins).
8.   Voir « J’ai choisi le chemin de l’amour », op. cit. page 63.
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– qui est lovée à la base de la colonne vertébrale – s’éveille en lui. Et c’est là qu’il 
découvre les grands dangers attachés à l’utilisation intempestive de cette force 
par tous ceux qui ne sont pas préparés à la supporter : 

« Que feront-ils avec Kundalini  ? Elle les brûlera, c’est tout  ! J’ai fait 
cette expérience quand j’étais encore très jeune  : j’avais dix-sept ans, 
je faisais des exercices de respiration pendant des journées entières, et 
voilà que brusquement un jour, Kundalini s’est éveillée. J’ai eu une sen-
sation terrible, comme si mon cerveau allait brûler. J’ai eu très peur. 
J’ai alors fait des efforts gigantesques pour l’endormir à nouveau – oui, 
quels efforts ! – et j’y suis arrivé. Et après, je n’ai plus essayé de la réveil-
ler par des méthodes. Je savais qu’elle se réveillerait toute seule quand le 
moment serait venu, quand le Ciel trouverait que je suis au point, dans 
la pureté. »

« Vous voyez, j’ai failli me perdre. J’ai compris par la suite que c’était 
prévu par les Vingt-Quatre Vieillards pour que je puisse aider, instruire 
et guérir les autres, car celui qui a souffert peut aider les autres. Si la Pro-
vidence n’avait pas été là, je ne sais pas ce que je serais devenu. Tout ce 
que je vous révèle n’est pas livresque, non, moi-même je me suis brûlé, 
moi-même j’ai touché, vérifié, essayé, expérimenté les choses. Évidem-
ment, c’est un bien qu’on m’a fait à ce moment-là parce que j’ai compris, 
appris, gagné tellement de choses ! Si ce n’était pas arrivé, je ne crois pas 
que je vous serais d’une grande utilité. Je remercie le Ciel. »

La recherche d’un Maître spirituel

À dix-sept ans, il rencontre son guide spirituel, Peter Deunov :

« Je sentais que devant moi se trouvait un messager du ciel, une mine 
d’or et de pierres précieuses, un Grand Livre digne d’être lu chaque jour, 
comme si tout l’Univers y était inscrit et que tous devaient l’étudier avec 
amour. Je sentais qu’une nouvelle vie s’ouvrait devant moi. » 

À partir de ce moment, Mikhaël vit dans une joie éclatante, un enthousiasme 
débordant. Il a enfin rencontré un Maître spirituel capable de se lier étroitement 
au monde divin, un sage qui consacre sa vie à éclairer l’humanité. Et ce sage 
dispense un enseignement qui a été conservé dans les plus anciens temples de la 
terre, un enseignement dont les origines se trouvent dans les plus hautes sphères 
du monde invisible.
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La clairvoyance

Il n’est encore qu’un adolescent lorsque ce don se développe en lui : il com-
mence à voir l’avenir, le destin des personnes qu’il côtoie, ainsi que leurs vies 
passées. Après être devenu disciple de Peter Deunov, dans le désir de vérifier 
cette capacité, il lui demande de confirmer ses perceptions. Et pourtant, il dira 
plus tard :

« Maintenant, je ne parle plus du passé. J’ai vu que ce n’était pas l’essen-
tiel et que cela ne servait à rien. » 

Néanmoins, au fil de sa vie, il continuera de révéler à certaines personnes ce 
qu’il connaît de leur destin, dans le but de les aider, de les éclairer. Il donnera un 
jour des explications à ce sujet : 

«  C’est moi qui n’ai pas voulu être clairvoyant, j’ai voulu développer 
autre chose. Je ne vois rien, mais je sens… Les couleurs, les dimensions, 
les puissances, les entités… Il vaut mieux sentir que voir : dans la vision, 
on peut se tromper, mais dans la sensation, jamais, car cela se passe dans 
d’autres régions que dans le plan physique. Évidemment, pour ne pas 
s’égarer, se tromper, il faut aussi un savoir. Par le sentiment et le savoir, 
on peut connaître beaucoup de choses sans les voir physiquement. Je 
vois l’avenir de chaque personne, dans quelle direction elle marche. Je 
consulte certains itinéraires, et je sais. » 

L’expérience de la solitude

À vingt ans, il s’installe dans une petite maison qui lui est prêtée par quelqu’un 
de sa famille, au milieu des vignes de Ternovo. Son projet est d’y rester long-
temps dans la solitude afin d’étudier, de méditer, de jeûner. Ce qu’il tente de faire 
est un peu l’équivalent d’une expérience monastique que beaucoup d’êtres hu-
mains choisissent à un moment ou l’autre de leur vie. Il poursuivra l’expérience 
pendant deux ans, mais pas dans la solitude totale, car bientôt quelques jeunes 
frères de sa Fraternité demandent à se joindre à lui, dans le désir de l’imiter. 
Et, comme toujours, il est accueillant et fraternel. Il fera de même plus tard en 
France, à Castelrama, ce lieu champêtre dans les Pyrénées qui était destiné à lui 
servir de retraite : là aussi, il y accueillera constamment des membres de la Fra-
ternité dont le souhait sera de se retrouver auprès de lui.

La reprise d’études après une interruption

Vers ses quinze ans, comme bien des adolescents, il avait pris la décision de 
ne pas terminer ses études, mais pour des raisons différentes des raisons habi-
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tuelles : « J’ai quitté le lycée pour méditer, travailler, me consacrer à la spiritualité. » Cela 
dure quelques années, mais un jour Peter Deunov est très ferme : Mikhaël doit 
terminer son lycée. « Même avec les petits ? – Eh oui, même avec les petits. » Sachant 
bien que son mentor a raison, il obéit, mais c’est pour lui un défi de taille que de 
se retrouver dans une classe d’adolescents. Ceux-ci se moquent de lui et lui font 
des niches, mais devant son attitude amicale, sa patience, son sourire, ils finissent 
par le considérer comme un grand frère à qui l’on peut tout dire. 

«  J’avais cinq ans de plus que les autres. C’était une épreuve d’humi-
liation, ah oui, c’étaient des années terribles… le plus âgé parmi des 
enfants. Je ne vous raconterai pas les échanges « amusants » entre eux et 
moi… mais quelle amitié s’est développée ! » 

Aimer la musique – devenir musicien

Mikhaël avait déjà découvert la musique vers ses huit ans en faisant la 
connaissance d’un ancien chef  d’orchestre qui s’était mis à chanter pour lui 
et qui lui enseignait des chants classiques ou des airs d’opéra. À l’adolescence, 
il commence à méditer en musique grâce à une femme du voisinage qui joue 
du piano. À cette époque de sa vie, il rêve d’apprendre à jouer du violon, un 
instrument qu’il aime beaucoup. Ô surprise, à vingt-trois ans, il en reçoit un 
en cadeau. Et c’est avec passion qu’il apprend à en jouer, d’abord à l’Académie 
de Musique de Varna, puis au Conservatoire de Sofia. Il se promet de devenir 
un vrai virtuose :

« Des nuits entières, je jouais, pour y arriver… mais pas moyen. Il faut 
commencer tout petit, pour le violon, pour le piano. Alors ceux d’en 
haut m’ont dit : “Ce n’est pas par la musique que tu amèneras les gens 
à comprendre, à savoir ce qu’il faut faire et comment le faire. Nous te 
préparons un autre domaine que la musique. Mais dans ce domaine, il y 
aura aussi de la musique.” » 

Il renonce donc à son rêve, mais son violon demeurera son compagnon de 
tous les jours, il le prendra avec lui en montagne, à Varna lors de ses visites à sa 
mère, ainsi qu’en France où il continuera d’en jouer pendant plusieurs années.

Des études universitaires

Après ses deux années d’études au lycée, Mikhaël n’en a pas fini avec les exi-
gences de Peter Deunov : de nouveau, il se soumet aux conseils de son mentor 
en poursuivant ses études à l’Université de Sofia. Après des années de cours 
libres dans plusieurs facultés – y compris la médecine – il choisit enfin la spécia-
lisation qui sera la sienne et, quelques années plus tard, il obtient un doctorat en 
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Philosophie-Psychologie-Pédagogie. Ensuite, selon la coutume bulgare, il doit 
faire un stage dans le cadre de la discipline choisie : il devient instituteur dans un 
collège. Deux ans plus tard, il est nommé directeur de ce collège. Et là, comme 
bien des professionnels, il fait tout ce qui est en son pouvoir pour introduire des 
transformations bénéfiques dans son milieu de travail.

« Je désirais appliquer de nouvelles méthodes basées sur l’amour et la 
sagesse, mais le vieil enseignement pédagogique était tellement ancré 
dans les rouages scolaires que j’étais placé devant un problème de la 
quatrième et même de la cinquième dimension ! »

Néanmoins, si l’on en juge par certains témoignages, il a réussi à appliquer 
personnellement ces méthodes, car ses élèves, et même leurs parents, lui mani-
festeront un grand attachement : 

« J’ai vu les résultats que l’amour et la patience produisent sur les enfants. 
À cause de tout ce qu’ils racontaient à leurs parents, ceux-ci venaient me 
remercier et m’apporter des cadeaux, je ne savais plus qu’en faire ! Et 
quand je suis parti pour la France, tous sont venus m’accompagner à la 
gare, et ils pleuraient ! Je ne pourrai jamais oublier cela. »

Le don de guérison

Il existe de nombreux témoignages de personnes qui ont été guéries par 
Omraam Mikhaël Aïvanhov, ou qui se sont guéries elles-mêmes grâce à une 
méthode qu’il leur avait suggérée. Sans être médecin, il a étudié la médecine à 
l’université. Sans être homéopathe, il a acquis une connaissance approfondie de 
cette science basée sur les énergies naturelles, et il conseille souvent de l’utiliser. 
Sans être herboriste, il connaît les vertus des plantes, des légumes et des fruits. 
Il conseille tantôt la cure de raisins, tantôt le jeûne, etc. Il suggère des méthodes 
comme la puissance de la pensée alliée à des remèdes naturels (comme il le 
rappellera parfois, les maux physiques ont besoin de remèdes physiques, et les 
maladies psychiques de remèdes psychiques). 

Avec sagesse et prudence, il donnera des conseils qui permettront aux gens 
de retrouver la santé. Enfin, il préconisera par-dessus tout la visualisation de la 
Lumière qui contient tous les éléments nécessaires à la guérison.

« Plus jeune, j’avais tendance à me consacrer exclusivement à la guéri-
son... Mais j’ai découvert que cela ne sert à rien si les humains continuent 
à être ignorants. Donc, il faut leur donner la Lumière... Exceptionnelle-
ment je guéris, mais cela ne sert pas à grand-chose... Ma mission n’est 
nullement de guérir, elle est d’éclairer. »
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L’astrologie

Cette discipline le passionne. Il l’étudie assidûment, de telle sorte qu’à trente 
ans, il est considéré comme le meilleur astrologue de son pays. Peter Deunov le 
sait bien : lorsque le roi Boris III de Bulgarie s’adresse à lui pour obtenir le nom 
d’un astrologue qui établirait son horoscope, c’est à Frère Mikhaël qu’il confie 
la tâche. Et, d’après des témoins, le roi Boris passera la nuit entière à étudier les 
textes que Frère Mikhaël avait préparés pour lui avec le plus grand discernement :

« Comment lui dire que des nuages s’accumulaient, qu’il y aurait une 
période terrible et qu’il risquait de mourir ? J’ai beaucoup réfléchi et je 
lui ai dit seulement que de très mauvaises choses se préparaient à tel et 
tel âge et que, s’il était très prudent, il pouvait y échapper. »9

Au fil de ses premières années en France, il fera souvent, dans ses conférences, 
des réflexions profondes, nouvelles et très éclairées sur l’astrologie. Sa réputation 
sera telle qu’il recevra de nombreuses demandes, entre autres celle d’un Prince 
de France qui voulait savoir s’il deviendrait roi un jour.

Des épreuves d’humiliation

Il en subit beaucoup durant sa vie. Voici quelques-unes de ses réflexions à 
ce sujet :

 « J’ignore qui m’avait instruit de certaines choses dans le passé,10 mais 
j’agissais comme si j’en étais instruit. Qui donc m’avait enseigné à m’ef-
facer, à m’humilier  ? Et cela afin de me développer, d’apprendre, de 
m’exercer  ? Depuis le début, dans la Fraternité en Bulgarie, j’étais le 
dernier, le plus humble, le plus simple, le plus effacé. … Il faut passer 
par les humiliations. Moi aussi, j’ai été humilié et j’ai accepté. » 

Les moqueries persistantes de la part de ses congénères à l’école, ou dans sa 
famille, ont certainement été humiliantes pour lui. Mais un jour c’est son mentor 
lui-même qui, à l’improviste, lui inflige une humiliation publique qui équivaut 
à une initiation. Peter Deunov, qui connaît bien la valeur de ce disciple et sa 
mission future, lui fait des reproches cinglants devant des milliers de personnes, 
pendant un congrès de la Fraternité bulgare à Rila. Mikhaël dira plus tard : 

« Ceux qui n’ont pas compris ce qui se passait se sont éloignés de moi, 
mais les autres sont venus me dire  : ‘Frère Mikhaël, réjouis-toi, car le 
Maître t’aime profondément !’ … Que d’efforts j’ai faits, qui m’ont ame-

9.   Il y eut des tentatives répétées d’assassinat du roi Boris. Pendant la Seconde Guerre mondiale, 
il mourut de façon mystérieuse après avoir résisté aux ordres d’Hitler. 
10.   Il fait ici référence à des réincarnations passées.
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né à pouvoir vous parler aujourd’hui ! … Symboliquement, j’ai escaladé 
des rochers en m’y cramponnant avec des doigts qui saignaient parce 
que je voulais monter toujours plus haut. » 

Enfin, l’humiliation la plus terrible se produira en France lorsque des per-
sonnes qui voulaient sa perte l’accuseront de choses innommables. Mais voyons 
d’abord de quelle façon il s’est fait, sans le vouloir, de tels ennemis.

Des opposants, des ennemis

Dans la Fraternité bulgare, Frère Mikhaël est toujours resté effacé, il n’a ja-
mais essayé d’attirer l’attention. Mais à partir du moment où Peter Deunov lui 
confie la mission de se rendre en France pour y faire connaître son Enseigne-
ment, il rencontre une sérieuse opposition. Des frères qui se croient plus aptes 
que lui à remplir cette grande tâche se mettent à le diffamer, et leurs critiques 
se perpétueront durant des années. Quelques-uns d’entre eux iront vivre à Pa-
ris, ils assisteront aux conférences de leur compatriote tout en restant sur leur 
position. Ils le trahiront un jour. Et, lorsque la Fraternité se développera, Frère 
Mikhaël connaîtra de sérieux problèmes : outre les difficultés causées par ces 
gens-là, il sera confronté à des conflits créés par divers Mouvements et Socié-
tés secrètes qui essaieront de se servir de lui et de sa très grande influence. En 
fin de compte, son intégrité et son refus des compromissions lui attireront de 
nouveaux ennemis, bien plus dangereux ceux-là, qui emploieront les moyens 
les plus vils pour le détruire.

Les trahisons

Quelques membres de sa Fraternité, qu’il avait aidés, soutenus, en qui il avait 
mis sa confiance, le trahissent en s’alliant à ses ennemis. Il dira qu’il avait reçu des 
messages, des signes, bien longtemps avant que cela ne se produise :

« Qu’est-ce que je peux dire sur les gestes ! Dans le passé, à propos des 
filles ou des femmes qui devaient me trahir, je l’ai su d’avance. J’ai été 
averti par certains gestes qu’elles faisaient, de même que par l’expression 
de leur visage. Mais j’ai continué à les aider, en pensant qu’avec l’amour 
on arriverait à les changer. J’ai toujours été averti, pour n’importe qui, 
même pour les frères qui étaient ici et qui nous ont quittés. Quand ils 
sont venus le premier jour, ils ont fait un geste qui m’a annoncé cela. »

Des accusations mensongères

La plupart des êtres humains sont, à un moment ou l’autre de leur exis-
tence, accusés à tort, pour des choses insignifiantes autant que pour des choses 
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graves. Bien des innocents sont punis injustement et même mis en prison. 
C’est le cas de Frère Mikhaël qui est accusé, en 1947, d’avoir violé quarante 
jeunes filles. Les Sociétés secrètes auxquelles il a refusé de se soumettre cor-
rompent d’abord quelques jeunes sœurs de la Fraternité (ou leurs parents) en 
leur offrant de l’argent, ou encore en les hypnotisant, tout cela afin qu’elles 
témoignent contre lui. En outre, ses ennemis réussissent à recueillir d’autres 
faux témoignages. Enfin, des accusations paraissent dans tous les journaux en 
première page : Frère Mikhaël est présenté comme un satyre, son intégrité est 
bafouée, son nom est traîné dans la boue. Beaucoup de ses disciples et amis 
l’abandonnent. Après la terrible épreuve de la prison, il dira : « Le plus difficile, 
c’est d’être déshonoré. Et j’étais déshonoré. »

La prison

Il est condamné à quatre ans de détention. Les six premiers mois, il est incar-
céré dans des conditions inhumaines à la Prison de la Santé, à Paris. Comme il 
l’écrira dans une lettre à sa Fraternité : 

« …une cellule où nous sommes sept, sans lumière, sans chaleur, sans 
nourriture propre et nourrissante sauf  celle que vous m’envoyez… un 
asile où les rats se promènent pendant la nuit. » 

Après six mois de ce terrible régime, il est transféré dans une prison constituée 
de baraques où les conditions de vie sont légèrement plus humaines. Après deux 
ans de détention, et même avant le Procès d’Appel demandé par son avocat, il 
est libéré parce qu’on a les preuves de son innocence. Et, aussitôt après sa sortie, 
sans s’accorder de repos, il reprend ses activités au sein de sa Fraternité. 

Quelques années plus tard, la Cour d’Appel d’Aix-en-Provence proclamera sa 
réhabilitation. Des magistrats et des personnalités publiques qui lui avaient fait 
du tort lui feront parvenir des messages équivalant à des excuses. Les accusa-
trices prises de remords se rétracteront officiellement. Quelques compagnons de 
cellule témoigneront de sa bonté inaltérable et du bien qu’il leur avait fait au fil 
de ses deux années d’incarcération. L’un de ces hommes, qui signera une longue 
lettre du nom de Lemery, le décrira comme suit : « Notre exemple vivant, celui 
qui tel un rayon de soleil, éclaire de sa présence ce lieu maudit. Son regard, rempli 
de sérénité et de bonté, a fini par désarmer les plus acharnés. »

Le travail gratuit

Le bénévolat a toujours existé. Depuis bien longtemps, des membres de notre 
humanité prennent la décision d’aider leur prochain sans rien demander en re-
tour. Dans la Fraternité bulgare, Frère Mikhaël a toujours travaillé gratuitement. 
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En France, lorsqu’il deviendra un conférencier très recherché, très écouté, on lui 
conseillera de fixer un tarif, même modeste, pour ses conférences. Aussitôt, il en 
parlera à ses auditeurs : 

« On me dit : vous donnerez et personne ne vous remerciera. Ce n’est 
pas exact, car je ne fais pas ce don au corps physique des auditeurs, mais 
à leur âme, qui donnera un jour gratuitement à son tour. Dieu nous 
donne gratuitement, et nous devons l’imiter. »

L’Inde mystique

Ce pays exerce depuis longtemps une attraction marquée sur beaucoup de 
gens. En 1959, Frère Mikhaël annonce aux membres de la Fraternité qu’il va 
y faire un séjour d’un an : « J’ai reçu l’ordre de faire ce voyage, ce n’est pas moi qui l’ai 
souhaité. J’obéis aux ordres du Ciel. »

Arrivé en Inde, il choisit de passer d’abord plusieurs mois dans la solitude en 
plein cœur de l’Himalaya. Et c’est là qu’il fait la rencontre de celui que tous ap-
pellent « le grand Babaji ». À son retour, il fera cette réflexion : 

« Je vous dirai franchement que c’est plutôt pour lui que je suis allé en 
Inde. Je voulais le rencontrer, mais comme je savais qu’il était introu-
vable, alors à la grâce de Dieu ! Et il a reçu ma pensée, il est venu. Je 
ne suis pas allé le chercher – on ne sait jamais où il est –, il est venu 
lui-même. » 

Au fil des mois, Frère Mikhaël fait la connaissance de grands êtres, de maîtres 
spirituels, de sadhous, de personnalités politiques ou religieuses appartenant à 
divers milieux de la société indienne. Il passe de longs moments avec les plus 
pauvres, dans les villages et sur les routes où il croise souvent des pèlerins, des 
sadhous itinérants qui ne cherchent ni le succès, ni la reconnaissance sociale : 

« Ils étaient assis au bord des chemins, insignifiants. Je m’arrêtais et je 
parlais avec eux. Ils étaient tellement loin de la gloire, de la publicité, des 
choses humaines ! »

On reconnaît là son intérêt pour les gens simples et sans prétention, qui tra-
vaillent humblement et qui ont néanmoins une influence considérable sur l’hu-
manité. Et c’est à la fin de son séjour que, dans le temple de Babaji, « trois Maîtres 
mystérieux » lui donnent son nouveau nom, Omraam.

En 1982, vingt-trois ans après ce premier séjour, il se rendra une seconde fois 
en Inde pour une courte période. Et ce sera de nouveau dans l’Himalaya qu’il 
fera la connaissance d’un gourou très respecté qui lui fera des révélations éton-
nantes sur ses incarnations lointaines dans ce pays.
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Citoyen apatride

Pour des raisons politiques, la France lui a toujours refusé sa naturalisation. 
Il demeurera donc citoyen apatride jusqu’à son décès, après lequel la naturali-
sation lui sera accordée. « Il était citoyen du monde », diront plusieurs témoins. 
Et lui-même, un jour qu’il mentionnait l’attitude de la France à son égard, fit 
cette réflexion :

« Je suis peut-être un représentant d’un Royaume qui est quelque part 
dans le monde. J’ai peut-être un Royaume que je ne connais pas encore, 
et peut-être que je retournerai dans mon Royaume ! Est-ce que je ne 
mérite pas d’être reçu aussi comme un ambassadeur ? On ne s’est jamais 
occupé de ça. Au moins je suis un ambassadeur du Maître Peter Deu-
nov. Ça, il n’y a pas de doute ! » 

Les voyages

Il parcourt la terre comme on visite un grand jardin. Il donne des conférences, 
des interviews en différents pays, il rencontre un peu partout des personnalités, 
des gens de tous les milieux sociaux. À l’instar de beaucoup de conférenciers et 
de personnes qui s’impliquent dans de grandes causes, il rayonne, il parle avec 
enthousiasme des sujets qui lui tiennent à cœur, comme de l’amour qui est au 
cœur de tout, des méthodes pour se transformer, de la fraternité universelle, de 
l’établissement du Royaume de Dieu sur la terre, de la philosophie solaire qui 
peut tout vivifier et renouveler.

Un Maître spirituel

Sur cette terre, les Maîtres spirituels constituent une très petite partie de notre 
humanité. Ce sont des êtres qui semblent s’être incarnés avec une mission spé-
ciale, celle d’éclairer leurs frères et sœurs humains. 

Omraam Mikhaël Aïvanhov est, dès les débuts de son séjour en France, re-
connu comme un guide spirituel exceptionnel. Beaucoup de ceux et celles qui 
écoutent ses conférences, qui bénéficient de ses conseils, désirent lui donner le 
titre de Maître. Mais il refuse systématiquement, et les messages qu’il leur envoie 
à l’occasion sont toujours signés : Votre Frère Mikhaël. Ce n’est qu’après son re-
tour de l’Inde en 1959 qu’il les laisse agir à leur guise. 

En fait, lorsqu’il revient en France après avoir reçu son nouveau nom, son rôle 
se précise de plus en plus puissamment. Des milliers de personnes viennent du 
monde entier pour participer aux congrès qu’il anime dans les principaux centres 
de sa Fraternité en France, en Suisse, au Canada, etc. À la fin de sa vie, il aura 
dispensé ses enseignements pendant quarante-huit ans, donnant souvent deux 
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ou trois conférences par jour. Celles-ci seront publiées et diffusées de différentes 
façons, y compris sur l’Internet. Il aura des disciples dans le monde entier.

***
En conclusion, si Omraam Mikhaël Aïvanhov a pu accomplir une véritable 

transmutation de toutes ces conditions de vie, souvent très difficiles, on pourrait 
dire sans se tromper que c’est grâce à l’amour. Un amour qu’il a manifesté à tous 
sans exception. Au fil de sa vie, il a dit à plusieurs reprises : « J’ai choisi le chemin 
de l’amour ». Et, puisqu’il s’est souvent exprimé d’une façon très touchante sur ce 
sujet, laissons-lui la parole au moyen de ces différents textes regroupés :

« Il y a trois chemins sur lesquels on peut s’engager : celui du savoir, ce-
lui du pouvoir, et celui de l’amour. Pour obtenir le savoir et le pouvoir, il 
faut s’exercer pendant des siècles, mais le chemin de l’amour, c’est tout 
de suite. 

À quinze ou seize ans, on m’a présenté les voies que je pouvais choi-
sir. Le monde invisible m’a tout présenté, même la force, la puissance. 
C’était tentant, merveilleux. Enfin on m’a présenté l’amour et j’ai dit : 
‘Ah ! c’est cela que je choisis.’ 

Depuis mon jeune âge, j’ai compris que même les créatures les plus dé-
sagréables, les plus antipathiques avaient un esprit qui est une étincelle 
en eux, et que je devais aimer leur esprit, leur âme, et pas tellement leur 
physique. Et j’ai tant nourri cette philosophie, je l’ai tellement alimentée 
que maintenant j’aime le monde entier. … J’aime mes ennemis, je prie 
pour eux, je leur envoie des pensées de lumière. … J’aime la jeunesse, 
car elle a le feu, l’espérance, toute la vie devant elle, et je souhaite tra-
vailler avec elle. … J’aime le monde entier, toutes les femmes, tous les 
hommes, tous les enfants. 

Chaque fois que je vous salue, je dis  : ‘Plus d’amour, toujours plus 
d’amour’. Car l’amour est la source de tout. »
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«Esploratore dell’invisibile», 
cittadino di una «patria sconosciuta». 

Una prospettiva spirituale nell’opera di Marcel Proust

Mauro Minardi1

Résumé : À la recherche du temps perdu, l’une des œuvres fondamentales pour la littéra-
ture et la culture du XXe siècle et au-delà, a été principalement interprétée à travers des 
visions critiques marquées par l’agnosticisme ou l’athéisme qui ont caractérisé le siècle 
dernier. Pourtant, elle contient des pages dont le contenu et l’inspiration n’atteignent 
pas seulement des sommets en matière de poésie, mais offrent également des pers-
pectives pour comprendre l’orientation spirituelle de son auteur, comme le révèle une 
lecture libérée de préjugés. Grâce à la profonde sensibilité dont témoignent à la fois ses 
contemporains et son roman, aux courants spirituels avec lesquels il est entré en contact 
au cours de sa formation, ainsi qu’à l’enseignement du théoricien anglais John Ruskin, 
Marcel Proust élève la vision de l’homme et du monde au-delà du matérialisme, affirme 
sa confiance en l’immortalité des âmes, reconnaît ce qu’il y a de sacré dans le monde 
visible et voit dans le regard de l’artiste la possibilité d’atteindre sa «patrie intérieure» 
et une «patrie inconnue» où, au-delà de la beauté, résident la lumière et la vérité. Une 
appréciation des aspects les plus subtils de l'œuvre proustienne revient également à 
Omraam Mikhaël Aïvanhov.


«Afferrami al volo se ne hai la forza,  
e tenta di risolvere l’enigma della felicità che ti propongo.»

Il Tempo ritrovato

Autore di uno tra i monumenti più rappresentativi della letteratura occidenta-
le, Marcel Proust (1871-1922) visse a cavallo tra due secoli, formandosi intellet-
tualmente e spiritualmente nel tardo Ottocento, affermandosi come scrittore nel 
primo Novecento e influenzando il destino del romanzo non solo europeo dei 
cento anni a seguire.

Sin dal tempo della sua scomparsa i suoi libri, la sua vita e il contesto culturale 
in cui egli ha operato, sono stati oggetto di studi costanti da parte di filologici, 
critici e biografi di mezzo mondo. La conferma di un interesse che non ha mai 
1. Mauro Minardi è uno storico dell’arte e si occupa principalmente di pittura italiana del 
tardo Medioevo e del Rinascimento. Ha all’attivo vari libri e pubblicazioni, è stato impegnato 
nell’insegnamento universitario e ha svolto esperienze di ricerca in importanti Istituzioni in-
ternazionali. Tra i temi dei suoi studi vi sono le relazioni tra Proust e il mondo delle arti figura-
tive, come documenta il suo recente libro Come la bestia e il cacciatore. Proust e l’arte dei conoscitori, 
Officina Libraria, 2022.
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conosciuto requie viene dal recente centenario della sua morte, che ha visto la 
genesi di numerose iniziative e pubblicazioni, in primis in Francia, ma anche in 
Italia. Senza voler ripercorrere le tappe salienti di tale secolare itinerario criti-
co2 l’obiettivo di questo contributo è fornire alcuni spunti per una visione della 
poetica proustiana volta al superamento delle categorie di nichilismo, ateismo e 
agnosticismo in cui essa è stata ingabbiata nei percorsi esegetici del secondo No-
vecento, a favore di un’apertura verso una dimensione autenticamente spirituale. 
Oltre che su alcuni risvolti biografici, le considerazioni che seguono muovono 
principalmente dall’analisi testuale di Alla ricerca del tempo perduto, il romanzo in 
sette tappe edito tra il 1913 e il 1927.

I primi lettori e quelli a noi più vicini, gli amici, le persone che avvicinarono 
Proust concordano nel riconoscere nella finissima sensibilità per il mondo inte-
riore ed esteriore uno dei tratti che hanno reso così peculiare l’uomo e l’autore. 
L’amico della giovinezza, il compositore Reynaldo Hahn, ha condensato in un 
significativo souvenir questa qualità sopraffina, allorché, nel rievocare la figura del-
lo scrittore da poco venuto meno, descrisse uno dei momenti del loro romantico 
soggiorno al castello di Réveillon, nel 1894:

«Passavamo davanti a una bordura di rose del Bengala, quando di colpo 
[Marcel] tacque e si fermò. Mi fermai anch’io, ma si rimise a camminare, 
e io feci lo stesso. Presto si fermò di nuovo e mi disse con quella dolcez-
za infantile e un po’ triste che conservò sempre nel tono della voce: “Vi 
darebbe fastidio se restassi un poco indietro? Vorrei rivedere quei pic-
coli roseti”. Lo lasciai solo. Alla svolta del sentiero, mi guardai indietro. 
Marcel aveva ripercorso il cammino fino ai roseti. Fatto il giro del castel-
lo, lo ritrovai allo stesso posto, che guardava fisso le rose. La testa china, 
il volto grave, strizzava gli occhi, le sopracciglia leggermente aggrottate 
come in uno sforzo appassionato d’attenzione (…). Avvertivo che mi 
sentiva arrivare, che mi vedeva, ma che non voleva parlare né muoversi. 
(…) Quante volte, più avanti, ho assistito a scene simili. Quante volte 
ho osservato Marcel in quei momenti misteriosi in cui comunicava to-
talmente con la natura, con l’arte, con la vita, in quei “minuti profondi” 
quando il suo intero essere, concentrato in un lavoro trascendente e 
alterno di penetrazione e aspirazione, entrava, per così dire, in stato di 
trance; quando la sua intelligenza e la sua sensibilità sovrumane, talvol-
ta con una serie di acute folgorazioni, talvolta per lenta e inesorabile 

2.  Per alcune linee cfr. M. Bongiovanni Bertini, Guida a Proust, Milano, 1981, pp. 391-411; Proust 
e la critica italiana, a cura di P. Pinto e G. Grasso, Roma, 1990; A. Beretta Anguissola, Proust: guida 
alla Recherche, Roma, 2018, pp. 121-140.
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infiltrazione, arrivavano fino alla radice delle cose e scoprivano ciò che 
nessuno poteva vedere.»3

Questa capacità di comunicare «totalmente con la natura, con l’arte, con la 
vita» è di per sé una prima traccia di una percettività fuori dal comune, non solo 
portata all’osservazione analitica, ma volta a una visione che travalica la superfi-
cie opaca delle cose per raggiungerne l’essenza. Senza conoscere questo brano, 
ma affidandosi alla sola lettura della Recherche, il filosofo e pedagogo Omraam 
Mikhaël Aïvanhov era giunto alle medesime conclusioni:

«Questa sensibilità al lato sottile e vivo della Natura è ciò che i discepo-
li di una Scuola iniziatica si esercitano a sviluppare. Tuttavia esistono 
esseri, assai rari, i quali sono in grado di sviluppare spontaneamente 
questa forma di sensibilità; è il caso, per esempio, dello scrittore fran-
cese Marcel Proust. Poiché la sua intuizione lo induceva a soffermarsi 
su dettagli minimi, impercettibili, della realtà concreta, e poiché sape-
va analizzare e approfondire ogni sua minima sensazione, egli poté 
percepire e comprendere il linguaggio segreto del mondo minerale, 
vegetale, animale e umano, oltre ai rapporti esistenti tra quei mondi, 
vivendo in modo eccezionale le loro manifestazioni sottili. Leggete 
i suoi libri: il suo stile è di una grande lentezza e complessità, ma vi 
condurrà verso un mondo aperto e vivo. Attraversando la scorza delle 
cose e degli esseri, qualcosa dell’anima si rivela portando con sé echi 
di un mondo lontano, seppure tanto vicino.»4

Nella Recherche questa capacità di visione prende una forma che si adatta ai 
contenuti organizzati dall’autore e si fa stile. Nella particolareggiata descri-
zione del paesaggio di Tansonville, nella prima sezione di La parte di Swann, il 
linguaggio si affida a metafore liturgiche e religiose, che possono apparire un 
puro omaggio alle poetiche simboliste o alle correnti misticheggianti che ave-
vano permeato la letteratura francese dell’avanzato XIX secolo, ma possono 
altresì essere intese come l’affermazione del carattere sacro di cui, attraverso il 
filtro di una memoria che resuscita, questi momenti e luoghi che il Narratore 
riesce ad attingere sono intrisi:

«La siepe formava come una sfilata di cappelle che scomparivano sotto il 
paramento dei loro fiori, ammucchiati a formare una sorta di repositorio; 
al di sotto, il sole stendeva per terra un quadrettato chiarore, come filtra-
to da una vetrata; il profumo s’espandeva altrettanto untuoso, altrettanto 

3.  R. Hahn, Promenade, in Hommage à Marcel Proust, in “Nouvelle Revue Française”, n.s., 112, 1923, 
pp. 39-40; Idem, Promenade, in Proust e i suoi amici, Milano, 2011, pp. 27-28.
4.  O.M. Aïvanhov, Alle sorgenti inalterabili della gioia, Limena, 2009, p. 207.
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circoscritto in una propria forma che se mi fossi trovato davanti all’altare 
della Vergine, e i fiori, non meno acconciati, con aria distratta reggevano 
ciascuno il suo scintillante mazzolino di stami, fini e raggianti nervature 
di stile flamboyant simili a quelle che in chiesa traforavano la balaustra della 
tribuna o le partizioni della vetrata e sboccianti in candida carne di fior 
di fragola. (…) Inseguivo fino alla scarpata, che al di là della siepe saliva 
scoscesa verso i campi, qualche papavero disperso, qualche fiordaliso 
rimasto pigramente indietro, che l’ornavano qua e là con le loro corolle 
così come nella bordatura di un arazzo compare, sparsamente accenna-
to, il motivo agreste che trionferà nel centro; (…) essi mi annunciavano 
l’immensa distesa dove dilagano le messi, dove s’accavallano le nubi, e la 
vista di un solo papavero che inalberava in cima alla sua fune e lasciava 
sferzare dal vento il rosso della sua fiamma al di sopra del nero unto della 
sua boa, mi faceva battere il cuore, come al viaggiatore che, scorgendo 
su una terra bassa una prima barca incagliata e un calafato che la ripara, 
esclama, prima ancora d’averlo visto: “Il Mare!”.»5

Lo sguardo di Proust è quello che riesce dapprima a notare poi a stupirsi e a 
gioire della bellezza più semplice della natura. Sia l’uomo sia il protagonista del 
romanzo divengono così consapevoli della differenza qualitativa tra lo sguardo 
annebbiato dall’abitudine, che vede le cose con lo strato di polvere che le sovra-
sta e le nasconde, e quello di chi le osserva senza schermi, come fosse la prima 
volta, come se il mondo fosse stato appena creato, di fronte agli occhi del primo 
uomo che calpesta un suolo vergine e natio:

«Ma la mattina dopo! (…) che gioia (…) vedere alla finestra, e in tutti 
i vetri delle librerie, come negli oblò d’una cabina di piroscafo, il mare 
nudo, senz’ombre, eppure all’ombra per metà della sua distesa, delimi-
tata da una linea sottile e mobile (…). Mi riavvicinavo di continuo alla 
finestra per gettare un’altra occhiata a quel vasto circo abbagliante e 
montagnoso e alle sommità nevose dei suoi flutti di smeraldo qua e là 
levigato e traslucido, che con placida violenza e leonina ruvidezza lascia-
vano maturare e crollare a precipizio i loro pendii cui il sole aggiungeva 
un sorriso senza volto. (…) Altre volte il sole rideva, vicinissimo a me, 
su onde d’un verde tenero come quello che le praterie alpestri (…) con-
servano non tanto per l’umidità del suolo quanto per la liquida mobilità 
della luce. (…) E già in quel primo mattino, con il suo dito sorridente 
il sole m’indicava in lontananza le azzurre cime del mare di cui nessuna 
carta geografica riporta il nome, fino a quando, stordito dalla sublime 

5.  M. Proust, Alla ricerca del tempo perduto, ed. diretta da L. De Maria, annotata da A. Beretta Anguis-
sola e D. Galateria, traduzione di G. Raboni, Milano, 1983-1993, I, pp. 168-169 (La parte di Swann).
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passeggiata sulla superficie risonante e caotica delle loro creste e valan-
ghe, non venne a ripararsi dal vento nella mia camera, adagiandosi sul 
letto disfatto, sgranando le sue ricchezze sul lavabo bagnato, nel baule 
aperto, e accrescendo ancora, così, con lo stesso splendore del suo fasto 
inopportuno, l’impressione di generale disordine.»6

Penetrata con tali occhi, ogni cosa – come la spiaggia di Balbec, ammirata nella 
luce iridescente e mobile del mattino, l’indomani dell’arrivo del giovane Narra-
tore in compagnia della nonna – diviene un miracolo e una rivelazione. Questa 
inclinazione a secernere la poesia e la bellezza nelle immagini più comuni è in 
Proust anche il frutto di un’abitudine mancata, del rimpianto e dell’impossibilità 
che rendono più preziose, quasi infuse di uno spirito divino, quelle esperienze 
che, banali ai più, ci sono precluse. Ci si riferisce al ragazzo e poi all’uomo mala-
to, all’asmatico che non poteva tollerare il profumo dei fiori e l’azione dei pollini, 
che chiedeva a coloro che si avventuravano nel suo appartamento di tenere a 
distanza sciarpe e guanti che, venuti in contatto con il polline, potevano essere 
causa di attacchi allergici, nella casa svuotata dalle influenze più nefaste del regno 
vegetale e depressurizzata, per l’indole ipersensibile di chi la abitava, da rumori e 
agenti nocivi del mondo esterno.

A Balbec il Narratore che, anni dopo l’infanzia di Combray, ritroviamo ragaz-
zino e adolescente, conosce il pittore Elstir, che è di volta in volta, nel seguito 
dell’opera, Monet, Renoir e Gustave Moreau, ma qui soprattutto il pittore im-
pressionista che nelle sue tele fonde la terra con il mare e il cielo, in una visione 
inedita tanto al giovane protagonista quanto al gusto del grande pubblico:

«Elstir aveva preparato lo spettatore grazie all’impiego di soli termini 
marini per la piccola città, e di termini urbani per il mare. (…) Nel 
primo piano della spiaggia, il pittore aveva saputo abituare gli occhi a 
non riconoscere frontiere rigide, delimitazioni assolute, fra la terra e 
l’oceano. (…) Se l’intero quadro evocava quei porti dove il mare penetra 
nella terra, dove la terra è già marina e la popolazione anfibia, la potenza 
dell’elemento marino risaltava ovunque; (…) si capiva essere ancora, 
identico in tanta varietà d’aspetti, il mare.»7

«…grazie a tutti gli studi che mi stavano attorno, intravedevo la possibilità 
d’innalzarmi a una conoscenza poetica, gioiosa e feconda, di una quantità 
di forme che non avevo mai isolate, prima d’allora, dallo spettacolo della 
realtà. E l’atelier di Elstir m’apparve come la fucina d’una sorta di nuova 
creazione del mondo, dove, dal caos di tutte le cose che vediamo, egli ave-

6.  Ivi, pp. 814-815 (All’ombra delle fanciulle in fiore).
7.  Ivi, pp. 1012-1015.



Mauro Minardi76

va tratto, dipingendoli su vari rettangoli di tela posati un po’ dappertutto, 
qua un frangente (…), là un giovane vestito di ruvida tela bianca.»8

La campagna di Combray vista nel suo intreccio di fiori e luci e la costa nor-
manna trasfigurata dall’artista nei suoi dipinti sono rappresentati in un’equiva-
lente tensione verso l’impressionismo pittorico, in quanto il paesaggio agreste 
viene descritto come se lo scrittore stesse pensando a un quadro di Monet (fig. 
1), Sisley o Pissarro. Ciò che è cambiato è lo stato di coscienza cui è pervenuto 
il Narratore, che alla poesia può ora affiancare la conoscenza: i quadri di Elstir 
rivelano al giovane – cosa che diverrà sempre più chiara e determinante nel per-
corso iniziatico alla conoscenza del mondo e del proprio autentico sé che è, in ul-
tima analisi, la vera storia narrata in Alla ricerca del tempo perduto – che non vi è una 
divisione netta tra le cose, quindi, per assimilazione, negli esseri e nei fenomeni, 
che gli opposti, al pari del bene e del male, possono convivere in una medesima 
entità e che il Creato è una fusione degli elementi, in cui ciò che fa da catalizza-
tore è l’acqua («la potenza dell’elemento marino risaltava ovunque») su cui, come 
ci ricorda l’incipit della Genesi (1,2), aleggiava «lo spirito di Dio». Si tratta di un 
principio che pone Proust in relazione alla scienza iniziatica ed esoterica, di cui, 
in maniera inconsapevole, egli intravedeva le leggi segrete.

8.  Ivi, p. 1010.

Fig. 1: Claude Monet, I papaveri. Parigi, Musée d’Orsay.
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Alle rivelazioni della vista possono accostarsi quelle ancora più acute, sottili e im-
palpabili dell’udito, ovvero della musica. Nel primo tomo del romanzo il raffinato 
esteta, collezionista e uomo di mondo Charles Swann percepisce la presenza nella 
sonata di Vinteuil di un’essenza più profonda rispetto alla piacevolezza della sua me-
lodia, alla sua riduzione a simbolo dell’amore professato per Odette, pur essendo 
incapace di attingerla in tutto il suo significato. In questa visione attraverso le note, in 
cui albeggia una dimensione pura e ultraterrena, Proust evidenzia da un parte il re-
taggio dell’arte simbolista e delle poetiche fin de siècle, dall’altra intuisce come la musica 
sia il mezzo di comunicazione con cui alcune leggi e verità inerenti l’essere umano e 
la sua presenza su questa Terra si dispieghino in una trasparenza velata ma luccicante.

«Ci sono nel violino (…) accenti così affini a certe voci di contralto, da 
creare l’illusione che una cantante si sia aggiunta al concerto. Alziamo gli 
occhi, non vediamo che gli involucri, preziosi come scatole cinesi, ma 
ci lasciamo ancora ingannare, a tratti, dal richiamo fallace della sirena; 
qualche volta crediamo anche di sentire un genio dibattersi prigioniero in 
fondo al dotto astuccio, stregato e fremente, come un diavolo in un’ac-
quasantiera; qualche volta, infine, è come se un essere puro e soprannatu-
rale trascorresse nell’aria srotolando il suo messaggio invisibile. Come se i 
concertisti, più che suonare la piccola frase, eseguissero i riti richiesti per-
ché questa apparisse, e procedessero agli incantesimi necessari a ottenere 
e prolungare per qualche istante il prodigio della sua evocazione, Swann, 
il quale non poteva scorgerla più che se fosse appartenuta a un mondo ul-
travioletto, e assaporava quasi il refrigerio di una metamorfosi nella cecità 
momentanea da cui era colpito approssimandosi a lei, Swann ne avvertiva 
la presenza, come quella di una dea tutelare, una confidente del suo amore 
che per poter giungere fino a lui davanti alla folla e condurlo in disparte 
per parlargli, avesse assunto il travestimento di quell’apparenza sonora. 
E mentre trascorreva, lieve, rassicurante e sussurrata come un profumo, 
dicendogli il messaggio che aveva da dirgli e di cui egli scrutava una per 
una le singole parole, col rimpianto di vederle svanire così in fretta, Swann 
compiva con le labbra, involontariamente, il movimento di baciare, al suo 
passaggio, un corpo armonioso e fuggitivo. (…) Ma da quando, più di un 
anno prima, l’amore per la musica era nato in lui, almeno per qualche tem-
po, rivelandogli tante ricchezze della sua stessa anima, Swann considerava 
i motivi musicali come vere e proprie idee, appartenenti a un altro mondo, 
a un altro ordine, velate di tenebre, ignote, impenetrabili all’intelligenza, 
ma non meno perfettamente distinte le une dalle altre, non meno diffe-
renziate fra loro per valore e significato.»9

9.  Ivi, pp. 420-422 (La parte di Swann).
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Queste «vere e proprie idee» sono decifrate non dall’intelligenza pensante, ma 
dalla sensibilità e dall’intuizione; è l’arte, in ogni sua forma, a tradurle in una forma 
concreta e intelligibile a coloro che sappiano coglierne lo stimolo: Swann sapeva

«che il campo dischiuso al musicista non è una meschina gamma di sette 
note, ma una tastiera incommensurabile, quasi del tutto ancora scono-
sciuta, dove qua e là, separati da dense tenebre inesplorate, soltanto 
alcuni dei milioni di tasti di tenerezza, di passione, di coraggio, di sere-
nità che la compongono, ciascuno diverso dagli altri come un universo 
rispetto a un altro universo, sono stati scoperti da alcuni grandi artisti 
che, ridestando in noi il corrispettivo del tema rinvenuto, ci rendono il 
servigio di mostrarci quale ricchezza, quale varietà celi a nostra insaputa 
la grande notte impenetrata e scoraggiante della nostra anima che noi 
scambiamo per un vuoto, per un nulla.»10

«Swann, dunque, non aveva torto a credere che la frase della sonata esi-
stesse realmente. Certo, umana da quel punto di vista, essa apparteneva 
per un altro verso a un ordine di creature sovrannaturali, da noi mai 
vedute, e che tuttavia riconosciamo, estatici, quando qualche esploratore 
dell’invisibile riesce a catturarne una, conducendola, dal mondo divino 
dov’egli ha accesso, a brillare per un istante sul nostro.»11

«Esploratore dell’invisibile», l’artista è colui che per un attimo fa combaciare 
mondo divino e terreno, come se il dito di Adamo nella volta della Cappella Sisti-
na potesse superare quei pochi centimetri di distanza e toccare quello del Creato-
re che si protende verso il suo. Offrendoci testimonianza di ciò che ci rimarrebbe 
altrimenti ignoto questi si pone al servizio dell’umanità. Tale concetto, desunto 
dalla lezione di John Ruskin (il critico inglese di età vittoriana che Proust aveva 
studiato per anni, impegnandosi nella traduzione in francese di alcuni tra i suoi 
libri e, contestualmente, in un approfondimento dei testi biblici), è fondamentale 
nell’estetica proustiana, come si desume alla fine dell’opera. Emerge quindi la 
distinzione bipolare tra ego e sé: il primo, tirannicamente concentrato nella pro-
pria autoconservazione e nella manipolazione degli altri visti come esseri al suo 
servizio (che è la figura del Narratore, come si dispiega nel corso della Recherche); 
il secondo che non si identifica più in ciò che pensa di sé, ma conosce attraver-
so l’intuizione alleata all’intelligenza, prospera grazie ai suoi tesori interiori e, 
nel caso dell’artista, è servitore (ossia il Narratore nell’epilogo del romanzo). 
Già quest’ultimo brano de La parte di Swann, in cui si comprende come l’opera 
dell’artista ci permetta di penetrare «la grande notte impenetrata e scoraggiante 

10.  Ivi, pp. 422-423.
11.  Ivi, p. 424.
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della nostra anima che noi scambiamo per un vuoto, per un nulla», è una chiara 
dichiarazione dell’ottica anti-materialistica in cui si pone l’autore.

D’altronde, la stessa concezione proustiana della memoria involontaria e 
dell’irriducibilità di una dimensione interiore che supera, nel riconoscimento del 
proprio vero sé, l’intelligenza speculativa o la psicologia, implica un’apertura al 
regno dell’invisibile, tanto oscuro quanto folgorato di luci.

«Ecco perché la parte migliore della nostra memoria è fuori di noi, in 
un soffio piovoso, nell’odore di chiuso d’una stanza o nell’odore d’u-
na prima fiammata, ovunque ritroviamo quanto di noi stessi la nostra 
intelligenza, incapace di servirsene, aveva disprezzato, l’estrema riser-
va del passato, la migliore, quella che, quando tutte le nostre lagrime 
sembrano disseccate, sa farci piangere ancora. Fuori di noi? Per essere 
più precisi, dentro di noi, ma sottratta ai nostri stessi sguardi, immersa 
in un oblio più o meno prolungato. Solo grazie a questo oblio pos-
siamo, di tanto in tanto, ritrovare l’essere che siamo stati, metterci di 
fronte alle cose nella stessa posizione in cui era quell’essere, soffrire di 
nuovo, perché non siamo più noi, ma lui, e lui amava quello che oggi 
ci è indifferente.»12

La felicità, che il mondo esterno, simile a un detonatore, può solo stimolare, 
non dimora in esso, ma dentro noi stessi. Il tempo perduto che dà il titolo al 
romanzo è di fatto il sé perduto, quello che nel presente della vita attiva non 
è possibile afferrare nella sua essenza. Ma poiché tutto ciò che ci accade viene 
registrato in noi, solo dopo l’oblio che si accompagna alla memoria volontaria, 
grazie a un agente esteriore che per analogia crea un collegamento inaspettato 
come un filo elettrico con un’esperienza del passato, quest’ultima può risorgere. 
Vi sono quindi due esistenze separate, due vite diversamente vissute, fra loro 
simili e differenti come i figli dei medesimi genitori: quella dell’esperienza, che è 
il presente, e quella della memoria, che si congiunge al passato abbracciandolo in 
uno stato di atemporalità.

«Il piacere che tutti quanti provano nel rivedere i ricordi collezionati dalla 
loro memoria è spesso più vivo, ad esempio, in coloro cui la tirannia del 
male fisico e la speranza della guarigione impediscono, da un lato, d’an-
dare a cercare nella natura dei quadri che assomiglino a quei ricordi e, 
d’altro lato, lasciano una fiducia di poterlo fare presto sufficiente a man-
tenerli, di fronte ad essi, in stato di desiderio, d’appetito e ad impedir loro 
di considerarli dei semplici ricordi, dei quadri. Ma quand’anche, per me, 
non fossero stati che tali, e avessi potuto, ricordandoli, soltanto rivederli, 

12.  Ivi, p. 778 (All’ombra delle fanciulle in fiore).
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essi avrebbero comunque rifatto all’improvviso di me, di me tutt’intero, 
grazie a una sensazione identica, il bambino, l’adolescente che li ave-
va veduti. Non c’era stato soltanto mutamento del tempo all’esterno, o 
nella stanza modificazione d’odori, ma differenza d’età, sostituzione di 
persona dentro di me. L’odore, nell’aria gelida, dei ramoscelli, era come 
un frammento di passato, un’invisibile banchisa che staccandosi da un 
antico inverno avanzava nella mia camera, spesso striata, d’altronde, da 
questo o quel profumo, da questo o quel bagliore, come da anni diversi 
nei quali mi ritrovavo immerso, e invaso, prima ancora d’averli identifica-
ti, dall’esultanza di speranze da gran tempo abbandonate. Il sole giunge-
va sino al mio letto e, attraversando la trasparente parete del mio corpo 
smagrito, mi scaldava, mi faceva ardere come un cristallo.»13

«L’essere che era rinato in me quando, con un tal fremito di felicità, ave-
vo sentito il rumore identico del cucchiaio che tocca il piatto e del mar-
tello che batte sulla ruota, (…) quell’essere non si nutre che dell’essenza 

13.  Ivi, III, pp. 408-409 (La Prigioniera).

Fig. 2: Johannes Vermeer, Veduta di Delft. L’Aia, Mauritshuis.
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delle cose, in essa soltanto trova la propria sostanza, le proprie delizie. 
Langue nell’osservazione del presente dove i sensi non possono fornir-
gliela (…). Ma basta che un rumore, un odore, già sentito o respirato 
un’altra volta, lo siano di nuovo, a un tempo nel presente e nel passato, 
reali senza essere attuali, ideali senza essere astratti, ed ecco che l’essen-
za permanente e abitualmente nascosta delle cose è liberata, e il nostro 
vero io che (da molto tempo, a volte) sembrava morto, ma non lo era 
del tutto, si sveglia, si anima ricevendo il nutrimento celeste che gli viene 
offerto. (…) In verità, l’essere che assaporava allora quell’impressione 
la assaporava in ciò ch’essa aveva di comune in un giorno trascorso e 
ora, in ciò che aveva di extratemporale: un essere che appariva soltanto 
quando, grazie a una di tali identità fra il presente e il passato, gli era dato 
stare nel solo ambiente in cui potesse vivere e godere dell’essenza delle 
cose, ossia, fuori del tempo.»14

Ciò su cui molti insegnamenti tesi all’evoluzione spirituale del secolo scorso 
si sono concentrati, ossia la necessità di liberarsi dalla dipendenza dal mondo 
esterno, dall’illusione che la propria realizzazione (ciò che si definisce in genere 
felicità) derivi esclusivamente da esso, è incluso nella Recherche, senza che il suo 
autore – malato, logorato da nevrosi, deluso da amori inappagati – si sentisse 
particolarmente in debito verso un’umanità da redimere o si ritenesse incline a 
dare lezioni di vita.

La congiunzione tra vita, arte e spiritualità emerge in una tra le pagine più 
note della Recherche, quella in cui lo scrittore Bergotte accusa un malore nel corso 
di una visita alla mostra sulla pittura olandese e, in una sorta di giudizio finale 
sulla propria vita pronunciato di fronte alla Veduta di Delft di Johannes Vermeer 
(fig. 2), schianta a terra e muore. Il brano, incluso ne La Prigioniera, non potrebbe 
esistere senza il precedente autobiografico della visita che Proust aveva tributato 
nel 1921 all’analoga esposizione allestita al Jeu de Paume, nella quale era stata 
esibita la celebre tela, la più amata dallo scrittore.

«Alla fine, fu davanti al Vermeer, che ricordava più smagliante, più di-
verso da tutto quanto conoscesse, ma nel quale (…) notò per la prima 
volta dei piccoli personaggi in blu, e che la sabbia era rosa, e – infi-
ne – la preziosa materia del minuscolo lembo di muro giallo. Le ver-
tigini aumentavano; lui non staccava lo sguardo, come un bambino da 
una farfalla gialla che vorrebbe catturare, dal prezioso piccolo lembo di 
muro. “È così che avrei dovuto scrivere, pensava. I miei ultimi libri sono 

14.  Ivi, IV, pp. 548, 550 (Il Tempo ritrovato).
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troppo secchi, avrei dovuto stendere più strati di colore, rendere la mia 
frase più preziosa in sé, come quel piccolo lembo di muro giallo”. (…) 
In una celeste bilancia gli appariva, ammucchiata su uno dei due piatti, la 
sua propria vita, mentre l’altro conteneva il piccolo lembo di muro così 
ben dipinto in giallo. Sentiva di aver dato, incautamente, la prima per il 
secondo. (…) Un nuovo colpo lo abbatté, dal divano rotolò per terra, 
facendo accorrere tutti i visitatori e i guardiani. Era morto. Morto per 
sempre? Chi può dirlo? Certo, le esperienze spiritiche non forniscono – 
non più dei dogmi religiosi – alcuna prova che l’anima sussista. Quello 
che si può dire è che tutto, nella nostra vita, avviene come se vi fossimo 
entrati con un fardello di obblighi contratti in una vita anteriore; non vi 
è nessuna ragione, nelle nostre condizioni di vita su questa Terra, perché 
ci sentiamo obbligati a fare il bene, a essere delicati o anche soltanto 
educati, né perché un artista ateo si senta obbligato a ricominciare venti 
volte qualcosa che susciterà un’ammirazione così poco importante per 
il suo corpo divorato dai vermi, come il lembo di un muro giallo dipin-
to con tanta sapienza e raffinatezza da un artista per sempre ignoto, 
identificato appena sotto il nome di Vermeer. Tutti questi obblighi, che 
non trovano sanzione nella vita presente, sembrano appartenere a un 
mondo diverso, fondato sulla bontà, lo scrupolo, il sacrificio, un mondo 
totalmente diverso da questo, e dal quale usciamo per nascere a questa 
Terra prima forse di tornarvi a rivivere sotto il dominio di quelle leggi 
sconosciute cui abbiamo obbedito perché ne portavamo l’insegnamen-
to dentro di noi senza sapere chi ve le avesse tracciate – quelle leggi 
cui ci avvicina ogni lavoro profondo dell’intelligenza e che rimangono 
invisibili soltanto (e chissà, poi?) agli sciocchi. Così, l’idea che Bergotte 
non fosse morto per sempre non ha il carattere dell’inverosimiglianza. 
Lo seppellirono, ma per tutta la notte prima dei funerali, nelle vetri-
ne illuminate, i suoi libri, disposti a tre a tre, vegliarono come angeli 
dalle ali spiegate sembrando, per colui che non era più, un simbolo di 
resurrezione.»15

Effettivamente, non sembrano esserci ragioni evidenti sul piano fisico che 
portino gli uomini a esercitare una qualche virtù e a dedicarsi agli altri, se non 
certi «obblighi» assunti in una precedente vita sotto l’azione di leggi improntate 
alla «bontà, lo scrupolo, il sacrificio». Se non vi fossero tali valori, pare sottinten-
dere Proust, l’aria di questo mondo sarebbe completamente irrespirabile. Con 
questo passo egli apre uno spiraglio alla tesi dell’immortalità dell’anima e delle 
grandi opere, le quali non sono altro, nella prospettiva in cui si pone, che una for-

15.  Ivi, III, pp. 587-588 (La Prigioniera).
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ma concreta dell’anima; tesi che – sottolinea – non deriva da una fede religiosa, 
né dalla chiara visione di un Dio che abbia formulato «quelle leggi sconosciute» 
cui ci uniformiamo, modellando il nostro operato sulla Terra, ma nella quale egli 
nondimeno crede come unico legame con una sfera ultraterrena e solo filo di 
Arianna nel labirinto del Creato e dell’esistenza umana. Pertanto,

«ogni artista è come il cittadino d’una patria sconosciuta, da lui stesso 
obliata, diversa da quella da cui verrà, salpando alla volta della Terra, un 
altro grande artista. Tutt’al più, a quella patria Vinteuil sembrava, nelle 
sue ultime opere, essersi avvicinato. (…) Quando la visione dell’uni-
verso si modifica, si depura, diventa più adeguata al ricordo della patria 
interiore, è naturale che questo si traduca in un’alterazione generale delle 
sonorità nel musicista, come del colore nel pittore. Del resto, il pubblico 
più intelligente non si sbaglia, visto che, in seguito, le ultime opere di 
Vinteuil vennero valutate, fra tutte, come le più profonde. (…) Quella 
patria perduta, i musicisti non se la ricordano, ma ciascuno di loro ri-
mane sempre inconsapevolmente accordato in un certo unisono con 
lei; delira di gioia quando canta secondo la sua patria, la tradisce a volte 
per amore della gloria, ma – allora – cercando la gloria la fugge, ed è 
solo sdegnando la gloria che la ritrova (…). Delle ali, un altro appara-
to respiratorio che ci permettessero di attraversare l’immensità, non ci 
servirebbero a nulla, perché, se andassimo su Marte e su Venere con-
servando gli stessi sensi, questi rivestirebbero con l’aspetto medesimo 
delle cose della Terra ciò che ci fosse dato vedere. L’unico vero viaggio, 
il solo bagno di Giovinezza, non consisterebbe nell’andare verso nuovi 
paesaggi, ma nell’avere altri occhi, nel vedere l’universo con gli occhi di 
un altro, di cento altri, nel vedere i cento universi che ciascuno di essi 
vede, che ciascuno di essi è; e questo è possibile con un Elstir, con un 
Vinteuil, con i quali – e con i loro pari – noi voliamo veramente di stella 
in stella. (…) E come certi esseri sono gli ultimi testimoni d’una forma 
di vita che la natura ha abbandonata, mi chiedevo se la musica non fosse 
l’esempio unico di ciò che sarebbe potuta essere – se non vi fossero sta-
te l’invenzione del linguaggio, la formazione delle parole, l’analisi delle 
idee – la comunicazione delle anime. È, la musica, come una possibilità 
che non ha avuto seguito; l’umanità ha imboccato altre strade, quella del 
linguaggio parlato e scritto.»16

In queste affermazioni si ritrova il concetto dell’artista che ci mostra quella re-
altà che crediamo oggettiva e pensiamo di conoscere, e di conseguenza giudichia-
mo con occhi distratti tanto ne siamo assuefatti, con un diverso paio di occhiali 

16.  Ivi, pp. 665-667.
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che ce ne rivela la ricchezza inaspettata, rendendoci più accosta quella «patria 
sconosciuta» che è il mondo immateriale e sottile delle entità più pure e luminose, 
le quali comunicano attraverso il linguaggio etereo e incorporeo della musica; 
una lingua che era forse quella dell’umanità ai suoi albori, che poi ha preferito 
incarnarsi nell’espressione delle parole e della scrittura. La musica di Vinteuil si 
rivela come «una promessa dell’esistenza di qualcosa di diverso – qualcosa la cui 
realizzazione era affidata, probabilmente, all’arte – dal niente che avevo trovato in 
tutti i piaceri e nello stesso amore.»17 Arte e spiritualità appaiono intrinsecamente 
connesse, come palesa altresì il pensiero di Aïvanhov, che con parole non dissimili 
da quelle di Proust riconosce nelle vere opere d’arte le qualità che consentono 
all’anima umana di «ritrovare il cammino per la sua patria celeste.»18

«Solo attraverso l’arte possiamo uscire da noi, sapere cosa vede un altro 
di un universo che non è lo stesso nostro e i cui paesaggi rimarrebbero 
per noi non meno sconosciuti di quelli che possono esserci sulla luna. 
Grazie all’arte, anziché vedere un solo mondo, il nostro, lo vediamo 
moltiplicarsi, e quanti sono gli artisti originali, altrettanti mondi abbia-
mo a nostra disposizione, più diversi gli uni dagli altri di quelli che ruo-
tano nell’infinito; mondi che mandano ancora fino a noi il loro raggio 
inconfondibile molti secoli dopo che s’è spento il fuoco – si chiamasse 
Rembrandt o Vermeer – da cui esso emanava.»19

Quest’affermazione, contenuta nell’ultimo libro del romanzo, nasce al termi-
ne del viaggio iniziatico condotto dal protagonista, il quale, liberatosi dalla za-
vorra delle illusioni più a lungo coltivate (lo snobismo, l’amore concepito quale 
possesso assoluto dell’altro, la dipendenza dal mondo), è in grado di riconoscere 
la propria vocazione alla letteratura, di cui identifica le leggi e le finalità, il legame 
– come nel sacrificio del Cristo – sia con la vita che con la morte. 

«Per il corpo, infatti, solo la felicità è salutare; ma è il dolore a sviluppare 
le forze dello spirito. (…) Accettiamo il male fisco che esso ci dà per 
la conoscenza spirituale che ci propizia; lasciamo che il nostro corpo si 
disgreghi perché ogni nuova particella che se ne distacca va – luminosa, 
stavolta, e leggibile, per completarla al prezzo di sofferenze di cui altri, 
più dotati, non hanno bisogno, per renderla più solida a mano a mano 
che le emozioni sbriciolano la nostra vita – ad aggiungersi alla nostra 
opera. Le idee sono i succedanei dei dolori; nel momento in cui questi 
si trasformano in idee, perdono una parte della loro azione nociva sul 

17.  Ivi, p. 671.
18.  O.M. Aïvanhov, Pensieri quotidiani 2024, Tavernelle, 2023, p. 181 (pensiero del 21.VI).
19.  Proust, Alla ricerca, cit., IV, p. 578 (Il Tempo ritrovato).
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nostro cuore e anzi, a tutta prima, la trasformazione stessa sprigiona 
istantaneamente della gioia.»20

La reintegrazione del negativo è un elemento centrale dell’estetica proustia-
na, in quanto tale è l’esperienza che, analogamente al processo alchemico at-
traverso il quale il metallo vile si trasmuta in oro, consente all’uomo di elevarsi 
nella coscienza e progredire: «è un fatto che solo la malattia ci fa notare e capire 
e ci permette di scomporre i meccanismi che, altrimenti, non conosceremmo».21

«Ciascuna delle persone che ci fanno soffrire possiamo collegarla a una 
divinità, di cui essa non è che un riflesso frammentario e il grado più 
basso, divinità (idea) la cui contemplazione ci dà subito gioia in luo-
go della pena che sentivamo. Tutta l’arte di vivere consiste proprio nel 
servirci delle persone che ci fanno soffrire come di un gradino che ci 
consente d’accedere alla loro forma divina e di popolare dunque gioio-
samente di divinità la nostra vita.»22

Per cui

«non bisogna mai avercela con gli uomini, mai giudicarli in base al ricor-
do di questa o quella cattiveria, giacché non sappiamo tutto ciò che in 
altri momenti la loro anima ha potuto sinceramente volere e realizzare 
di buono. E così, anche dal semplice punto di vista della previsione, ci si 
sbaglia. È probabile, infatti, che l’aspetto malvagio riscontrato una volta 
per tutte ritornerà. Ma l’anima è più ricca di così, ha ben altre forme che 
a loro volta ritorneranno in quello stesso uomo.»23

Con queste parole lo scrittore rielabora uno dei più noti insegnamenti evan-
gelici – «amate i vostri nemici e pregate per quelli che vi perseguitano» (Mt 5,44) 
– in sintonia con quelle lezioni di vita evolutiva condivise da Aïvanhov: «Non 
bisogna dunque sopprimere i nemici, ma sapere invece come agire per raffor-
zarsi, migliorarsi… e migliorare loro nello stesso tempo, ma vi si riesce solo a 
condizione di non considerarli come un male», quanto piuttosto fattori per la 
propria evoluzione24.

Oltre alla malattia e alla sofferenza, un altro aspetto del negativo, su cui si 
incentra la parte terminale del romanzo, è costituito dalla morte e dalla di-
sgregazione del corpo fisico. Momenti necessari nel percorso dell’artista, sono 
concepite da Proust non come barriera di fronte alla quale tutto si arresta e 
20.  Ivi, pp. 590-591.
21.  Ivi, II, p. 790 (Sodoma e Gomorra).
22.  Ivi, IV, p. 582 (Il Tempo ritrovato).
23.  Ivi, III, p. 742 (La Prigioniera).
24.  O.M Aïvanhov, La Bilancia cosmica, la scienza dell’equilibrio, Limena, 2007, pp. 121-122.
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ogni voce diviene muta, ma come transizione verso un’ulteriore forma di vita, 
la resurrezione estetica e la sopravvivenza in un’opera in grado di nutrire in-
tellettualmente e spiritualmente l’umanità dei tempi a venire, verso cui essa è 
protesa: «Io dico che è la legge crudele dell’arte che gli esseri muoiano e che 
noi stessi moriamo, dando fondo a tutte le sofferenze, perché spunti l’erba non 
dell’oblio ma della vita eterna, l’erba rigogliosa delle opere feconde, su cui le 
generazioni verranno a fare allegramente, senza preoccuparsi di chi dorme là 
sotto, il loro “déjeuner sur l’herbe”».25

Dalle pagine de La parte di Swann in cui sono la bellezza e l’incanto della natura 
e della musica a prevalere si passa progressivamente a quelle in cui tali esperienze 
si saldano con la conoscenza delle correnti che attraversano la massa caotica del 
mondo e con una fede nei valori dello spirito. Con la stessa inconsapevolezza 
con cui l’artista mette piede nella «patria sconosciuta» delle grandi Leggi e delle 
essenze più pure Proust veniva ad affermare i principi della scienza iniziatica tesi a 
incanalare la coscienza umana nella propria evoluzione da una condizione animale 
a una spirituale. Ciò era possibile grazie alla sua estrema sensibilità e all’intensità 
con cui auscultava le proprie percezioni, ma anche al modo con cui – a iniziare 
dagli insegnamenti e dagli stimoli ricevuti negli anni della sua formazione26 – aveva 
intercettato i fermenti spirituali che circolavano nella cultura francese a cavallo fra 
Ottocento e Novecento. Di essi si coglie traccia nel suo romanzo, laddove Proust 
segnala come «dopo le ultime scoperte della scienza, il materialismo pareva sbara-
gliato, e (…) l’ipotesi più probabile era ancora l’eternità delle anime e il loro futuro 
ricongiungersi».27 Questo tema dell’immortalità dell’anima e della speranza di una 
vita durevole corre come un filo sottile lungo la Recherche, un’opera concepita sul 
filo del Tempo, ovvero di un tempo non solo esistenziale e frammentario.

Il mancato riconoscimento di una dimensione spirituale intrinseca alla vi-
sione del mondo e ai libri dello scrittore francese è il frutto sia di un diffuso 
equivoco tra spiritualità e religione (per cui la prima viene spesso automatica-
mente assimilata alla seconda) sia degli orientamenti esegetici che, nel corso di 
un secolo di ‘crisi’ quale il Novecento, hanno appunto scandagliato e lasciato 
emergere gli elementi di crisi della letteratura proustiana e la presunta convin-
zione nutrita dal suo autore che non vi siano vie di sbocco alla ricerca della 
conoscenza e all’inesorabilità di ogni forma di disgregazione. Eppure, fuori da 
ogni indirizzo che comunemente si definisce religioso, Proust aveva una chiara 
nozione del sacro: gli affetti più cari, l’arte in tutte le sue più grandi espressioni 
e quell’io profondo che, simile a una particella di divinità, è la vera affermazio-
ne di identità dell’essere umano.

25.  Proust, Alla ricerca, cit., IV, p. 749 (Il Tempo ritrovato).
26.  Vd. J.Y. Tadié, Marcel Proust. Biographie, Paris, 1996, ed. it.: Vita di Marcel Proust, Milano, 2002, pp. 93-95.
27.  Proust, Alla ricerca, cit., I, p. 882 (All’ombra delle fanciulle in fiore).
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Die Zukunft Europas 
Totalitarismus oder geistiges Aufwachen

Harrie Salman1

Résumé : L’article examine les menaces futures pour l’Europe en mettant en avant le 
risque d’un nouveau totalitarisme et la nécessité d’un éveil spirituel pour s’y opposer. 
Salman affirme que l’Europe est de plus en plus influencée par le matérialisme, la tech-
nologie et l’influence géopolitique des États-Unis. Il analyse comment le déclin de la 
culture européenne et la division croissante entre la Russie et l’Occident ont contribué 
à une crise morale et sociale. Selon l’auteur, la politique américaine de domination 
mondiale, combinée à une numérisation et un contrôle accrus, conduisent vers une 
société de surveillance, éloignant ainsi l’Europe de ses idéaux de liberté et de justice. 
La conclusion de l’article appelle à un "réveil spirituel" pour contrer ces forces, citant 
Rudolf  Steiner et son avertissement concernant une crise culturelle. Un renouveau de 
la conscience est essentiel pour éviter l’avènement d’un totalitarisme moderne.


“Politikwissenschaftler wissen seit langem, dass sich unsere Gesell-
schaft von einer, wie sie früher sagten, “Disziplinargesellschaft” zu 
einer “Kontrollgesellschaft” gewandelt hat, die auf  einer nahezu un-
begrenzten digitalen Kontrolle des individuellen Verhaltens beruht, das 
dadurch in Algorithmen quantifizierbar wird. An diese Kontrollmittel 
haben wir uns inzwischen gewöhnt – aber inwieweit sind wir bereit, 
diese Kontrolle zu akzeptieren?”

Giorgio Agamben2

“Das größte Verbrechen der Menschen heute ist, dass sie anderen befehlen 
wollen. Man sollte anderen Menschen nicht befehlen. Man kann und sollte 
den bösen Geistern [den Füchsen und Wölfen in der eigenen Seele] be-
fehlen. Ich möchte, dass ihr einen bösen Geist beherrscht und erzieht.”3 

Peter Deunov, am 1. November 1914.

1. Harrie Salman (1953) ist ein niederländischer Philosoph und Soziologe. Er lehrte an verschie-
denen Universitäten in Europa und ist mit der anthroposophischen Bewegung sowie der Schule 
der Weißen Bruderschaft verbunden. Er hat Bücher und Artikel über die geistige Geschichte 
Europas, spirituelle Traditionen und soziale Erneuerung geschrieben.
2.  In einer Rede von dem Italienischer politischer Philosoph vor dem italienischen Senat am 7. 
Oktober 2021, in der er sich gegen die Verabschiedung des grünen Coronapass-Gesetzes aus-
sprach Siehe https://www.youtube.com/watch?v=_IWO9unA3BE.
3.  Beinsa Douno (Peter Deunov), The Teacher, Band 1, S. 281, London 2016. 
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Dieser Aufsatz analysiert Ereignisse, die für die Zukunft Europas wichtig sind. 
Diese Analyse zeigt, dass unsere Kultur zunehmend durch den vorherrschen-
den Materialismus, die technologischen Entwicklungen und die seit 2001 von 
den Usa ausgehende Kriegsstimmung bedroht wird. Die Eliten der Vereinigten 
Staaten streben eine amerikanische Weltordnung an. Die Europäische Union 
sitzt im Beiwagen der Usa und hat zu viele interne Probleme, um ihre eigene 
Rolle in der Welt zu spielen. Deutschland hat seine Mission als Friedensstifter 
verloren, während Putins Russland seinen Platz als Supermacht zurückerobern 
will. Die Ukraine ist zu einem Kampffeld geworden, auf  dem der Westen seinen 
Stellvertreterkrieg um die Kontrolle über das “Herzland” von Euro-Asien gegen 
Russland führt. Die neue Kluft, die zwischen Russland und dem Westen ent-
standen ist, muss überwunden werden. Im Hintergrund etabliert sich eine neue 
Weltregierung der großen Konzerne, wie die internationale Corona-Politik bei-
spielhaft zeigte. Der abschließende Abschnitt dieses Nachwortes unterstreicht 
die Notwendigkeit, geistig aufzuwachen um die Kräfte zu überwinden, die uns 
in die Unmenschlichkeit führen.

Rudolf Steiner über die grosse Krise

Rudolf  Steiners hat mehrmals in prophetischen Worten auf  das Ende des 20. 
Jahrhunderts hingewiesen. In seiner  letzten Ansprache vom 28. September 1924 
sprach er über „das Werk, das geschehen soll am Ende des Jahrhunderts und 
das die Menschheit über die große Krisis hinausführen soll, in die sie versetzt 
ist.“4 Diese Werk umfasst die Durchdringung des Menschen mit der Kraft des 
Erzengels und Drachenkämpfers Michael, der vor der Christus-Kraft der Liebe 
vorausgeht und über das Dämonen-Drachenhafte unserer Zeit siegen soll, da-
mit die Christus-Kraft in das Erdenleben eingepflanzt werden kann, so Steiner. 
Am 19. Juli 1924 sprach er aus: Die Menschheit wird am Ende des 20. Jahrhun-
derts „entweder am Grabe aller Zivilisation stehen oder am Anfange desjenigen 
Zeitalters, wo in den Seelen der Menschen, die in ihrem Herzen Intelligenz mit 
Spiritualität verbinden, der Michael-Kampf  zugunsten des Michael-Impulses 
ausgefochten wird.“5 Der Leser kann selber beurteilen, ob genügend Menschen 
eine spirituelle und moralische Intelligenz entwickelt haben, und ob unsere Zivi-
lisation in den Abgrund der Dämonie und des Totalitarismus geglitten ist. 

„In die Dekadenz muss alles Kulturleben, alles Zivilisationsleben der Erde 
hineingehen, wenn nicht die Spiritualität des Michael-Impulses die Menschen 

4.  Rudolf  Steiner, Vortrag vom 28.9.1924, in: Esoterische Betrachtungen karmischer Zusammenhänge, 
Band IV (GA 238).
5.  Rudolf  Steiner, Vortrag vom 19. Juli 1924, in: Esoterische Betrachtungen karmischer Zusammenhänge, 
Band VI (GA 240).
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ergreift,“ sagte er am 28. August 1924.6 Dieser Impuls inspiriert seit 1879 Men-
schen zur Spiritualisierung des Denkens, zum Christus-Bewusstsein, zur Wach-
heit gegenüber dem Bösen in der Welt und zum Kosmopolitismus. Der Erzengel 
Michael hat zwischen 1841 und 1879 hat die „Geister der Finsternis“ aus der 
geistigen Welt auf  die Erde geworfen, wo sie im Materialismus und in den Seelen 
der Menschen wirksam geworden sind.7 Wir leben seitdem in einer apokalyp-
tischen Zeit. Apokalypse bedeutet Enthüllung: die Mächte des Guten und des 
Bösen werden für alle sichtbar. 

Rudolf  Steiner sagte 1924 voraus, dass das apokalyptische “Tier” (der Anti-
christ), das in der biblischen Offenbarung des Johannes beschrieben wird, 1933 
aus dem Abgrund aufsteigen würde.8 Das ist das Jahr des Aufstiegs des Na-
tionalsozialismus. Steiner hat übrigens auch vorausgesagt, dass die Wiederkunft 
Christi seit Anfang der 1930er Jahre von Menschen wahrgenommen werden 
kann und dass er seither als Helfer, Ratgeber und Tröster erlebt werden kann. 
Wir können die Nahtoderfahrungen von Millionen von Menschen damit in Ver-
bindung bringen. Auch der bulgarische Geisteslehrer Peter Deunov sprach seit 
1910 über die Wiederkunft Christi, in dem Sinne, dass Christus an die Tür der 
Herzen klopft um von Menschen hereingelassen zu werden.

Die amerikanische Weltordnung, die auf  zügelloser Selbstsucht, Gewalt und 
Materialismus beruht, stürzt die Welt in den Abgrund. In meinem Buch Die Hei-
lung Europas habe ich dies den “Abstieg in die Unterwelt” genannt, die Reise der 
Menschheit in die Tiefen des Unbewussten, wo sie ihren Schatten und Dämonen 
begegnet. Mit diesem Bild können wir eine neue Perspektive auf  die dramati-
schen Ereignisse eröffnen, die die Menschheit seit dem späten 19. Jahrhundert 
heimgesucht haben.

Obwohl viele Menschen seitdem einen Bewusstseinszuwachs erfahren haben 
und aus geistigen Impulsen leben, ist das Wirken dieses Antichristen offenbar. 
Seine Inspirationen führen zu Chaos und Krieg. Er will dem Menschen seines 
moralischen Empfindens und seiner Liebeskraft berauben, die von seinem Ich 
ausgehen. Das geschieht bei der Ausübung von Terror und brutaler Gewalt, 
und wenn man perversen Neigungen nachgibt. Infolgedessen erwacht das Tier 
im Menschen zum Leben. Außerdem wird sich laut Steiner zu Beginn des 21. 
Jahrhunderts der Satan (Ahriman) in einem Menschen inkarnieren und für eine 
gewisse Zeit seine materialistische Herrschaft errichten. Dabei wird der Mensch 
mit technologischen Erfindungen konfrontiert, die seine Gesundheit, Immu-
nität, Intelligenz und Seele, sein Bewusstsein und seinen Geist untergraben. 

6.  Rudolf  Steiner, Vortrag vom 27.8.1924, ebenda. 
7.  https://anthrowiki.at/Sturz_der_Geister_der_Finsternis.
8.  Rudolf  Steiner, Vortrag vom 20.9.1924, in: Apokalypse und Priesterwirken (GA 346).  
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Der Zustand der Welt und die umfassende Manipulation des Bewusstseins der 
Menschheit führen zu der Frage, ob wir tatsächlich in der Welt dieser bösen 
Mächte leben.

Diese Manipulation nutzt menschliche Schwächen (Ängste, Traumata, Frus-
trationen, Komplexe, negative Emotionen und Gedanken) aus, die in unserem 
Unterbewusstsein leben und durch die Medien bespielt werden können. Das 
fordert uns heraus, eine Welt des Guten zu gestalten. Es sollte ein Prozess des 
geistigen und moralischen Aufwachens stattfinden: die Bewusstwerdung der 
Unantastbarkeit der Menschenwürde. 

Wir sind Zeugen des Aufstiegs eines neuen Totalitarismus, der nicht mehr 
wie in der ersten Hälfte des 20. Jahrhunderts von gewalttätigen Diktatoren an-
geführt wird, sondern sich kaum wahrnehmbarer Unterdrückungsmechanismen 
bedient, um das Denken, Fühlen und Handeln einer entpolitisierten Bevölke-
rung zu beeinflussen. Totalitarismus ist ein System, in dem der Staat das täg-
liche Leben der Menschen in politischer, kultureller, philosophischer, religiöser, 
sozialer und wirtschaftlicher Hinsicht nahezu vollständig kontrolliert (wie in der 
Sowjetunion, Nazideutschland und China). Dies geht über autoritäre Staaten 
hinaus, in denen es in bestimmten Bereichen der Gesellschaft Freiräume für den 
Einzelnen gibt. 

Der amerikanische Politikwissenschaftler Sheldon Wolin spricht in diesem 
Zusammenhang von einem “umgekehrten Totalitarismus”, in dem die Macht 
bei den Konzernen und Finanzeliten liegt. Sie kontrollieren die Medien und das 
politische System, und können dadurch ihre Interessen weltweit verfolgen.9 Im 
Kampf  gegen diesen Totalitarismus schließen sich wache und freie Bürger zu-
sammen, um aus der Kraft ihres Ich-Bewusstseins eine grundlegende Reform 
der Gesellschaft einzuleiten. 

Die amerikanische Weltordnung

Nach den beiden Weltkriegen wurden Europa und die Welt von den Usa ge-
ordnet. Die Sowjetunion bildete den Gegenpol dazu. Auf  der Konferenz von Jal-
ta im Februar 1945 wurde Europa in zwei Einflusssphären aufgeteilt. Der Grund-
stein für das internationale Währungssystem, in dem der US-Dollar die führende 
Position einnimmt, wurde bereits 1943 im amerikanischen Bretton Woods gelegt. 
Daraus resultierte die Gründung des Internationalen Währungsfonds (IWF) und 
der späteren Weltbank. Im Jahr 1945 wurden die Vereinten Nationen (mit damit 
verbundenen Organisationen) gegründet. 1947 wurde der Vorläufer der Welt-
handelsorganisation ins Leben gerufen. Die Länder, die diesen Organisationen 
beitraten, verloren dadurch einen wichtigen Teil ihrer Souveränität.

9.  Sheldon Wolin, Umgekehrter Totalitarismus, Frankfurt 2022.
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Dies gilt auch für die Nato, die 1949 gegründet wurde, um - in den Worten 
ihres ersten Generalsekretärs Lord Ismay - “die Russen draußen, die Ameri-
kaner drinnen und die Deutschen unten zu halten”. Als der Kalte Krieg 1991 
zu Ende ging, dachten die europäischen Nato-Staaten, dass diese Organisation 
nun ihren Charakter ändern würde, insbesondere indem sie mit Russland zu-
sammenarbeiten würde, was jedoch nicht geschah. Ab 1992 wurde die Nato in 
den Konflikten im ehemaligen Jugoslawien aktiv, nahm neue Mitglieder aus dem 
Ostblock auf  und bot 2008 der Ukraine und Georgien die Mitgliedschaft an. Die 
Nato verfolgt in der Ukraine eine Kriegspolitik und nahm 2023 Finnland und 
2024 Schweden auf. Dies führt zu ständig steigenden Verteidigungsausgaben in 
allen betroffenen Ländern, wovon die Rüstungsindustrie profitiert. Mit Hilfe der 
Nato können die Usa ihre hegemoniale Stellung in Europa aufrechterhalten.

In Bretton Woods fand eine globale Machtübernahme durch die US-Eliten 
statt, der im Rhythmus von etwa 19 Jahren weitere Machtübernahmen folgten, 
bei denen die Politik der nationalen Regierungen zunehmend von nicht-demo-
kratischen Institutionen kontrolliert wurde: die Ermordung von Präsident Ken-
nedy (1963), die Anfänge des Neoliberalismus (1980/81), der nationale Sicher-
heitsstaat (nach dem Einsturz der Zwillingstürme in New York 2001) und der 
biomedizinische Sicherheitsstaat (nach dem Auftreten des Coronavirus im Jahr 
2020). Diese Machtergreifungen, die später analysiert werden, nahmen ihren 
Anfang in den Vereinigten Staaten und hatten erhebliche Auswirkungen auf  die 
ganze Welt. Eine globale Zensur der freien Meinungsäußerung, die von führen-
den Gremien wie die Europäischen Kommission und die Weltgesundheitsorga-
nisation befürwortet wird,10 ist nun im Gange. Dies führt letztendlich zu einem 
Verbot des freien Denkens.

Die Vereinigten Staaten betrachten sich selbst als das führende demokratische 
Land, aber das ist ein falsches Selbstbild. Als die Usa 1776 gegründet wurden, 
hatten nur männliche Landbesitzer, die 6 % der Bevölkerung ausmachten, das 
Wahlrecht. Im Laufe des 19. Jahrhunderts erhielten größere Teile der Mittel-
schicht sowohl in den Usa als auch in einigen europäischen Ländern das aktive 
und passive Wahlrecht. Ab dem frühen 20. Jahrhundert wurde das Wahlrecht in 
diesen Ländern allgemein. 

Dies stellte die Eliten vor ein großes Problem: Wie konnten sie ihre Macht 
und ihren Besitz vor den großen Massen von Armen schützen, die die soziale 
Ordnung im Parlament verändern könnten. Die Verhaltenspsychologie brach-
te hier Abhilfe. Der amerikanische Journalist Walter Lippman schrieb 1922 in 

10.  https://tkp.at/2024/01/18/eu-leyen-bei-wef-ind-davos-zensur-von-desinformation-wich-
tiger-als-klima-und-kriege/ und https://tkp.at/2024/10/25/who-verschaerft-kampf-gegen-
freie-meinungsaeusserung/.
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seinem Buch Public Opinion, dass die Massen eine “verwirrte Herde” bilden, die 
von vernünftigen Menschen geführt werden müsse. So sah er die Rolle der Intel-
lektuellen und Think Tanks in den Diensten der Eliten. Sie sind in der Lage, die 
Zustimmung der Massen zu dem zu erzeugen, was die Eliten wollen. Die ersten 
Techniken der Öffentlichkeitsarbeit wurden zu dieser Zeit vom amerikanischen 
Publizisten Edward Bernays entwickelt, mit dem Ziel, die Kontrolle über die 
Gedanken der Menschen durch psychologische Erkenntnisse über die Funk-
tionsweise des Unbewussten zu erreichen. 

So wurde die Gesellschaft mit immer ausgefeilteren sozialpsychologischen 
Techniken kontrollierbar gemacht. Und den Bürgern wurde vorgegaukelt, dass 
die Länder der westlichen Weltordnung frei und demokratisch seien. Auch die 
Weltanschauung und das Selbstbild der Bürger werden zunehmend durch staat-
liche Erziehung und Medien bestimmt. Das Verhalten der Massen wird durch 
Techniken der Verhaltensbeeinflussung gesteuert.

Am 17. Januar 1961 warnte US-Präsident Dwight D. Eisenhower in seiner 
Abschiedsrede vor dem Einfluss des militärisch-industriellen Komplexes. Er sah 
darin eine Gefahr für die demokratischen Institutionen. Mit diesem Komplex 
sind auch die Geheimdienste und die Sicherheitsdienste verbunden. Aus dieser 
Verbindung kam der sogenannte „Deep State“ hervor, die Machtstruktur im Hin-
tergrund, die in einigen Schritten aus den US einen totalitären Staat gemacht hat. 
Beide Dienste und die Waffenindustrie hatten ein Interesse am Kalten Krieg. 
Als der nächste Präsident John F. Kennedy den Weg des Friedens wählte und die 
Macht der CIA einschränken wollte, waren sie alarmiert. Es gibt viele Indizien, 
dass dies zu seiner Ermordung am 22. November 1963 geführt hat.11 Es war ein 
Staatsstreich, der den Weg für den Krieg in Vietnam ebnete.

Mit dem Antritt von Ronald Reagan als Präsident der US in 1981 begann die 
Ära des Neoliberalismus. In der angelsächsischen Welt entstand damit eine neue 
Wirtschaftspolitik, die auch die Länder Europas und der Dritten Welt grundle-
gend verändert hat. Was Menschengemeinschaften im Laufe von Jahrhunderten 
an gemeinschaftlichem Eigentum aufgebaut hatten, wie gemeinnützige Betrie-
be und Infrastruktur, wurde privatisiert und von wirtschaftlichen Interessen-
gruppen geraubt. Die Welt wurde neu geordnet, mit schlimmen Folgen für die 
Demokratie. Ökonomische Prinzipien wurden seitdem auf  alle Lebensbereiche 
übertragen, einschließlich Politik und Kultur. 

Wir können dies als einen Putsch der wirtschaftlichen Eliten betrachten. 
Damit begann eine Globalisierung der Wirtschaft, die zur Abwanderung von 
Unternehmen in Niedriglohnländer, zu großen Migrationsströmen und sozialen 
Unruhen geführt hat. Im Ergebnis kam es zum Aufstieg populistischer Bewe-

11.  James W. Douglass, JFK and the Unspeakable: Why he died and why it matters, New York 2010.
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gungen in allen Ländern des Westens. Die Elite mit ihrer Globalisierungsagenda 
sieht sich seitdem einer verunsicherten Bevölkerung gegenüber, die von Politi-
kern mit nationalistischen Ideen manipuliert werden kann.

Am 11. September 1991 sprach US-Präsident George Bush Senior in einer Rede 
vor dem US-Kongress über seine Vision von der Welt nach dem Kalten Krieg:

“Bisher war die Welt, die wir kannten, eine geteilte Welt - eine Welt mit Sta-
cheldraht und Betonblöcken, mit Konflikten und Kaltem Krieg. Jetzt sehen wir 
eine neue Welt, die in Sicht ist. Eine Welt, in der es eine sehr reale Aussicht auf  
eine neue Weltordnung gibt ... Eine Welt, in der die Vereinten Nationen, befreit 
aus der Pattsituation des Kalten Krieges, bereit sind, die historische Vision ihrer 
Gründer zu erfüllen. Eine Welt, in der Freiheit und Achtung der Menschenrech-
te in allen Nationen eine Heimat finden.”

Der Untergang des alten Feindes, der Sowjetunion, gab den Amerikanern ein 
stolzes Gefühl für die Stärke ihres Systems. Als Sieger des Kalten Krieges nutz-
ten sie die Schwäche Russlands aus, indem sie 1999 und 2004 die Nato bis an die 
Grenzen Russlands, Weißrusslands und der Ukraine ausdehnten. Die US-Sicher-
heitsberater Henry Kissinger und Zbigniew Brzezinski betonten die Bedeutung 
einer Strategie für die euro-asiatische Region nach dem Ende des Kalten Krie-
ges.12 Die Usa sollten verhindern, dass eine Macht dieses Gebiet kontrolliert und 
dass sich Deutschland und Russland zusammenschließen. 

Im Zusammenhang damit erklärte der bekannte amerikanische geopolitische 
Analyst George Friedman am 4. Februar 2015 in Chicago: “Das Hauptinteresse 
der US-Außenpolitik während des letzten Jahrhunderts, im 1. und 2. Weltkrieg, 
und im Kalten Krieg, waren die Beziehungen zwischen Deutschland und Russ-
land. Vereint sind sie die einzige Macht, die uns bedrohen kann. Unser Haupt-
interesse galt, sicher zu stellen, dass dieser Fall nicht eintritt.“13 Die Verbindung 
von deutschem Kapital und Technologie mit russischen Rohstoffen wäre eine 
große Bedrohung. Diese Sichtweise geht zurück auf  die geopolitischen Analysen 
des britischen Geographen Halford J. Mackinder aus 1904.14 Die Kontrolle über 
die Welt sei nur durch die Kontrolle über das “Herzland der Welt” möglich: die 
Ukraine, Russland und Zentralasien.

Die Usa befanden sich auf  dem Höhepunkt ihrer Macht. Der militärisch-in-
dustrielle Komplex brauchte einen neuen Feind, um die Rüstungsindustrie am 
Laufen zu halten. Das Project for the New American Century, eine 1997 von einfluss-

12.  H. Kissinger, Diplomacy, New York 1994; Z. Brzezinski, Die einzige Weltmacht, Frankfurt 2024.
13.  George Friedman, Pressekonferenz beim Chicago Council on Global Affairs, 2015 (https://www.
youtube.com/watch?v=7Q0eIrDmmTs).
14.  Halford J. Mackinder, The Geographical Pivot of  History, in: The Geographical Journal, 1904, 23, 
S. 421–437, in: Democratic Ideals and Reality, New York 1919.
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reichen Neokonservativen gegründete Denkfabrik, formulierte eine neue Vision 
für die Außenpolitik nach dem Kalten Krieg: die Usa sollten nun nach der Welt-
herrschaft streben. Im Jahr 2000 nannte die Denkfabrik in ihrem Bericht Re-
building America’s Defenses vier Kernziele: Schutz des Heimatlandes, die Fähigkeit, 
mehrere große Kriege gleichzeitig zu führen, die Überwachung der Welt und die 
Reform des Militärs.15 Der Bericht geht von einer unipolaren Welt aus, in der 
Amerika das einzige Land ist, das zu Lande, im Weltraum und im Cyberspace 
die Kontrolle ausübt. 

Zehn der Gründer der Denkfabrik wurden 2001 in die Regierung von Präsi-
dent George Bush Junior aufgenommen. Sie konnten nun ihr Kriegsprogramm 
zur Beseitigung der Feinde der Vereinigten Staaten durchführen: Afghanistan, 
Irak, Iran, Libyen, Nordkorea, Somalia, Syrien. Der besagte Bericht enthält einen 
merkwürdigen Satz: „Auch wenn der Transformationsprozess einen revolutionä-
ren Wandel mit sich bringt, wird er wahrscheinlich lange dauern, wenn nicht ein 
katastrophales und katalysierendes Ereignis - wie ein neues Pearl Harbor - ein-
tritt.”16 Der Einsturz der Zwillingstürme in New York am 11. September 2001 
war das willkommene “katalysierende Ereignis”. Nach der offiziellen Version, die 
von vielen aus guten Gründen angezweifelt wird, handelte es sich um einen An-
schlag muslimischer Terroristen, der von Osama bin Laden organisiert sein sollte. 

Am 17. September 2001 wurde die “Bush-Doktrin” verkündet. Mit ihr bean-
spruchen die Usa das Recht, Präventivschläge gegen andere Staaten zu führen, 
wenn diese eine Bedrohung für die nationale Sicherheit darstellen. Eine zwei-
te Komponente ist die Förderung von Regimewechseln. Unter dem Vorwand, 
“Freiheit und Demokratie” zu bringen, kann die politische Elite der Usa ihre 
nationalen Interessen überall auf  der Welt verfolgen. Dazu gehört die Kontrolle 
über die Ölressourcen. Dies erklärt die Einmischung der Usa in den Ölregionen 
des Nahen Ostens und Nordafrikas. In diesen Regionen hatte Russland Einfluss 
im Irak, in Syrien und Libyen. Die Usa können die Souveränität aller anderen 
Länder außer Kraft setzen. Es ist “die eine unverzichtbare Nation in den Welt-
angelegenheiten” zur Gewährleistung der globalen Sicherheit, wie Präsident Ba-
rack Obama 2012 sagte. 

Hieraus spricht der politische Größenwahn eines Staates, der die Weltherr-
schaft anstrebt, aber die unveräußerlichen Rechte, die die Gründer des Landes 
1776 in der Unabhängigkeitserklärung verankert haben, nur den eigenen Bürgern 
zugesteht, insbesondere den Reichen. Die Rechte auf  “Leben, Freiheit und das 
Streben nach Glück” wurden jedoch nach dem Verständnis der Gründer vom 
Schöpfer allen Menschen auf  der Erde gegeben. Die Usa sollten diese Rechte 

15.  Thomas Donnelly, Rebuilding America’s Defenses, PNAC, 2000, S. 6.
16.  Ebenda, S. 51.
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weltweit vertreten, statt die Weltbevölkerung in einen Zustand der Ausbeutung 
und Sklaverei zu bringen. 

Damit verbreitet eine kleine Elite den Geist des Materialismus und der 
Gewalt über die Welt. Dieser von den Vereinigten Staaten ausgehende Anti-
Zeitgeist hat den guten Geist des amerikanischen Volkes (das im Gegensatz 
zu ihrer gewalttätigen Elite sehr freundlich und hilfsbereit ist) und den der 
westeuropäischen Völker bei weitem verdrängt. Dieser Anti-Geist verfinstert 
die Inspirationen vom rechtmäßigen Zeitgeist, den Rudolf  Steiner und Peter 
Deunov als den Erzengel Michael identifiziert haben. In diesem Buch wurde 
schon beschrieben wie Michael seit 1879 geistig wache Menschen inspiriert 
zum Kosmopolitismus und zur Spiritualisierung des Denkens, so dass dies 
moralisch, lebendig und schöpferisch wird.

Der “Krieg gegen den Terror” begann am 7. Oktober 2001 mit einem Angriff  
auf  Afghanistan. Im gleichen Monat wurde der Patriot Act vom Kongress verab-
schiedet, ein Gesetz, das die Regierung ermächtigt, Informationen über poten-
zielle Terroristen zu sammeln. Wir können hier von einem weiteren Staatsstreich 
sprechen. Gegner dieses Gesetzes und des 2002 verabschiedeten Homeland Secu-
rity Acts sahen darin eine Verletzung der Menschenrechte und den Aufstieg des 
nationalen Sicherheitsstaates, der Informationen über jeden Bürger sammelt

Ein nächster, weltweiter Staatstreich wurde 2020 in Zusammenarbeit mit der 
Pharma-Industrie durchgeführt und führte zum Aufstieg eines neuen Aspekts 
des Totalitarismus: der biomedizinische Sicherheitsstaat, den der amerikanische 
Psychiater Aaron Kheriaty 2022 beschrieben hat.17 Wissenschaftler, die die Maß-
nahmen der Regierung gegen das Coronavirus kritisierten, wurden entlassen, 
unabhängige wissenschaftliche Untersuchungen wurden von Politikern igno-
riert, und die Bürger wurden unter Druck gesetzt, sich impfen zu lassen. Mit 
Hilfe der Big-Tech-Unternehmen und ihren sozialen Medien wurde die Mei-
nungsfreiheit weltweit angegriffen durch Zensurmaßnahmen gegen sogenannte 
“Desinformation”. In einer Rede am 26. Februar 2024 kritisierte der amerika-
nische Impfstoffspezialist Robert Malone die Bereitschaft von Regierungen, in 
Zusammenarbeit mit den Big-Tech-Unternehmen in ihrer Corona- und Impf-
politik moderne kognitive und psychologische Werkzeuge und Technologien der 
Kriegsführung gegen ihre eigenen Bürger einzusetzen.18 

Der biomedizinische Sicherheitsstaat wird weiter ausgebaut. Die Weltgesund-
heitsorganisation (Who) will als globales Gesundheitsministerium die Politik für 
alle Länder bestimmen. Dies wird von der US-Regierung unterstützt. Die Who 

17.  Aaron Kheriaty, The New Abnormal: The Rise of  the Biomedical Security State, Washington 2022.
18.  https://rwmalonemd.substack.com/p/psychological-and-cognitive-warfare?utm_sour-
ce=profile&utm_medium=reader2
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bemüht sich um verbindliche Vereinbarungen, um diese Befugnisse zu erhalten. 
Im April 2024 hat die US-Regierung ihre eigene Strategie zur Verhütung globaler 
Pandemien definiert. Damit will sie die Kontrolle über die globale Gesundheits-
sicherheitsagenda übernehmen.19 Die Umsetzung dieses Plans wird mit 70 Re-
gierungen und den internationalen Stiftungen zur Pandemiebekämpfung großer 
Philanthropen wie Bill Gates koordiniert.20

Wir können vom neuen Präsidenten Donald Trump nicht erwarten, dass er 
das totalitäre System der technokratische Macht zerstört und den Verfall der 
Demokratie rückgängig macht. Trump ist ein Symptom dieses Verfalls, wie der 
amerikanische Journalist Chris Hedges in einem Interview sagte.21 Als Populist 
bringt er die Wut der verarmten Arbeiterklasse gegen die Ausbeutung und die 
Folgen der Globalisierung zum Ausdruck und verspricht ihr die Rückkehr zu 
einer goldenen Ära.  

Die Allianz der Konzerne und der Hochfinanz mit der Staatstyrannei, die 
von den Sicherheitsdiensten ausgeht, ist die Grundlage einer totalitären Welt-
regierung der Konzerne, die das freie Denken ausschalten will. Diese Allianz 
beschleunigt die Entwicklung der Technologie in allen Bereichen des Lebens.

China ist ebenfalls Teil dieser Entwicklung, will dabei aber seinen eigenen 
Weg gehen, der es zu einem Gegenpol zur westlichen Weltordnung macht. Vie-
le Länder schließen sich der von China gegründeten Brics-Gruppe (Brasilien, 
Russland, Indien, China und Südafrika) an. Die Brics-Länder arbeiten an einem 
neuen Zahlungssystem und einer neuen wettbewerbsfähigen Währung. Die uni-
polare Welt hat sich in eine Welt mit mehreren Großmächten verwandelt. Die 
Weltordnung der Usa und die Position des Dollars als Weltreservewährung sind 
ins Wanken geraten. 

In vielen Ländern wehren sich Menschen gegen diesen neuen Totalitarismus. 
Sie haben demonstriert gegen den Krieg in Vietnam, gegen den Kalten Krieg, 
gegen den Krieg gegen den Terror, gegen die Macht der Konzerne und gegen die 
Zwangsimpfungen. Ein Hoffnungsträger ist Robert F. Kennedy Junior, der am 
29. August 2020 in Berlin auf  einer Demonstration gegen die Corona-Politik der 
deutschen Regierung eine historische Rede über den globalen Totalitarismus hielt.

Die Europäische Union als amerikanischer Vasall

Nach dem Zweiten Weltkrieg wollten die Usa einen Block gegen den Kom-
munismus bilden und ein vereintes Westeuropa schaffen, das sie als Vasall in ihre 

19.  https://www.whitehouse.gov/wp-content/uploads/2024/04/Global-Health-Security-Stra-
tegy-2024-1.pdf.
20.  https://tkp.at/2024/04/22/us-regierung-fixiert-pakt-zur-pandemie-praevention/.
21.  https://transition-news.org/es-bleibt-nur-noch-die-fiktion-der-demokratie-konzerne-und-die. 
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Weltordnung einbinden konnten. Die europäische Einigung begann als ein Pro-
jekt der Cia.22 Auch mächtige Unternehmen aus dem Öl-, Chemie-, Pharma- und 
Stahlsektor aus Deutschland (aus der Nazi-Zeit), Frankreich und den Usa hatten 
Interesse an einem großen europäischen Markt. Der britische Politiker Winston 
Churchill sah in der europäischen Einigung, aus der sich Großbritannien her-
aushalten wollte, ein Sprungbrett zu einer Weltregierung unter angelsächsischer 
Führung. Er sagte am 14. Mai 1947: ”Die Schaffung einer autoritativen, allmäch-
tigen Weltordnung ist das Endziel, das wir anzustreben haben. Wenn nicht eine 
wirksame Welt-Superregierung errichtet und rasch handlungsfähig werden kann, 
bleiben die Aussichten auf  Frieden und menschlichen Fortschritt düster und 
zweifelhaft. Doch wollen wir uns in Bezug auf  den Hauptpunkt keiner Illusion 
hingeben: ohne ein vereinigtes Europa keine sichere Aussicht auf  eine Weltre-
gierung. Sie ist der unverzichtbare erste Schritt zur Verwirklichung des Zieles.“23

Die Europäische Wirtschaftsgemeinschaft wurde 1957 gegründet. Durch den 
Vertrag von Maastricht ist daraus die Europäische Union entstanden, die 27 Mit-
gliedsstaaten umfasst. Ihr Verhältnis zueinander wird von nationalen Interessen 
bestimmt. Die Eu ist kein demokratisches Gebilde, sondern eine Technokratie 
(eine Herrschaftsform, bei der die politischen Entscheidungsträger Entschei-
dungen auf  der Grundlage von Expertenmeinungen in Teilbereichen treffen), 
die von der Europäischen Kommission und ihren vielen Tausenden von Ex-
perten in Brüssel geleitet wird, mit erheblicher Einflussnahme der Lobbys der 
Großkonzerne. Nachdem der Geist des Bolschewismus durch den Zusammen-
bruch der Sowjetunion Ende 1991 heimatlos geworden war, hat er gleichsam in 
den bürokratischen Strukturen der EU ein neues Zuhause bekommen. Die na-
tionalen Regierungen haben ohne eine Entscheidung ihrer Bürger einen großen 
Teil ihrer Souveränität an diesen zentralistischen Superstaat abgetreten. 

Infolge der Bankenkrise 2008 geriet die Union wegen der Staatsschulden von 
Griechenland, Irland, Italien, Portugal und Spanien in große Schwierigkeiten. 
Dies führte zu Konflikten zwischen den südlichen und nördlichen Ländern. 
Sie resultierten aus der politischen Entscheidung, Länder mit unterschiedlicher 
Wirtschaftspolitik in die Zwangsjacke einer gemeinsamen Währung zu stecken, 
die eine Währungsabwertung in den südlichen Ländern nicht mehr zuließ. In 
der Vergangenheit war dies notwendig, um ihre Wettbewerbsposition gegenüber 
Ländern mit starken Währungen, wie Deutschland, zu schützen.

Dann rief  die Flüchtlingskrise 2015 starken Widerstand in den osteuropäi-
schen Ländern hervor, die keine Flüchtlinge aufnehmen wollten. Auch in den 

22.  https://www.telegraph.co.uk/business/2016/04/27/the-european-union-always-was-a-cia-
project-as-brexiteers-discov/.
23.  Zitiert nach Thomas Meyer, Ludwig Polzer-Hoditz, Basel 1994, S. 483. 
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anderen EU-Ländern verursacht der Zustrom von Kriegs- und wirtschaftlichen 
Flüchtlingen große Probleme. Es gibt für sie zu wenig Wohnungen und pas-
sende Arbeit, viele lassen sich wegen ihrer kulturellen Hintergründe nicht inte-
grieren, und wenn sie aus sicheren Ländern gekommen sind, können sie in der 
Praxis kaum zurückgeschickt werden. Die EU-Länder können fast keine eigene 
Asylpolitik entwickeln, da sie an die EU-Gesetzgebung und internationale Kon-
ventionen gebunden sind.

Zu den Kosten der Migration gibt es nur wenige Untersuchungen. In den 
Niederlanden wurde im Jahr 2023 die Studie Borderless Welfare State - The Conse-
quences of  Immigration for Public Finances veröffentlicht.24 Für die Einwanderer, die 
zwischen 1995 und 2019 in die Niederlande kamen, werden diese Kosten auf  
400 Milliarden Euro geschätzt (für ein Land mit 18 Millionen Einwohnern). Ein 
Teil dieser Zuwanderung sind Arbeitsmigranten, von denen die meisten aus der 
westlichen Welt kommen. Ihr Beitrag ist positiv. Asylbewerber und der damit 
verbundene Familiennachzug verursachen hohe Staatsausgaben. Für Asylbewer-
ber werden sie auf  475.000 € pro Person geschätzt (für die Dauer ihres Lebens 
und einschließlich der Kosten für die zweite Generation). Aufgrund der Instabi-
lität und des Bevölkerungswachstums in Nordafrika und im Nahen Osten wird 
der Zustrom von Asylbewerbern nicht abnehmen. Mit der Zeit wird dies zum 
Ende des Sozialstaates und zu sozialen Konflikten führen.   

Bei der Corona-Epidemie hat die EU die Narrative der extremen Gefähr-
lichkeit des Corona-Virus aus politischen Gründen übernommen, ohne sie wis-
senschaftlich zu überprüfen. Technokraten aus Brüssel und einzelnen Ländern 
sind für die Organisation der Gesundheitsdiktatur verantwortlich. Unter star-
kem politischem Druck hat die Europäische Arzneimittelbehörde EMA für die 
neuartigen Gentherapien, die von der Pharmaindustrie als “Impfstoffe” ange-
priesen werden, ab dem 21. Dezember 2020 vorläufige Zulassungen erteilt. Die 
Europäische Kommission hat seitdem 4,2 Milliarden Dosen dieser “Impfstoffe” 
gekauft. Die alarmierenden Berichte über Nebenwirkungen, die bei Pfizer intern 
bereits bekannt waren, spielten dabei keine Rolle. 

Die EU wollte die Berichterstattung über Corona und die “Impfstoffe” kon-
trollieren und hat Zensurmaßnahmen getroffen, um selbst zu entscheiden, was 
“zuverlässige” Nachrichten sind. Anfang 2024 trat das Gesetz über digitale 
Dienste in Kraft, das sehr große Online-Plattformen und Suchmaschinen dazu 
verpflichtet, ihre Inhalte zu untersuchen und gegebenenfalls zu entfernen, wenn 
sie Desinformationen enthalten.25 Dabei entscheiden die Technokraten aus Brüs-
sel, was wahr ist und was zensiert werden soll. Die EU will einen digitalen Impf-

24.  https://tkp.at/2024/02/22/die-kosten-der-masseneinwanderung/.
25.  https://netzwerkkrista.de/2024/01/16/meinungsfreiheit-ein-auslaufmodell/.
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pass einführen und wird im September 2024 ein Pilotprojekt in einigen Ländern 
starten.26 In Österreich ist ein solcher Pass obligatorisch.

Die EU ist dabei, ein gescheiterter Superstaat zu werden, ein Staat, der seine 
internen Probleme nicht lösen und keine gemeinsame Politik erreichen kann. 
Das hat in der Bevölkerung zu Unzufriedenheit mit dem undemokratischen 
Charakter der EU, mit dem Mangel an sozialer Gerechtigkeit, die die Union ver-
sprochen hatte, und mit den Migrationsströmen geführt. Die Wiedervereinigung 
Deutschlands und die Aufnahme der ehemaligen Ostblockländer in die EU ha-
ben andere Folgen der gehabt: das Ausrauben der staatlichen Betriebe und die 
Unterwerfung dieser Länder unter die neoliberale kapitalistische Weltordnung. 
Das führte dort zur Zunahme der Ungleichheit, politischer Instabilität, Natio-
nalismus und Widerstand gegen die Diktate aus Brüssel, vor allem artikuliert 
vom ungarischen Regierungschef  Viktor Orbán. Diese Probleme spiegeln sich 
im Erstarken der populistischen Parteien in allen Ländern der EU wider. Das 
Projekt einer immer engeren Union droht damit zum Opfer eines technokra-
tischen Größenwahns zu werden. Dieses technokratische und amerikanisierte 
Europa ist nicht das “gemeinsame europäische Haus”, von dem Gorbatschow 
1987 sprach. Russland hat darin keinen Platz.

Deutschland zwischen Ost und West

Nachdem Deutschland durch die Mitgliedschaft in der Nato und der Euro-
päischen Gemeinschaft fest in die westliche Machtsphäre integriert war, gab 
es Raum für ein neues Verhältnis zur Sowjetunion. Die Entspannungspolitik 
von Bundeskanzler Willy Brandt, der am 7. Dezember 1970 in Warschau am 
Mahnmal des Ghetto-Aufstandes von 1943 auf  die Knie ging, führte zu einer 
ersten Annäherung an die DDR und zu Verträgen mit der Sowjetunion und 
Polen. Der Kalte Krieg war damit nicht beendet. Ab 1976 stellte die Sow-
jetunion SS-20-Raketen auf, woraufhin die Nato 1979 den Beschluss fasste, 
1983 in fünf  Ländern Mittelstreckenraketen zu stationieren. Dies führte zu 
Massendemonstrationen in den europäischen Ländern. Ab 1985 verfolgte der 
sowjetische Führer Gorbatschow eine Politik der Entspannung, die 1989 zum 
Ende des Kalten Krieges führte.

Deutschland suchte eine neue Beziehung zu Russland, was von den anderen 
Ländern mit einiger Sorge beobachtet wurde. Im Jahr 1995 kam die Idee auf, mit 
einer Pipeline auf  dem Grund der Ostsee russisches Gas nach Deutschland zu 
transportieren. Nord Stream 1 wurde 2005 und Nord Stream 2 2018 beschlos-
sen, trotz polnischer, baltischer und ukrainischer Proteste und der Bedenken 
westlicher Länder, dass Deutschland von Russland abhängig werden könnte. Ei-

26.  https://www.mwgfd.org/2024/08/euvabeco-mehr-als-nur-ein-impfausweis/.
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nige Monate nach dem Beginn des russischen Einmarsches in der Ukraine am 
22. Februar 2022 wurde der Gastransit unterbrochen, und am 26. September 
2022 wurden drei der vier Pipelines durch gezielte Explosionen außer Betrieb 
gesetzt. Die Forschungen des amerikanischen Journalist Seymour Hersh wei-
sen auf  den amerikanischen Geheimdienst. Der Angriff  sollte verhindern, dass 
Deutschland aus wirtschaftlichen Gründen wieder Gas aus Russland beziehen 
wird und damit unter den Einfluss Russlands gerät. Amerika hatte Angst, dass 
es damit seine seit langem bestehende Vormachtstellung in Westeuropa verlieren 
würde, betonte Hersh.27 Am 14. August 2024 berichtete das Wall Street Journal, 
dass die ukrainische Armeeführung für die Sabotageaktion verantwortlich sei, 
die offenbar mit Genehmigung der CIA durchgeführt wurde.

Nach dem Zweiten Weltkrieg wollte sich Deutschland aus militärischen Ope-
rationen heraushalten, aber diese Politik wurde 1999 mit der Beteiligung am Ko-
sovo-Krieg aufgegeben. Deutschland beteiligte sich auch an der US-Invasion 
in Afghanistan (2001-2021), weigerte sich aber, den US-Krieg im Irak 2003 zu 
unterstützen. Nach der russischen Intervention in der Ukraine im Jahr 2022 
unterstützt sie die ukrainische Regierung durch die Ausbildung ukrainischer Sol-
daten in Deutschland und die Lieferung von Kriegsmaterial. Dies ist ein sehr 
umstrittenes Thema. 

Ein weiteres großes Thema waren die Probleme in der Eurozone (2008-2013). 
Deutschland war gegen die Idee einer Transferunion, in der der reiche Norden 
dem armen Süden finanziell unter die Arme greifen müsste. Deutschland hatte 
große Handelsüberschüsse, die sich durch die Abwertung der D-Mark gegen-
über dem Dollar nach der Umstellung auf  den Euro noch erhöht hatten. Für 
die südlichen Länder, die ihre Währung immer abwerten konnten, war der Euro 
zu einer teureren Währung geworden, was ihre Exporte erschwerte. Sie mussten 
sich verschulden, um die Produkte aus den nördlichen Ländern zu bezahlen. Die 
Solidarität mit den “faulen” Griechen war ein Problem.  

Im Laufe der Jahre hat Europa die Ankunft von Millionen von Asylbewer-
bern und Migranten erlebt. Viele wollten in Deutschland aufgenommen werden. 
Die Ursache für diese Migrationsströme liegt zum großen Teil in den von den 
Usa geführten Kriegen in Afghanistan und im Nahen Osten, zum Teil in einer 
aussichtslosen Existenz in vielen Ländern und im Klimawandel. Die deutsche 
Wirtschaft braucht wegen der schrumpfenden Bevölkerung viele qualifizierte 
Arbeitskräfte, doch die meisten Flüchtlinge sind für die zu verrichtende Arbeit 
nicht qualifiziert. Außerdem gibt es große kulturelle Unterschiede, die ihre Inte-
gration erschweren.

27.  https://moderndiplomacy.eu/2023/09/27/seymour-hersh-a-year-of-lying-about-nord-stream/.
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Sie haben keine Verbindung mit der deutschen Kultur und Geschichte. Es 
ist jedoch außerordentlich wichtig, dass Menschen, die in einem Land leben, 
sich mit der Kultur und der Mission dieses Landes verbinden (auch wenn sie zu 
einem anderen Volk gehören). Im kulturellen Leben muss allerdings die Identität 
der Menschen unterschiedlicher Herkunft sich im Rahmen der Verfassung frei 
entfalten können. Überall in Europa gibt es ein Nationalbewusstsein, das Ge-
fühl, in einem Land zu leben, das eine eigene Geschichte und Identität hat und 
eine eigene Rolle in Europa spielen soll. Das ist kein Nationalismus. Nationales 
Bewusstsein schafft eine seelische und geistige Verbindung zwischen den Men-
schen, die in einem Land leben. Im Gegensatz dazu treibt der Nationalismus, der 
in vielen europäischen Ländern aufkommt, Menschen unterschiedlicher Her-
kunft auseinander. 

Als Bundeskanzlerin Merkel im Sommer 2015 die Grenzen für mehr als eine 
halbe Million Asylbewerber öffnete, verkündete sie großspurig “Wir schaffen 
das”. Viele Deutsche fühlten sich durch die Ankunft von noch mehr Asylbewer-
bern überwältigt und machten sich große Sorgen um die Zukunft ihres Landes 
und seiner Kultur. Es gibt Grenzen dafür, wie viele Ausländer ein Land aufneh-
men und integrieren kann. 

Im Jahr 2020 entstand mit dem Corona-Virus ein neues Problem. Die meis-
ten Länder ergriffen Zwangsmaßnahmen, mit denen die verfassungsmäßigen 
Rechte der Bürger außer Kraft gesetzt wurden. Diese Maßnahmen entbehrten 
jeglicher wissenschaftlichen Grundlage und erwiesen sich im Nachhinein als we-
nig wirksam.28 Die Medien wurden der Zensur unterworfen, und einige Länder 
erwogen, dem Beispiel Österreichs folgend, die Gentherapie durch Injektion 
von mRna-Impfstoffen zur Pflicht zu machen. Dies führte in Deutschland zu 
großen Protesten und Demonstrationen gegen die Regierungspolitik, auf  die die 
Behörden mit Polizeigewalt reagierten. Das Bundesverfassungsgericht hat sich 
geweigert, die Beschränkungen durch den Staat eingehend zu prüfen und gab 
der Regierung fast alle Freiheiten bei der Corona-Bekämpfung. Diese wurde den 
Kritikern zufolge mit Lügen und der Verbreitung von Angst geführt und habe 
eine Gesundheitsdiktatur etabliert. Die Bundeswehr wurde eingesetzt, um die 
Pandemiepolitik zu managen. Deutschland nahm wieder totalitäre Züge an.

Die deutsche Mission 

Hier stellt sich auch die Frage, ob Deutschland noch eine Mission in Europa 
und in der Welt hat. Das 1871 gegründete Deutsche Reich hatte keine geistige 
Mission. Es war nicht mit seinem Volksgeist verbunden. Damit ist der Erzengel 

28.  Eran Bendavid und Chirag J. Patel, Epidemic outcomes following government responses to COVID-19, 
https://www.science.org/doi/10.1126/sciadv.adn0671 (5. Juni 2024).



Harrie Salman 102

gemeint, der ein Volk leitet und inspiriert, um seine Mission zu erfüllen, so wie 
ein Individuum in der Erfahrung von vielen Menschen einen persönlichen En-
gel hat. Deutschland wollte seinen politischen und wirtschaftlichen Platz in der 
Welt einnehmen. Das rief  Widerstand hervor und führte zum Ersten Weltkrieg.

Zwischen 1914 und 1945 verdunkelte sich die geistige Atmosphäre, in der die 
Deutschen lebten, weiter. Am Ende des 20. Jahrhunderts kamen aus der Welt der 
Engel die folgenden Mitteilungen an Irene Johanson, Priesterin der Christenge-
meinschaft: ”Deutschland hat bereits nach dem Ersten Weltkrieg den Einfluss 
von ganz Europa aufgenommen. Es zog die ganze dunkle Wolke des Konflikts 
aus ganz Europa an. Der Volksgeist war absolut davon umhüllt. ... Der deutsche 
Volksgeist ist durch die Explosion des Krieges und die Aggressionen gesprengt 
worden. Er kann durch die Hingabe an die geistige Welt wieder zurückkommen. 
... Er schwebt über dem Land, … und ist immer noch nicht da. … Die Zeit ist 
noch nicht erfüllt. Erst im ersten Drittel des neuen Jahrhunderts wird es so weit 
sein. … Es gibt schon die Menschen dazu in Deutschland, aber der Volksgeist 
ist noch nicht mit ihnen verbunden.“29 

An seiner Stelle war 1933 ein Gegengeist, ein Volksdämon, wirksam gewor-
den, der mit dem apokalyptischen Tier aus dem Abgrund verbunden war. Nach 
1945 geriet Deutschland unter den Einfluss der Usa, und als Folge der Ameri-
kanisierung hat sich in Deutschland (und anderen europäischen Ländern) ein 
materialistischer Geist breit gemacht. Neue technische Erfindungen verstärken 
dies noch. Ob es in einem geistigen Sinne noch ein deutsches Volk gibt, ist eine 
Frage, aber der einzelne Deutsche kann sich bemühen sich mit seinem Volks-
geist und der Mission des deutschen Volkes verbinden. 

Worin besteht diese Mission? Seit den 1970er Jahren setzten sich viele indivi-
duelle Deutsche für Frieden, Menschenrechte, Umweltschutz und eine spirituel-
le Kultur, sowie für die Verwirklichung der in diesem Buch erwähnten Sozialen 
Dreigliederung ein: eine Gesellschaftsordnung, die auf  den Idealen der Freiheit 
in der Kultur, der Gleichheit aller Bürger im Rechtsleben und der Brüderlichkeit 
in der Wirtschaft beruht. 

In der heutigen Situation sollte Deutschland in der Auffassung von vielen 
Deutschen eine eigene harmonisierende und friedenstiftende Rolle zwischen 
dem Westen und Russland einnehmen. Die Notwendigkeit, die verlorene Ver-
mittlerposition der Mitte zwischen den polaren Kräften von West und Ost wie-
derherzustellen lebt im Bewusstsein von vielen Menschen. Dies spiegelt sich 
aber in der deutschen Politik nicht wider. Die deutsche politische Elite folgt der 
Politik der Usa. Die Regierungen der Usa und Deutschlands haben im Juli 2024 
beschlossen, ab 2026 Langstreckenraketen in Deutschland zu stationieren, um 

29.  Irene Johanson, Was die Engel uns heute mitteilen wollen, Stuttgart 2000, S. 106-107.
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der vermeintlichen russischen Bedrohung zu begegnen. Dies erinnert an das Jahr 
1983, als Pershing- und Marschflugkörper in Westeuropa stationiert wurden.

Der deutsche Psychotherapeut Hans-Joachim Maaz hat in seinem jüngsten 
Buch Friedensfähigkeit und Kriegslust über die psychischen Prozesse geschrieben, 
die für die Herausbildung einer friedliebenden und demokratischen Gesinnung 
notwendig sind.30 Wir müssen bereit sein, meint er, das Gespräch mit Andersden-
kenden zu suchen und die Ängste zu überwinden, die wir in unserer Entwicklung 
verdrängt haben. In Krisenzeiten kommen diese Ängste wieder zum Vorschein 
und können von Gruppen manipuliert werden, die daran ein Interesse haben. In 
der Corona-Ära war es die Angst vor einem Virus, dann die globale Erwärmung 
und jetzt die Russen. Die Menschen sind es gewohnt, ihre psychischen Störun-
gen für normal zu halten. Wir müssen also sagen: die Heilung Europas beginnt 
mit der Heilung unserer traumatisierten Seelen.

Rudolf  Steiner sprach 1916 von der Notwendigkeit einer “geistigen Ehe” zwi-
schen Mitteleuropa und Russland, um die nächste Kulturepoche vorzubereiten, 
die in etwa 1.500 Jahren ihr Zentrum in Russland haben wird.31 Im deutschen 
Volk und in den anderen Völkern Mitteleuropas lebte, so Steiner, ein Streben 
nach Individualität, das sich in Selbstbewusstsein, Mitgefühl für andere und 
Friedfertigkeit zeigt. Dazu bedarf  es in Mitteleuropa der Herausbildung eines 
Rechtsstaates, der die Gesellschaft so ordnet, dass das freie Individuum gleich-
berechtigt mit anderen in Verbindung treten kann, und in der Wirtschaft im 
Geiste der Brüderlichkeit. Wo ist dieses deutsche Volk und wo sind diese freien 
Mitteleuropäer, die verbunden sind mit den Inspirationen ihrer Volksgeister? 
Nach dem Abstieg in die “Unterwelt” des Totalitarismus im 20. Jahrhundert und 
der totalitären und lügenhaften Gesundheitspolitik in der Corona-Ära muss die 
deutsche Identität neu definiert werden.

Nach der deutschen Niederlage im Ersten Weltkrieg meinte Rudolf  Steiner 
am 14. Dezember 1919, dass die anglo-amerikanische Welt zur künftigen Welt-
herrschaft bestimmt sei. Er fragte sich, ob sich dort ”eine genügend große An-
zahl von Menschen finden, welche die Verantwortlichkeit fühlt, dass hineinge-
stellt werden in diese rein äußerliche, materialistische Herrschaft die Antriebe 
des spirituellen Lebens? ... Diese Herrschaft des Materialismus trägt zu gleicher 
Zeit den Keim des Zerstörens in sich.”32 Er fügte einen Tag später hinzu: ”Die 
anglo-amerikanische Welt mag die Weltherrschaft erringen: ohne die [Soziale] 
Dreigliederung wird sie durch diese Weltherrschaft über die Welt den Kulturtod 
und die Kulturkrankheit ergießen …”33 Im Materialismus werden die geistigen, 
30.  Hans-Joachim Maaz, Friedensfähigkeit und Kriegslust, Berlin 2023.
31.  Rudolf  Steiner, Vortrag vom 12.3.1916, in: Die geistigen Hintergründe des Ersten Weltkrieges (GA 174b).
32.  Rudolf  Steiner, Vortrag vom 14. 12.1919, in: Die Sendung Michaels (GA 194), S. 214.
33.  Rudolf  Steiner, Vortrag vom 15. 12.1919, ebenda, S. 235.
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religiösen, schöpferischen und moralischen Kräfte der Seele nicht mehr genährt. 
Der Mensch ist gefangen in seinem Ego und in den Kräften seines Unterbe-
wusstseins. Die Saat für eine neue Wiederbelebung des Geistes in einer Zeit des 
kulturellen Verfalls sollte aus Mitteleuropa kommen, so Steiner.

Während des Ersten Weltkrieges meinte Rudolf  Steiner 1915, die mitteleuro-
päische Aufgabe sei noch nicht abgeschlossen: ”Der deutsche Geist, das deutsche 
Geistesleben steht nicht an einem Ende, nicht vor einer Vollendung; sondern es 
steht an einem Anfange. Ihm ist noch viel zugeteilt.“34 Nach dem Ersten Weltkrieg, 
am 22. Juli 1923, bestätigte Steiner diese Aussage: ”Dagegen muss man sich klar 
sein darüber, dass dasjenige, was aus mitteleuropäischem, namentlich deutschem 
Geiste heraus der Welt zu sagen ist, eben noch lange nicht gesagt und getan ist, 
dass Mitteleuropa eben in geistiger Beziehung für die Welt noch Ungeheures zu 
leisten hat …“ Und weiter: ”Das Geistige hat man in Mitteleuropa zu suchen! 
Das Geistige muss von Mitteleuropa genommen werden! – Und es wird auftau-
chen in der Welt eine förmliche Sehnsucht, den Geist zu nehmen von dorther, 
wo man in äußerer Weise eigentlich versklavt ist. Und das wird innig zusammen-
hängen mit der zukünftigen Gestaltung der Welt … Es kann sehr leicht der Zeit-
punkt verpasst werden, der eben doch, man möchte sagen, wie vorgezeichnet ist 
in der Geschichte, wo aus zahlreichen Zentren in der Peripherie, in der Mittel-
europa umschließenden Peripherie, die Ansicht auftaucht: Ja, wir haben zwar 
an äußeren Machtmitteln gegenüber Mitteleuropa Ungeheures errungen; aber, 
wenn wir nicht auf  der Erde geistig zugrunde gehen wollen, müssen wir Mittel-
europa als den Quell des Geisteslebens ansehen.“35 

Die Deutschen haben Steiner zufolge die geistige Aufgabe das Geistesleben 
zu pflegen und vom staatlichen Einfluss (heute auch von der Wirtschaft) zu be-
freien, und das menschliche Denken zu spiritualisieren. Diese Aufgabe gilt bis 
in die ferne Zukunft, damit im Zeitalter des Materialismus die Kultur von ihrem 
Untergang gerettet wird. Es gibt viele individuelle Deutsche, die sich einsetzen 
für die geistige Aufgabe ihres Landes und sich dafür miteinander verbinden, 
eben dort wo der deutsche Staat in blinder Gefolgschaft der Usa handelt. Sie 
sind der Meinung, dass Deutschland aus dem Schatten der Usa heraustreten soll 
und eine ausgleichende und friedenstiftende Position der Mitte zwischen Ameri-
ka und Russland einnehmen soll. 

Deutsche und nicht-Deutsche, die sich mit der spirituellen Aufgabe Mittel-
europas verbinden, können eine Quelle des Geisteslebens der Zukunft werden, 
in dem der Materialismus und der Imperialismus überwunden werden. 

34.  Rudolf  Steiner, Vortrag vom 14.1.1915, in: Aus schicksalstragender Zeit (GA 64), Dornach 1959.
35.  Rudolf  Steiner, Vortrag vom 22.7.1923, in: Das Schicksalsjahr 1923 (GA 259), Dornach. Siehe 
auch Ein Nachrichtenblatt, 2023/7.
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Das Russland von Putin

Während der Präsidentschaft von Boris Jelzin (1991-1999) erlebte Russland 
einen dramatischen wirtschaftlichen Abschwung. Große Teile des Staatseigen-
tums wurden für wenig Geld an die neuen Oligarchen verkauft. In den 1990er 
Jahren suchte Jelzin eine Partnerschaft mit den Usa. Er hat sich lang gegen eine 
Nato-Osterweiterung ausgesprochen, aber 1997 gab er seinen Widerstand auf. 
Er unterzeichnete am 27. Mai 1997 die Nato-Russland-Grundakte, in der beide 
Seiten sich verpflichteten, die Souveränität aller Staaten zu achten. Russland er-
kannte an, dass es kein Vetorecht gegen die Nato-Mitgliedschaft anderer Länder 
hatte. Die Nato erklärte wiederum, dass sie keinen Anlass und nicht die Absicht 
habe, in den neuen osteuropäischen Staaten Atomwaffen zu stationieren. Auch 
solle Russland eng in die Nato-Planungen eingebunden werden.36 

Jelzin wurde 2000 von Wladimir Putin abgelöst, der seither Russland regiert. 
Putin hatte von 1985 bis 1991 für den Geheimdienst KGB in Deutschland ge-
arbeitet. Als Präsident stellte er die Ordnung in der Gesellschaft wieder her und 
unterstellte die Oligarchen seiner Kontrolle. Geheimdienstmitarbeiter wurden 
von ihm in Vertrauenspositionen eingesetzt. Kurz vor seiner Wahl zum Präsi-
denten sagte Putin in einem Interview mit David Frost für die BBC am 5. März 
2000: “Russland ist ein Teil der europäischen Kultur, und ich kann mir mein 
eigenes Land nicht isoliert von Europa und der so genannten, wie wir oft sagen, 
zivilisierten Welt vorstellen. Daher kann ich mir auch die Nato kaum als Feind 
vorstellen … Wir glauben, dass wir nur dann über eine stärkere Integration in die 
Nato sprechen können, wenn, ich wiederhole, wenn Russland ein gleichberech-
tigter Partner ist. Sie wissen, dass wir unsere ablehnende Haltung gegenüber der 
Osterweiterung der Nato ständig zum Ausdruck bringen.“ Auf  die Frage von 
Frost, ob es möglich sei, dass Russland eines Tages der Nato beitreten könnte, 
antwortete Putin: “Warum nicht? Warum eigentlich nicht? Ich schließe diese 
Möglichkeit nicht aus. Ich wiederhole, wenn die Interessen Russlands berück-
sichtigt werden, wenn es ein vollwertiger Partner ist.“37 

Im Rahmen eines Staatsbesuches hielt Putin am 25. September 2001 als ers-
tes russisches Staatsoberhaupt in deutscher Sprache eine Rede vor dem Bun-
destag. In dieser Rede, die mit großem Beifall aufgenommen wurde, warb er 
für eine enge Partnerschaft beider Länder. Er sprach in Anlehnung an Gor-
batschow über das gemeinsame europäische Haus, das eine neue Sicherheits-
struktur braucht. Viele Deutsche waren von seinem Auftritt gerührt, da er das 
deutsche Volk an seine Mission erinnerte, Verbindungen zu den Ländern des 

36.  https://www.swr.de/swr2/wissen/archivradio/russland-stimmt-1997-nato-osterweite-
rung-zu-100.html.
37.  http://kremlin.ru/events/president/transcripts/24194.
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slawischen Ostens herzustellen. Die amerikanische politische Elite beobachtete 
dies mit Sorge. Sie hatte andere Pläne für Russland. 

Nachdem 1999 Tschechien, Ungarn und Polen Nato-Mitglieder geworden 
waren, traten 2004 auch Estland, Lettland, Litauen, Slowenien, die Slowakei, 
Rumänien und Bulgarien dem Bündnis bei. Die westliche Politik führte in die-
sen Jahren zu wachsenden Irritationen in Moskau. Die Nato hatte 1999 Serbien 
im Kosovo-Krieg bombardiert, 2002 entwickelten die Amerikaner den Plan, in 
Osteuropa einen Raketenschild gegen iranische Raketen zu errichten (der 2008 
aufgestellt wurde), und 2003 griffen die Amerikaner und Briten den Irak an. Der 
Westen unterstützte die Rosenrevolution in Georgien (2003-2004), die Orange 
Revolution in der Ukraine (2004) und die Tulpenrevolution in Kirgisistan (2005). 
Die britische Zeitung The Guardian berichtete schon im November 2004, dass 
US-Geheimdienste und NGOs in Serbien, Georgien und der Ukraine Wahl-
kampagnen finanzierten und organisierten um Regimewechsel herbeizuführen.38 

Bei den ukrainischen Wahlen 2004 unterstützte Russland den Führer der pro-
russischen Partei, Viktor Janukowitsch, während der Westen Viktor Juschtschen-
ko unterstützte, der einer Dioxinvergiftung zum Opfer fiel, hinter der man die 
Hand des russischen Geheimdienstes vermuten kann. In Georgien und der Uk-
raine kamen pro-westliche Führer an die Macht, die ihre Länder zu Mitgliedern 
der EU und der Nato machen wollten. 

In einem am 2. Januar 2005 veröffentlichten Interview mit dem Handelsblatt 
wurde der russische Außenminister Sergei Lawrow gefragt, ob das Recht auf  
Souveränität etwa für Georgien und die Ukraine auch bedeutete, dass Russland 
nichts gegen deren Beitritt zur EU und zur Nato hätte. Er erklärte: “Das ist de-
ren Wahl. Wir achten das Recht jedes Staates, – unsere Nachbarn eingeschlossen 
–, sich seine Partner selbst zu wählen, selbst zu entscheiden, welcher Organisa-
tion sie beitreten wollen.“39 

Die Einmischung des Westens in den ehemaligen Gebieten der Sowjetunion 
war für die Russen dennoch schwer zu tolerieren. Am 25. April 2005 erklärte 
Putin in einer Rede: “Zunächst einmal muss man anerkennen, dass der Zu-
sammenbruch der Sowjetunion die größte geopolitische Katastrophe des Jahr-
hunderts war. Für das russische Volk war es jedoch ein echtes Drama. Dutzen-
de von Millionen unserer Mitbürger und Landsleute befanden sich außerhalb 
des russischen Staatsgebiets. Die Epidemie der Desintegration griff  auch auf  
Russland selbst über.“

38.  ‘US campaign behind the turmoil in Kiev’, The Guardian, 26.11.2004.
39.  https://www.handelsblatt.com/politik/international/handelsblatt-interview-mit-aussenmini-
ster-lawrow-russland-oeffnet-ukraine-den-weg-in-die-nato/2460820.html.
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Der Untergang der Sowjetunion war eine traumatische Erfahrung, die erst 
noch verarbeitet werden musste. Das Land hatte den Kalten Krieg verloren 
und war für den Westen keine Supermacht mehr, mit der man rechnen musste. 
Für Russland war die Zeit gekommen, selbstbewusster aufzutreten und seinen 
Einfluss in den Ländern der ehemaligen Sowjetunion wiederherzustellen. Am 
10. Februar 2007 überraschte Putin die westliche Welt mit seiner Rede auf  der 
Münchner Sicherheitskonferenz. Er beklagte das durch die Geopolitik der US 
verursachte Gefühl der Unsicherheit. Diese Rede markierte eine Wende in Pu-
tins Außenpolitik. Sie war eine Warnung. Seiner Ansicht nach wurden die Sicher-
heitsinteressen Russlands vom Westen nicht ernst genommen. 

Der Westen habe die Versprechen gebrochen, die er Gorbatschow 1990 ge-
geben habe, so Putin. Dabei handelte es sich um die Zusage, dass die Nato 
nicht nach Osten expandieren würde, die aber nicht als Garantien in einen 
Vertrag aufgenommen wurde.40 In einem Interview für das ZDF am 9. No-
vember 2014 erklärte Gorbatschow selbst, er sei vom Westen nicht getäuscht 
worden: “Heute fragt man mich, warum es nicht vertraglich fixiert wurde, dass 
die Nato sich nicht nach Osten ausdehnen darf. Dazu sollte man Folgendes 
berücksichtigen: Damals existierten die Nato und der Warschauer Pakt. Was 
sollte man da vertraglich fixieren? Die Frage stellte sich gar nicht.“ Der Inter-
viewer Ignaz Lozo, fragte: “Das heißt, es ist ein Mythos, dass Sie vom Westen 
bzgl. der Nato-Osterweiterung betrogen wurden?“ Gorbatschow: “Ja, das ist 
tatsächlich ein Mythos.“41

Auf  dem Nato-Gipfel im April 2008 in Bukarest wurde unter dem Druck 
von US-Präsident Bush, Georgien und der Ukraine die Mitgliedschaft in der 
Nato in Aussicht gestellt. Deutschland und Frankreich konnten verhindern, 
dass ein entsprechendes Verfahren bereits eingeleitet wurde. Putin war bei die-
sem Gipfel anwesend und betonte das Interesse Russlands an Sicherheit und 
Freundschaft mit der Nato. Am Ende des Gipfels sagte Putin dem damaligen 
Nato-Generalsekretär De Hoop Scheffer über einen Beitritt Georgiens und 
der Ukraine: “Das wird nicht passieren.“ Im August 2008 marschierte Russ-
land in die georgischen Provinzen Südossetien und Abchasien ein und erkann-
te diese Gebiete als eigene Republiken an.

In der Ukraine kam der pro-russische Viktor Janukowitsch bei den Wahlen 
2010 an die Macht. Er führte Gespräche mit der Europäischen Union über ein 
Assoziierungs- und Handelsabkommen, entschied sich aber unter russischem 
Druck am 21. November 2013, es nicht zu unterzeichnen. Russland wollte die 
Ukraine in seine eigene Euro-Asiatische Wirtschaftsunion einbeziehen. Dies 
führte zu friedlichen Protesten, die sich zu der Majdan-Revolution ausweiteten. 

40.  https://de.wikipedia.org/wiki/NATO-Osterweiterung.
41.  https://www.youtube.com/watch?v=vzkszMavbiE.
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Die amerikanische Regierung, die EU und Organisationen wie die Stiftungen 
von George Soros waren aktiv und finanziell beteiligt an den Protesten, die am 
21. Februar 2014 zum Sturz von Janukowitsch führten. In ähnlicher Weise hat-
ten westliche Geheimdienste, die katholische Kirche und die Paneuropa-Bewe-
gung geholfen, die Aufstände in Ostdeutschland, Polen, der Tschechoslowakei 
und Ungarn 1989 zu organisieren. Gorbatschow hatte kooperiert, aber im Fall 
der Ukraine sah Putin darin ein großes Sicherheitsrisiko für Russland und für die 
Zukunft seines Regimes.

Russland betrachtet die Ereignisse in Kiew als einen vom Westen organisier-
ten Staatsstreich, für den “neonazistische” Gruppen aus der Westukraine einge-
setzt worden waren. Es reagierte auf  diese westliche Einmischung mit verdeck-
ten Operationen seiner Geheimdienste in Gebieten mit einem hohen russischen 
Bevölkerungsanteil. Die Krim (die bis 1954 zu Russland gehört hatte) erklärte 
am 11. März 2014 ihre Unabhängigkeit und wurde eine Woche später Teil Russ-
lands. Im April 2014 kam es zur Abspaltung der Volksrepubliken Donezk und 
Lugansk im Osten der Ukraine, die von russischen Streitkräften unterstützt wur-
den, weil sie von der ukrainischen Armee angegriffen wurden. Nach russischer 
Auffassung begann der gegenwärtige Krieg damals.

In dieser gefährlichen Situation verfolgten die Usa weiterhin ihre geopoliti-
schen Ziele in Richtung Weltherrschaft und stellte Russland sich dem entgegen, 
indem es seinen Einfluss in den Ländern der ehemaligen Sowjetunion ausbaute 
und seine Stellung in der Welt behauptete. Im Jahr 2012 erklärte der Kreml, 
dass die westliche Vorherrschaft zu Ende sei. Seit 2015 unterstützt Russland 
das syrische Regime und strebt gemeinsam mit den anderen Brics-Staaten eine 
pluralistische Weltordnung an, die nicht mehr einseitig von den Usa dominiert 
wird. Anfang 2024 haben sich Ägypten, Äthiopien, Iran, Saudi-Arabien und die 
Vereinigten Arabischen Emirate der Brics-Gruppe angeschlossen. 

Nach der Öffnung gegenüber dem Westen in der Ära von Gorbatschow und 
Jelzin wurde Russland wieder zu einem autokratischen Staat. Der russische 
Schriftsteller Boris Akunin beschreibt in seinen Büchern über die Geschichte 
des russischen Staates, dass nach dem Ende der Mongolenherrschaft im Jahr 
1480 ihr Staatssystem bestehen blieb und seither nie wesentlich verändert wurde: 
Die Führer regieren per Dekret, es gibt keine unabhängige Justiz, die Bevölke-
rung ist entrechtet, der Einzelne ist dem Staat untergeordnet, das System ist 
korrupt, die gewalttätige und brutale Geheimpolizei hat ein Auge auf  alle, und 
Frauen spielen eine untergeordnete Rolle. Jeder russische Führer, der an der 
Macht bleiben will, wird unweigerlich in die Fußstapfen von Dschingis Khan 
treten.42 Nur Gorbatschow unternahm den Versuch, Russland zu einem Rechts-

42. https://www.dw.com/de/boris-akunin-russland-wird-wie-von-einem-khan-regiert/a-19249198.
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staat zu machen. Als erster russischer Staatschef  erkannte er, dass Gewalt ana-
chronistisch und unproduktiv ist, um politische Ziele zu erreichen, wie er in 
seinem 1995 erschienenen Buch Erinnerungen schrieb. Putin greift erneut auf  die 
“mongolische” Gewalt zurück.

Im Vorfeld der Präsidentschaftswahlen von 2012 sah sich Putin mit großen 
Protesten im Inland konfrontiert. Demonstranten wurden zu Haftstrafen ver-
urteilt. Einer der Anführer der Proteste, Alexej Nawalny, der seit 2011 die Kor-
ruption im großen Stil anprangerte, wurde nach einem Vergiftungsversuch 2020 
und seiner Genesung in einem deutschen Krankenhaus, zu einer Haftstrafe von 
insgesamt 30 1/2 Jahre verurteilt. Er starb am 16. Februar 2024. Kritische Jour-
nalisten und Putin-Kritiker wurden umgebracht. Unabhängige Medien wurden 
verboten. Seit 2012 hat sich Putin durch seinen Machtantritt immer mehr zu 
einem Diktator entwickelt, der seine Gegner rücksichtslos ausschaltet. Den Hin-
tergrund dafür bildet seine Einweihung in die okkulte Schule des KGB. Einen 
anderen Aspekt des russischen Staates beschreibt die britische Journalistin Ca-
therine Belton in ihrem 2022 erschienenen Buch Putins Netz, in dem es um die-
jenigen geht, die Putin umgeben und Russland wie eine Mafiabande regieren.43

Russlands aussenpolitische Doktrin

Russland begann sich seit 2007 vom Westen abzuwenden. Es wählte seinen ei-
genen Weg, der in der außenpolitischen Doktrin von 2013 formuliert wurde. Die 
ukrainische Politikwissenschaftlerin Lilia Schewzowa analysiert sie wie folgt:44

Erstens ist Russland eine besondere “Staatszivilisation”, die auf  einer Rück-
kehr zu “traditionellen Werten” beruht. Putin beschwört eine Ordnung, die 
auf  personifizierter Macht und der totalen Unterordnung des Einzelnen unter 
den Staat basiert.

Zweitens ist Russland zum Hauptverteidiger des Christentums und des Glau-
bens an Gott geworden. Die Sowjetunion war bestrebt, ihre Ideologie in der 
ganzen Welt zu verbreiten. Der Kreml beabsichtigt, mehr zu tun: er will der Welt 
seine Vision von moralischen Werten anbieten.

Drittens erklärte der Kreml seine Absicht, eine eigene Galaxie aufzubauen, 
indem er den postsowjetischen Raum vereinigt und ihn zu einem “unabhängigen 
Zentrum der globalen Entwicklung” macht – die Eurasische Union.

Schließlich hat Russland die Pflicht, die “russische Welt” zu verteidigen, d. h. die 
russischsprachigen Minderheiten in anderen Ländern. Dies liefert einen fertigen 
Vorwand, um sich in die inneren Angelegenheiten dieser Länder einzumischen.

43.  Catherine Belton, Putins Netz, Hamburg 2022.
44.  Lilia Shevtsova, How the West Misjudged Russia, Part 4, in: The American Interest, 3. Februar 2016. 
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In dieser Staatsideologie hat Russland eine einzigartige Zivilisation, die von 
dekadenten westlichen Werten bedroht ist. Es verteidigt seine traditionellen 
Werte. Die Probleme Russlands werden durch seine ausländischen Feinde ver-
ursacht. Russlands Zukunft liegt nicht in Europa, sondern in Asien. Diese Ideo-
logie stützt sich auf  die Ideen des Philosophen Iwan Iljin und des Historikers 
Lew Gumiljow. Der rechtsextreme Philosoph Alexander Dugin hat ebenfalls 
einen großen Einfluss auf  das Denken der Elite um Putin ausgeübt.45 Die neue 
außenpolitische Doktrin von 2023 bestätigt die oben genannte Doktrin.46 

Russland widersetzt sich den amerikanischen hegemonialen Ambitionen, die 
auch in anderen Ländern kritisiert werden. Deshalb ist die Sympathie für Putins 
Politik verständlich, auch wenn es um den russischen Angriff  auf  die Ukraine 
geht. Dieser Angriff  stellt aus russischer Sicht eine Reaktion auf  der amerika-
nischen Politik der Weltherrschaft, aber auch eine Verteidigung seiner eigenen 
Existenz dar. Wer diese Politik verurteilt und den totalitären Charakter der Usa 
durchschaut, braucht jedoch nicht unbedingt Putins Regime zu umarmen. Russ-
land (mit China im Hintergrund) und Amerika (mit Europa im Beiwagen) bilden 
eine Polarität in der heutigen aggressiven Logik der Macht, die durch die Ent-
wicklung einer auf  Freiheitsbewusstsein und Moralität gegründeten mittleren 
Position überwunden werden kann.

Das Putin-Regime weist nach Ansicht von westlichen Politikwissenschaftlern 
eindeutig Merkmale des Faschismus auf:47 Autoritarismus, den Kult des star-
ken Mannes (Putin und in den letzten Jahren wieder Stalin), Nationalismus, eine 
Sehnsucht nach der Vergangenheit (die untergegangene Sowjetunion), staatliche 
Kontrolle der Wirtschaft, Mobilisierung der Massen durch die Medien, Unter-
werfung des Einzelnen unter den Staat, Militarismus und eine positive Einstel-
lung zur Gewalt. Außerdem hat Putin gute Beziehungen zu den rechtspopulisti-
schen Parteien in europäischen Ländern aufgebaut.48 Russland hat seine eigene 
Spielart des Totalitarismus, die kaum als Vorbereitung für eine Kultur der Liebe 
und Brüderlichkeit betrachtet werden kann, sondern eher die Auseinanderset-
zung mit finsteren Kräften aus dem kollektiven Unbewussten des russischen 
Volkes reflektiert.

Putin lehnt die westliche Geopolitik ab und weiß, dass die Ukraine dabei eine 
zentrale Rolle spielt. Der ehemalige US-Sicherheitsberater Zbigniew Brzezinski 
entwarf  in seinem Buch Die einzige Weltmacht (1997) eine euro-asiatische geopoliti-

45.  https://de.wikipedia.org/wiki/Alexander_Geljewitsch_Dugin.
46.  https://mid.ru/en/foreign_policy/fundamental_documents/1860586/?utm_sour-
ce=pocket_saves (auch in der deutschen Sprache).
47.  https://de.wikipedia.org/wiki/Putinismus. 
48.  Benjamin Bidder, Vereint gegen liberale Werte: Wie Russland den rechten Rand in Europa 
inspiriert und fördert, https://www.bpb.de, 2017.
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sche Vision für die Usa, in der die Kontrolle der Ukraine eine zentrale Rolle spielt: 
Die Ukraine sei ein “wichtiger Raum auf  dem eurasischen Schachbrett“, dessen 
Kontrolle eine Vorherrschaft über die Welt ermöglichen soll.49 In den Machtzen-
tren des Westens wird bereits darüber gesprochen, Russland zu dekolonisieren, 
d. h. es in kleinere Einheiten aufzuteilen. In den letzten Tagen der Sowjetunion 
befürwortete der damalige US-Verteidigungsminister Dick Cheney die Zerschla-
gung Russlands selbst, um zu verhindern, dass Russland jemals zu einer Bedro-
hung für die US-Hegemonie wird. Präsident Bush Senior lehnte dies ab, aber seit 
dem Krieg in der Ukraine wird es wieder diskutiert, etwa in der US-Kommission 
von Helsinki. Russland stehe deshalb “vor der schwierigsten Bewährungsprobe 
seiner Geschichte“, meinte der russische General Juri Schdanow.50

Am 30. November 2021 erklärte Putin, dass die ukrainische Mitgliedschaft in 
der Nato eine “rote Linie” für Russland darstelle. Er verlangte von der ukraini-
schen Regierung, auf  eine solche Mitgliedschaft zu verzichten. Am 13. Dezem-
ber 2021 schlug er US-Präsident Biden gegenseitige Sicherheitsgarantien vor: Die 
Nato würde die Ukraine und Georgien nicht als Mitglieder aufnehmen, ausländi-
sche Nato-Truppen würden aus Osteuropa abgezogen, es würden keine Raketen 
stationiert, die Russland erreichen könnten, und die US-Atomwaffen würden aus 
Europa abgezogen. Dieser Vorschlag wurde vom Westen abgelehnt. Am 17. Fe-
bruar 2022 kam Russland vergeblich darauf  zurück.51 In der Zwischenzeit hatte 
der Westen ein Paket von Wirtschaftssanktionen gegen Russland vorbereitet und 
Waffenlieferungen organisiert. Russland hatte im Rahmen von Militärübungen 
bereits eine große Streitmacht an den Grenzen der Ukraine aufgestellt. 

Russland ist seit der Russischen Revolution auf  seine eigene Weise durch die 
Hölle gegangen. Diese Reise durch die “Unterwelt” aktivierte die mongolischen 
Schatten, die das russische Volk seit dem 13. Jahrhundert heimgesucht haben. 
Russland hat seine Vergangenheit noch nicht verarbeitet.

Die Ukraine als Schlachtfeld

Die Ukraine hat eine kurze Geschichte als Nation. Als ein Gebiet “am Rande” 
(denn das bedeutet ihr Name) des Russlands des 17. Jahrhunderts hat sie jedoch 
eine große Bedeutung für die Ursprünge der russischen Nation. Nachdem Kiew 
882 von Wikingern von Norden her erobert worden war, wurde es zum Zent-
rum des riesigen Kiewer Reiches, das zahlreiche ostslawische Stämme umfasste. 

49.  Z. Brzezinski, The Grand Chessboard, New York 1997, S. 48. In deutscher Übersetzung: Die 
einzige Weltmacht, Frankfurt 2024.
50.  https://www.telepolis.de/features/Russland-dekolonisieren-Will-der-Westen-die-Russi-
sche-Foederation-zerstueckeln-7274966.html?seite=all. Siehe auch Thomas Mayer, Wahrheits-
suche im Ukraine-Krieg, Raubling 2023, S. 118-119.
51.  Thomas Mayer, Wahrheitssuche im Ukraine-Krieg, S. 417-420.
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Dieses Reich wurde die Kiewer Rus genannt, wovon sich der Name “Rossia” 
(Russland) ableitet. Im Jahr 1240 wurde dieses Reich von den Mongolen unter 
der Führung von Batu, einem Enkel von Dschingis Khan, überrannt und in das 
Khanat der Goldenen Horde eingegliedert. Dies war das Ende des ersten russi-
schen Reichs, das ein Wikingerreich war.

Von 1320 bis zum 17. Jahrhundert kontrollierten Litauen und später die pol-
nisch-litauische Konföderation einen Großteil der heutigen Ukraine. Diese Jahr-
hunderte hatten einen tiefgreifenden Einfluss auf  die Entwicklung der ukrai-
nischen Kultur. Sie geriet unter den Einfluss der mitteleuropäischen Kultur, in 
der das individuelle Bewusstsein gefördert wurde. Nachdem der skandinavische 
Impuls des individuellen Bewusstseins nach Nowgorod und Kiew gekommen 
war, kam nun ein zweiter Impuls des europäischen Bewusstseins aus Polen und 
Litauen in die Ukraine. 

Anfang des 14. Jahrhunderts begann in Moskau der Aufstieg eines zweiten 
russischen Reiches, das später Moskowien genannt wurde und zu dem Kiew 
viele Jahrhunderte lang nicht gehörte. Ab 1480 dehnte das Moskauer Reich sein 
Territorium weiter aus, nach Sibirien, zum Schwarzen Meer, zum Kaukasus und 
nach Zentralasien. Während eines Krieges mit Polen-Litauen nahm die russische 
Armee 1654 Kiew ein. In diesem Jahr gründeten die Kosaken ihren eigenen 
Staat Saporischschja im Süden der heutigen Ukraine, der 1709 seine Unabhän-
gigkeit an Russland verlor. Kosaken waren militärische Gemeinschaften, die sich 
aus Menschen zusammensetzten, die vor den feudalen Verhältnissen in den rus-
sischen und polnisch-litauischen Ländern geflohen waren. Im Gegensatz zum 
Moskauer Reich, in dem der Geist des mongolischen Despotismus weiterlebte, 
hatten sie eine demokratische Tradition.  

Im 18. Jahrhundert wurden der Kosakenstaat und andere Teile der heutigen 
Ukraine von Russland einverleibt. Das Gebiet an der Schwarzmeerküste vom 
Donbass bis Odessa, das jahrhundertelang zum Osmanischen (türkischen) Reich 
gehört hatte, wurde ab 1775 von der russischen Armee erobert. Dieses Gebiet 
wurde “Neurussland” genannt. Da dort nur wenige Menschen lebten, schickte 
Zarin Katharina die Große Russen dorthin, um es zu besiedeln. Ab 1783 lud sie 
Zehntausende deutscher Bauern ein, sich in diesen neuen Gebieten niederzulas-
sen, die zuvor weder zum Staat Kiew noch zum Staat Moskau gehört hatten. Im 
Jahr 1783 wurde die Krim zu dieser Kolonie Neurussland hinzugefügt.

Im 19. Jahrhundert bildete sich unter den Intellektuellen in den Städten der 
heutigen Ukraine ein Nationalbewusstsein heraus. Sie schrieben in der ukraini-
schen Sprache, die ursprünglich ein Dialekt des Altrussischen war, sich aber zu 
einer eigenen Sprache entwickelt hatte. In der zaristischen und kommunistischen 
Zeit gab es stets die Tendenz, die ukrainische Kultur und Sprache zu unterdrü-
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cken. Infolgedessen wurde das Ukrainische als Dorfsprache betrachtet. Nach 
der Volkszählung von 2001 lebten in der Ukraine über 48 Millionen Menschen 
(heute vielleicht 10 Millionen weniger). 67,5 % der damaligen Bevölkerung hat-
ten Ukrainisch als Muttersprache und 29,6 % Russisch. Ethnische Ukrainer bil-
deten eine Mehrheit von 77,8 %, Russen eine Minderheit von 17,3 %. Darüber 
hinaus gab es mehr als 100 kleine ethnische Gruppen. Etwa 10 Millionen Men-
schen leben in der fast ethnisch homogenen West-Ukraine. 

Nach der Russischen Revolution von 1917 strebten die Ukrainer nach poli-
tischer Unabhängigkeit. Zwischen 1918 und 1921 wurden mehrere ukrainische 
Staaten gegründet. Die Krim gehörte jedoch nicht dazu. In den Jahren 1918 
und 1919 existierte eine separate westukrainische Volksrepublik mit Lemberg 
(Lwiw) als Hauptstadt und mit polnischen und jüdischen Minderheiten. Diese 
Republik wurde 1923 an Polen angegliedert. Die anderen Gebiete der Ukraine 
waren bereits 1921 von der Roten Armee erobert und 1922 in die Sowjetunion 
eingegliedert worden.

Diese Annexion war für die Ukraine eine Katastrophe. Die Bauern, zumeist 
kosakischer Abstammung, wehrten sich gegen die Kollektivierung ihrer Höfe. 
Bauern, die mehrere Rinder besaßen (die Kulaken), wurden hingerichtet oder 
deportiert. In den Jahren 1930-33 verloren etwa 5 Millionen Ukrainer ihr Leben 
während des Holodomor, der Großen Hungersnot, als ihr geerntetes Getreide und 
andere Nahrungsmittel auf  Befehl Stalins beschlagnahmt wurde. Westukraini-
sche Nationalisten lehnten die polnische Herrschaft über ihre Region ab. Seit 
1934 wollte ihre Organisation OUN die Polen und Juden aus ihrer Region ver-
treiben. 1941 sah sie die deutschen Soldaten als Befreier und bot ihre Hilfe an, 
in der Hoffnung auf  eine unabhängige Westukraine. Das gefiel der deutschen 
Führung nicht, die die Anführer Stepan Bandera und Jaroslaw Stezko verhaftete 
und nach Berlin überführte. Bandera und seine militanten Gesinnungsgenossen 
verstanden sich als Nationalisten. Man kann sie als Faschisten und Antisemiten 
bezeichnen. Im Westen der Ukraine lebt ein Bandera-Kult.

Während des Zweiten Weltkriegs waren westukrainische Nationalisten an der 
Ermordung der Juden beteiligt, die seit dem 12. Jahrhundert in Ostpolen und 
der heutigen Westukraine lebten. Etwa 1,5 Millionen Juden auf  dem Gebiet der 
heutigen Ukraine wurden ermordet, etwa die Hälfte davon in der Westukraine. 
Zuvor hatten Kosaken zwischen 1648 und 1657 Zehntausende von Juden er-
mordet. Außerdem fanden zwischen 1881 und 1920 in demselben Gebiet, das 
damals zum Russischen Reich gehörte, mehr als 1.300 Pogrome statt, bei denen 
etwa 250.000 Juden getötet wurden.52 

52.  https://en.wikipedia.org/wiki/Pogrom.



Harrie Salman 114

Vier Monate vor dem Ende der Sowjetunion erklärte die Ukraine am 24. Au-
gust 1991 ihre Unabhängigkeit. Infolge der Privatisierung von Staatseigentum 
bildete sich eine Gruppe von Oligarchen, die bei den Wahlen ihre eigenen Präsi-
dentschaftskandidaten aufstellten, um ihre Interessen zu vertreten. In Russland 
hatte Putin die Oligarchen der Staatsmacht unterworfen, doch in der Ukraine 
ist dies nicht geschehen. Sie ist eines der korruptesten Länder in Europa. Der 
derzeitige Präsident Wolodymyr Selenskyj war ein Protegé des Oligarchen Kolo-
mojskyj, für dessen Fernsehsender er zwischen 2015 und 2019 in der beliebten 
Filmreihe Diener des Volkes die Rolle des Präsidenten spielte. Im Jahr 2019 wurde 
er auch im wirklichen Leben zum Präsidenten der Ukraine gewählt. 

Nach der Unabhängigkeit hatte die Ukraine eine Position der Neutrali-
tät zwischen West und Ost eingenommen. Doch dann wurde die Politik be-
herrscht vom Konflikt zwischen einer Orientierung an der Eu und der Nato, 
die im westlichen Teil des Landes sehr stark ausgeprägt war, und einer Orien-
tierung an Russland im Osten, wo die meisten Russen lebten. Proeuropäische 
Gruppen stellten sich in den Revolutionen von 2004 und 2013/14 gegen die 
russlandfreundliche Politik Janukowitschs, die guten Handelsbeziehungen so-
wohl mit der EU als auch mit Russland anstrebte, sich aber am 21. November 
2013 unter Druck für Russland entschied, obwohl das ukrainische Parlament 
am 22. Februar 2013 mit überwältigender Mehrheit für einen Vertrag mit der 
EU gestimmt hatte.

Am 21. November 2013 begannen die Demonstrationen auf  dem Unab-
hängigkeitsplatz in Kiew, weil Janukowitsch das Assoziierungsabkommen mit 
der EU abgelehnt hatte. Menschen aus allen Gesellschaftsschichten nahmen an 
den täglichen friedlichen Demonstrationen für das EU-Abkommen und gegen 
Korruption teil. Westliche Politiker kamen, um ihre Unterstützung zu zeigen, 
und der Protest erhielt finanzielle und organisatorische Unterstützung aus dem 
Westen. Hinter den Kulissen spielte die US-Diplomatin Victoria Nuland, Staats-
sekretärin für europäische und eurasische Angelegenheiten, in Kiew eine zent-
rale Rolle, wie aus einem durchgesickerten Telefongespräch vom Februar 2014 
hervorgeht, in dem sie ihre Präferenz für einen neuen Regierungschef  äußerte.53 
Später gab sie übrigens zu, dass die Usa in der Ukraine Biowaffenlabors einge-
richtet hatten. Sie gab auch zu, dass die US-Regierung seit den 1990er Jahren 5 
Milliarden Dollar für den Regimewechsel in Kiew ausgegeben hat.

Die Majdan-Demonstrationen entwickelten sich zu einer Revolution, der Re-
volution der Würde. Ende Januar 2014 setzte die Regierung die Polizei gegen 
die Demonstranten ein. Am 18. Februar 2014 kam es zu Zusammenstößen zwi-
schen bewaffneten Demonstranten, darunter Mitglieder des westukrainischen 

53.  https://www.youtube.com/watch?v=WV9J6sxCs5k.
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Rechten Sektors, und der Bereitschaftspolizei. Innerhalb weniger Tage wurden 
mehr als 100 Menschen getötet und mehr als 1.100 verletzt, viele von ihnen 
durch gezielte Schüsse. Am 18. Oktober 2023 sprach ein Gericht in Kiew fünf  
Mitglieder der Bereitschaftspolizei frei und entschied, dass nicht sie, sondern 
Scharfschützen der rechtsextremen Partei Svoboda für die Verletzung und den 
Tod von mindestens 125 Demonstranten verantwortlich waren. Weitere Unter-
suchungen ergaben, dass diese Scharfschützen für alle Opfer des Massakers vom 
20. Februar 2014 verantwortlich waren.54  Am 21. Februar floh Janukowitsch aus 
Kiew. Einen Tag später wurde er vom ukrainischen Parlament abgesetzt. 

Der russisch-ukrainische Krieg

Russland griff  nun zu verdeckten Operationen auf  der Krim und in Städ-
ten mit vielen russischen Einwohnern. Dies führte ab Ende Februar 2014 zu 
von Russland organisierten Aufständen pro-russischer Gruppen, die Rathäuser 
stürmten und besetzten. Ein Bürgerkrieg hatte angefangen. Ab dem 24. August 
2014 beteiligte sich die russische Armee an den Kämpfen in den von der Ukraine 
abtrünnigen Gebieten im Donbass. Diese Operationen und Russlands Angriff  
auf  die Ukraine im Jahr 2022 stellten einen Verstoß gegen die Verpflichtungen 
des Budapester Memorandums von 1994 dar, in dem festgelegt wurde, dass die 
Ukraine ihr Atomwaffenarsenal an Russland abgab und Russland sich verpflich-
tete “die Unabhängigkeit und Souveränität sowie die bestehenden Grenzen der 
Ukraine zu respektieren.”55

Am 12. Februar 2015 unterzeichneten die Ukraine und Russland das Minsker 
Abkommen. Die Bestimmungen wurden jedoch nicht umgesetzt. Die ukraini-
sche Regierung sollte den aufständischen Gebieten im Donbass die Selbstver-
waltung gewähren und die Kontrolle über die Staatsgrenze zurückgewinnen. Im 
Dezember 2019 beschloss die Selenskyj-Regierung, das Minsker Abkommen 
endgültig abzulehnen und sich auf  einen Krieg um den Donbass vorzuberei-
ten.56 Bundeskanzlerin Merkel erklärte in einem am 7. Dezember 2022 veröf-
fentlichten Interview mit der Zeit, dass das Abkommen ein Versuch gewesen 
sei, der Ukraine mehr Zeit zu geben, und dass sie diese genutzt habe, um ihre 
Verteidigungsfähigkeit zu verbessern. Die Nato-Länder stellen seit 2014 Offi-
ziersausbildungen und Waffenlieferungen zur Verfügung. 

Am 23. Februar 2014, dem Tag nach der erfolgreichen Maidan-Revolution, 
kippte das ukrainische Parlament ein Gesetz, das Russisch als zweite Amtsspra-
che in Gebieten zuließ, in denen mehr als 10 Prozent der Bevölkerung Russisch 

54.  https://multipolar-magazin.de/artikel/katchanovski-maidan-scharfschutzen.
55.  https://de.wikipedia.org/wiki/Budapester_Memorandum.
56.  Thomas Mayer, Wahrheitssuche im Ukraine-Krieg, S. 426. 
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als Muttersprache hatte. Ein neues Sprachgesetz wurde bis 2024 umgesetzt. In 
allen Bereichen des öffentlichen Lebens sind die Bürger jetzt verpflichtet, die uk-
rainische Sprache zu verwenden. Zwischen 2017 und 2020 wurde Ukrainisch zur 
einzigen Bildungssprache. Damit wurde Russisch als Sprache im öffentlichen 
Leben und im Bildungswesen abgeschafft. Dies ist eine Form der Diskriminie-
rung, die dem Grundsatz zuwiderläuft, dass in der Kultur Freiheit herrschen sol-
le und dass Minderheiten in ihrer eigenen Sprache unterrichtet werden dürfen. 
Auch das Recht auf  freie Meinungsäußerung ist in der Ukraine eingeschränkt, 
und prorussische Aktivisten werden verfolgt. 

Die Ukraine ist zwar ein korruptes und autoritär geführtes Land, aber kein 
faschistischer oder nazistischer Staat, wie die russische Propaganda behauptet. 
Faschistische Parteien haben kaum Rückhalt in der Bevölkerung. Auf  diese Wei-
se mobilisierte Putin die negativen Gefühle der Russen und belebte damit die 
Erinnerung an den „Großen antifaschistischen Krieg“ (den Zweiten Weltkrieg). 
Die Ukrainer haben allerdings ein Problem mit der Entwicklung ihres nationalen 
Bewusstseins, das sich in der Vergangenheit nicht harmonisch entfalten konnte 
und zu nationalistischen Exzessen geführt hat. In ihrem Selbstverständnis be-
freien die Ukrainer sich seit 1991 von der jahrhundertelangen russischen kolo-
nialen Besetzung ihres Landes.

Nachdem die russische Armee am 24. Februar 2022 in die Ukraine einmar-
schiert war, war Putin bereit, Anfang April 2022 Frieden zu seinen Bedingun-
gen zu schließen. Laut dem deutschen General Harald Kujat beinhalteten die 
Umrisse einer ausgehandelten Zwischenlösung, dass sich Russland aus allen 
seit dem 24. Februar 2022 eroberten Gebieten zurückziehe, im Gegenzug die 
Ukraine auf  einen Nato-Beitritt verzichte und dafür Sicherheitsgarantien von 
verschiedenen Staaten erhalte. Auf  Intervention des damaligen britischen Pre-
mierministers Boris Johnson in Kiew am 9. April 2022 seien diese Gespräche 
abgebrochen worden.57 Später wurden weitere Einzelheiten bekannt.58 Die Usa 
und Groß-Britannien wollten den Krieg fortsetzen, um Russland militärisch zu 
schwächen. Die Ukraine sollte nicht zu einem neutralen Gebiet zwischen den 
Nato-Ländern und Russland werden. Am 23. Juni 2022 wurde die Ukraine Bei-
trittskandidat der Eu. Am 14. Dezember 2023 begann das Aufnahmeverfahren, 
das fünf  bis zehn Jahre dauern kann. Bereits am 28. Februar 2023 sagte Nato-
Generalsekretär Jens Stoltenberg zu, dass das Land nach Beendigung des Krie-
ges Mitglied der Nato werden könnte.

57.  Harald Kujat auf  n-tv, 12. Oktober und 29. November 2022. https://responsiblestatecraft.
org/2022/09/02/diplomacy-watch-why-did-the-west-stop-a-peace-deal-in-ukraine/.
58.  https://tkp.at/2024/03/06/ukrainisch-russischer-friedensvertrag-durchgesickert/. Und: 
https://www.berliner-zeitung.de/politik-gesellschaft/geopolitik/ukraine-haetten-die-istanbul-
verhandlungen-den-krieg-beenden-koennen-li.2206712
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Der 2014 begonnene Krieg in der Ukraine kann als eine Fortsetzung des Ers-
ten Weltkriegs, der 1914 begann, und des Zweiten Weltkriegs gesehen werden. 
Im Dezember 1917 sprach Steiner von katastrophalen Ereignissen, die 1914 
mit dem Ausbruch des Ersten Weltkriegs begonnen hatten. Als Symptom für 
das, was hinter diesen Ereignissen sichtbar war, sah er “das traurige Aufeinan-
derprallen der Bevölkerung Nord- und Südrusslands”, “die Entfesselung der 
russisch-ukrainischen Feindschaft“.59 Damit bezog er sich wahrscheinlich auf  
die russische Revolution im Norden Russlands und den Widerstand gegen den 
Bolschewismus im Süden. 

Was Rudolf  Steiner Ende 1917/Anfang 1918 über die tiefere Ursache des 
Ersten Weltkriegs schrieb, gilt auch für den Zweiten Weltkrieg und den heutigen 
Krieg. Es sind Kämpfe um den russischen Kulturkeim, den Keim der nächsten 
Kultur der Liebe und Brüderlichkeit, die seiner Meinung nach in etwa 1.500 
Jahren in Russland beginnen wird. Er schrieb darüber in einem Memo, das erst 
1999 veröffentlicht wurde:60 

Rudolf Steiner: Was steht sich in diesem Kriege gegenüber und um was 
wird er geführt? 

“Tonangebend ist eine Gruppe von Menschen, welche die Erde be-
herrschen wollen mit dem Mittel der beweglichen kapitalistischen Wirt-
schaftsimpulse. Zu ihnen gehören alle diejenigen Menschenkreise, wel-
che diese Gruppe imstande ist, durch Wirtschaftsmittel zu binden und 
zu organisieren. Das wesentliche ist, dass diese Gruppe weiß, in dem 
Bereich des russischen Territoriums liegt eine im Sinne der Zukunft un-
organisierte Menschenansammlung, die den Keim einer sozialistischen 
Organisation in sich trägt. Diesen sozialistischen Keimimpuls unter den 
Machtbereich der antisozialen Gruppe zu bringen ist das wohlberechne-
te Ziel. Dieses Ziel kann nicht erreicht werden, wenn von Mitteleuropa 
mit Verständnis eine Vereinigung gesucht wird mit dem östlichen Keim-
impuls. Nur weil jene Gruppe innerhalb der anglo-amerikanischen Welt 
zu finden ist, ist als untergeordnetes Moment die jetzige Mächte-Kon-
stellation entstanden, welche alle wirklichen Gegensätze und Interessen 
verdeckt. Sie verdeckt vor allem die wahre Tatsache, dass um den russi-
schen Kulturkeim zwischen den anglo-amerikanischen Pluto-Autokra-

59.  Rudolf  Steiner, Vortrag vom 22.12.1917, in: Geschichtliche Notwendigkeit und Freiheit (GA 179) und 
Vortrag vom 24.12.1917, in: Mysterienwahrheiten und Weihnachtsimpulse (GA 180).
60.  Rudolf  Steiner, Beilage zu: Zeitgeschichtliche Betrachtungen, Teil 3 (GA 173c), S. 264f. Thomas Mey-
er, Der Kampf  um den russischen Kulturkeim, in: Europäer Jg. 3/ Nr. März 1999. Andreas Bracher 
(Hg.): Kampf  um den russischen Kulturkeim. Die tieferen Hintergründe des Ersten Weltkriegs, Basel 2014.
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ten und dem mitteleuropäischen Volke gekämpft wird. In dem Augen-
blicke, in dem von Mittel-Europa diese Tatsache der Welt enthüllt wird, 
wird eine unwahre Konstellation durch eine wahre ersetzt. Der Krieg 
wird deshalb so lange in irgendeiner Form dauern, bis Deutschtum und 
Slawentum sich zu dem gemeinsamen Ziele der Menschen-Befreiung 
vom Joche des Westens zusammengefunden haben. 

Steiner schrieb in diesem Memo über den Kampf, der von wirtschaftlichen 
Interessengruppen aus der angelsächsischen Welt geführt wird. Sie wollen ver-
hindern, dass sich der Keim einer sozialistischen Organisation (für eine Kultur 
der Brüderlichkeit) in Russland unter mitteleuropäischen Einfluss entwickelt. Sie 
selbst wollen diesen Keim in ihren Machtbereich bringen. Auf  diese Weise wür-
de die neue Kultur von einer okkulten Gruppe innerhalb des angelsächsischen 
Raums erstickt werden und könnte diese Gruppe die Weltherrschaft erlangen. 
Der Kampf, so Steiner, findet zwischen diesen westlichen Kapitalisten und den 
Mitteleuropäern statt. Die Deutschen müssen sich mit den Slawen verbinden, 
um die Völker vom Joch des Westens zu befreien und das wahre geistige Ziel der 
Erde zu retten, so Steiner. 

Steiner hatte 1916 diese Verbindung zwischen Mitteleuropa und Russland als 
eine geistige Ehe bezeichnet. Diese Verbindung müsse dafür sorgen, dass die 
Russen ihre chaotischen Seelen ordnen können, damit sie sich mit ihrem höhe-
ren Ich verbinden können und dadurch in Zukunft eine Kultur der Liebe und 
Brüderlichkeit entstehen kann. Peter Deunov sprach auch von einer solchen 
Kultur in Russland, wie ich in meinem Buch Rudolf  Steiner und Peter Deunov be-
schrieben habe.61

Im Kapitel „Das Schicksal der Deutschen“ wurde beschrieben, dass laut Stei-
ner westliche Interessengruppen im späten 19. Jahrhundert einen Krieg gegen 
Deutschland vorbereiteten. Sie hatten auch die Absicht in Russland sozialistische 
Experimente durchzuführen, was dann tatsächlich mit dem Kommunismus ge-
schah. Durch diesen Krieg wollten sie, so Steiner, “eine wirtschaftliche Sklaven-
kaste östlich des Rheins“ in Richtung Asien etablieren, die für sie arbeiten wür-
de. Mit Hilfe der europäischen Integration ist es gelungen, die Völker Europas 
in die westliche Weltherrschaft aufzunehmen. 

Die Aufnahme der Ukraine in die westliche Weltordnung wird die Ukrainer 
nicht von der Korruption und der Macht der Oligarchen befreien. Es geht den 
westlichen Interessengruppen um den fruchtbaren Boden, die Rohstoffe und 
die strategische Lage des Landes. Der Weg der Ukrainer durch die „Unterwelt“ 
des Kommunismus, des Antisemitismus und des Nationalismus, und des heu-
tigen furchtbaren Krieges, könnte zu einer Läuterung führen, die die Ukrainer, 

61.  Harrie Salman, Rudolf  Steiner und Peter Deunov, Steinbergkirche-Neukirchen 2022.
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aber auch die Russen, auf  eine humane und „lichterfüllte“ Zukunft der Liebe 
und Brüderlichkeit vorbereiten kann. 

Von Russland aus wirken Kräfte, die ein kollektives Bewusstsein verbreiten. 
Das russische Volk lebt im Schatten der mongolischen Staatskultur, die die Ent-
wicklung des russischen Kulturkeims unterdrückt. Dieser Schatten muss trans-
formiert werden und dazu, so Steiner, ist Hilfe aus Mitteleuropa nötig. Über 
Mitteleuropa ist im 20. Jahrhundert jedoch der Schatten der amerikanischen 
Machtpolitik gefallen, die in den Diensten der Finanzelite und ihrer materialis-
tischen Kultur steht. Der Kulturkeim Mitteleuropas, der schon seit dem Mittel-
alter wirksam ist, ist dabei fast erstickt worden. Dieser Kulturkeim ist seit den 
sechziger Jahren wiederauferstanden und lebt in Europa und weltweit im Be-
wusstsein vieler Menschen als Quelle der Inspiration weiter. Auch in der großen 
Krise, in der wir seit dem Ende des 20. Jahrhunderts leben, sind die geistigen 
Kräfte, die aus diesem Kulturkeim wachsen, nicht untergegangen. Das geistige 
Bewusstsein eines freien Menschentums erwacht gerade in Zeiten der Krise.

Wir können die zwei Weltkriege auch als einen Kampf  um den mitteleuro-
päischen Kulturkeim verstehen, den die Westmächte auslöschen wollten, um die 
geistige Verbindung zwischen Mitteleuropa und Russland zu verhindern. Dieser 
Kulturkeim ist in der Anthroposophie aufgeblüht, aber sie konnte sich durch 
den Zusammenbruch der mitteleuropäischen Kultur im 20. Jahrhundert bis heu-
te nicht richtig entfalten. Die Anthroposophie ist zudem bedroht durch das ma-
terialistische und intellektuelle Denken unserer Zeit und durch die Anpassung 
der anthroposophischen Institutionen an die Erfordernisse einer technokrati-
schen Gesellschaft. Es braucht Menschen mit einem spirituellen Bewusstsein, 
die sich mit dem mitteleuropäischen Kulturkeim verbinden. Er ist nicht mehr an 
Mitteleuropa gebunden, eben weil er das Allgemein-Menschliche vertritt. 

Die Weltherrschaft der Eliten

In der westlichen Welt sehen wir die Vorherrschaft der großen Konzerne. Sie 
haben unser Leben manchmal angenehmer gemacht, aber sie verbreiten die ma-
terialistische Lebensweise und bringen die Menschheit in eine unnatürliche Welt 
von ungesunder Ernährung, genetisch modifizierten Lebensmitteln, Medika-
menten, die nur Symptome unterdrücken, Bewusstseinsmanipulation, Süchten 
und Abhängigkeit von technischen Medien. 

Der Börsenwert von großen Unternehmen ist größer als das Sozialprodukt 
vieler Länder, so dass sie Macht über Regierungen ausüben können. In den Ver-
einigten Staaten sind sie die Hauptsponsoren von Wahlkampagnen für die Prä-
sidentschaft. Die US-Regierungen dienen ihren Interessen, und auch in der EU 
ist das der Fall. Die Unternehmen konkurrieren miteinander, treffen aber auch 
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geheime Absprachen, um den Markt zu manipulieren. Ihr Ziel ist es, so viel 
Gewinn wie möglich für ihre Aktionäre zu machen, zu denen auch mächtige 
Investmentfonds wie Blackrock gehören. 

Wie große Unternehmen ihren Einfluss in der Gesellschaft nutzen, um den 
Interessen ihrer Aktionäre zu dienen, lässt sich am Beispiel der Pharmaindustrie 
erläutern. Ihre Macht ist in der Corona-Krise sichtbar geworden. Über die Welt-
gesundheitsorganisation (Who) wurde eine weltweite Kampagne gestartet, um 
die Menschheit aufmerksam zu machen auf  die tödliche Gefahr des Corona-Vi-
rus und auf  die Notwendigkeit einer Impfung mit einem neuartigen Stoff, der 
eine Gentherapie darstellt. Dies war ein gut vorbereitetes Programm des globa-
len Social Engineering. 

Um die Who herum hat sich ein großes Netz von Organisationen, philanthro-
pischen Einrichtungen und wissenschaftlichen Instituten gebildet, um die Not-
wendigkeit von solchen “Impfungen” zu fördern. Die Who ist eine Interessen-
gruppe der Pharmaindustrie und großer Wohltäter wie Bill Gates, der mächtigen 
Spinne im Netz, die die Who sponsern und selbst stark davon profitieren. Wie 
Paul Schreier beschrieben hat, wurden in diesem Netzwerk seit mehreren Jah-
ren Planspiele durchgespielt, um eine globale Krisenpolitik zu schaffen, in der 
Regierungen den Who-Richtlinien folgen, Ärzte ihre Therapiefreiheit verlieren, 
die Medien die Regierungspolitik propagieren, andere Meinungen als Fake-News 
zensiert werden und kritische Wissenschaftler entlassen werden.62 

Die Corona-Krise – ein Test für unseren Gehorsam

Durch die Verbreitung von Angst und Lügen sollte ein psychotischer Zustand 
geschaffen werden, in dem das Denken und der Wille der Bevölkerung gelähmt 
wurden, wie der belgische Psychologe Mathias Desmet beschrieben hat.63 Zu 
diesem Zweck wurden sozialpsychologische Manipulationstechniken eingesetzt. 
Die Regierungen ergriffen ganz unwirksame und schädliche Maßnahmen, die 
die verfassungsmäßigen Freiheiten außer Kraft setzten und zu einer Gesund-
heitsdiktatur führten. In einem Bericht vom 14. September 2022 über nach-
haltige Städte auf  der Website des Weltwirtschaftsforum wurde hervorgehoben: 
„COVID-19 war der Test der sozialen Verantwortung”.64 

Die Maßnahmen schwächten tatsächlich die natürliche Immunität, wie aus 
der Psychoneuroimmunologie bekannt ist. Der österreichische Professor Chris-

62.  Paul Schreier, Chronik einer angekündigten Krise, Frankfurt 2020.
63.  Mathias Desmet, Die Psychologie des Totalitarismus, München 2023.
64.  https://www.weforum.org/agenda/2022/09/my-carbon-an-approach-for-inclusive-and-su-
stainable-cities/.
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tian Schubert hat dies in der Corona-Ära hervorgehoben.65 Die Corona-Politik 
ist für viele Menschen traumatisierend gewesen.66 Kinder und Jugendliche erlit-
ten große psychische Schäden und verloren als Folge der digitalen Bildung ihre 
Lernmotivation. Viele Unternehmen sind durch die Lockdowns in Konkurs ge-
gangen. Die reguläre Krankenhausversorgung funktionierte in dieser Coronazeit 
nicht mehr.

In Europa war Deutschland der zentrale Akteur in der Who-Strategie. Wenn 
Deutschland kooperierte, würden die anderen Eu-Länder folgen. Nur Schweden 
verfolgte seinen eigenen Kurs. In Deutschland und anderen Ländern wurden 
viele Menschen auf  den totalitären Charakter des staatlichen Handelns und die 
Gefahren von Impfungen aufmerksam. Diejenigen, die damit an die Öffentlich-
keit gingen, riskierten damit ihre Ausgrenzung und den Verlust ihres Arbeits-
platzes. In der Corona-Zeit haben viele Menschen Zivilcourage und moralisches 
Urteilsvermögen gezeigt. In Deutschland ließ 77,9 % der Bevölkerung sich min-
destens einmal impfen. 

Das Ziel der Who-Politik bestand darin, den Regierungen den neuen, mit 
staatlichen Fördergeldern entwickelten Impfstoff  zu verkaufen, der vor dem Vi-
rus schützen und verhindern sollte, dass geimpfte Menschen andere anstecken. 
Damit sollte eine künstliche Immunität geschaffen werden, die die natürliche 
Immunität ersetzen könnte. Es stellte sich jedoch heraus, dass der mRna-Impf-
stoff  nicht hielt, was er versprach. Er bot nur einen begrenzten Schutz und 
verursachte eine große Reihe gefährlicher Nebenwirkungen, die in vielen Fällen 
tödlich sind. Sie betreffen alle möglichen Aspekte der menschlichen Patholo-
gie.67 Dies hat in allen Ländern zu einer hohen, anhaltenden Übersterblichkeit 
geführt. Krebsformen, die überwunden schienen, kehrten zurück (das Phäno-
men Turbokrebs). Die injizierte Flüssigkeit blieb nicht an der Einstichstelle, son-
dern verteilte sich im ganzen Körper und blieb in ihm aktiv. Sie war mit der Dna 
von Bakterien kontaminiert, die die menschliche Dna verändern kann.

Außerdem stellte sich heraus, dass die Entwickler des Impfstoffs, vor allem 
Pfizer, die Ergebnisse ihrer eigenen Tests gefälscht hatten, wie die amerikanische 
Journalistin Naomi Wolf  mit einem Team von Forschern festgestellt hat.68 Sie 
wussten um die gefährlichen und oft tödlichen Nebenwirkungen.69 Dieses Ex-

65.  Christian Schubert, Wir sind an den menschlichen Grenzen des Materialismus angekommen, in: Anne-
marie Jost und Thomas Brunner (Hg.), Perspektiven für den Wandel, Berlin 2023, p. 197-200.
66.  Ebenda.
67.  https://tkp.at/2024/01/18/nach-nie-dagewesene-nebenwirkungen-dokumentiert-in-tausen-
den-studien/.
68.  https://tkp.at/2022/06/03/naomi-wolf-ueber-die-auswertung-der-geheimen-pfizer-doku-
mente-sorry-fuer-die-ankuendigung-eines-genozids/
69.  Naomi Wolf  (Hg.), The Pfizer Papers, New York 2024.
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periment an Menschen, die diese Gefahren nicht kannten, und die Maßnahmen 
der Regierung, die es möglich machten, sind ein Verbrechen. Es ist strafbar nach 
dem Nürnberger Kodex von 1947, der besagt, dass medizinische Experimente 
nur mit „informierter Zustimmung“ durchgeführt werden dürfen. Der renom-
mierte deutsche Mikrobiologe Prof. Sucharit Bhakdi bezeichnete in einem Inter-
view vom 13. November 2023 die Corona-Politik als ein “Großverbrechen”, das 
aufgeflogen ist. Man kann hier von der Skrupellosigkeit der Pharmaindustrie 
sprechen, die so oft von Gerichten verurteilt wurde, dass man von einer Phar-
ma-Mafia sprechen kann. Die Regierungen haben daran mitgewirkt, das Blut 
von Milliarden von Menschen, sogar von Ungeborenen und Neugeborenen, mit 
Spike-Proteinen, Fettkügelchen, Nanopartikeln, bakterieller Dna und anderen 
giftigen Substanzen zu vergiften.

Hinter diesem Verbrechen verbirgt sich ein weiteres Verbrechen, nämlich 
die Entwicklung des Coronavirus zu einer biologischen Waffe. Wie der US-
Forscher David Martin am 13. September 2023 im Europäischen Parlament 
darlegte, wurde daran seit 1965 gearbeitet, als dieses Virus erstmals beschrie-
ben wurde.70 Die Entwicklung und Verbreitung dieser biologischen Waffe 
fand unter der Verantwortung der US-amerikanischen Gesundheits- und Ver-
teidigungsministerien sowie der Who angeschlossene Organisationen. Martin 
spricht hier von “globalem Terrorismus”.71 

Das amerikanische Militärforschungsinstitut Darpa gründete 2013 Moder-
na, das sich auf  die Entwicklung und Erforschung der mRna-Technologie fo-
kussierte und 2019 den ersten Impfstoff  gegen das Coronavirus auf  der Basis 
dieser mRna-Technologie entwickelte. Dies war von Anfang an eine militäri-
sche Operation und diente militärischen Zwecken.72 Robert Kennedy erklärte 
am 17. März 2023 in einem Interview, dass die Entwicklung der sogenannten 
Impfstoffe vom Verteidigungsministerium ausging, und die Pharmakonzerne 
nichts weiter gewesen seien als Schaufensterdekoration.73 Der biomedizini-
sche Sicherheitsstaat hat seinen Ursprung in der militärischen Erforschung 
von Biowaffen und in der Herstellung von Impfstoffen zum Schutz der Sol-
daten vor diesen Waffen. 

Der deutsche Arzt und Molekulargenetiker Michael Nehls, der durch seine 
Forschungen zur Alzheimer-Krankheit bekannt geworden ist, hat das Böse auf  
einer anderen Weise in die Augen geschaut, das sich hinter der Schaffung des 
Virus und der genetischen mRna-Technologie sowie hinter den Corona-Maß-

70.  https://transition-news.org/IMG/mp4/david_e__martin.mp4.
71.  https://www.bitchute.com/video/nEpMb79S53qm/.
72.  https://tkp.at/2024/04/09/der-geheime-staatsstreich-wie-die-corona-putschi-
sten-die-macht-uebernahmen/.
73.  https://twitter.com/VigilantFox/status/1636817052710125569.
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nahmen verbirgt. In seinem Buch Das indoktrinierte Gehirn74 (2023) macht er deut-
lich, dass das Sars-CoV-1-Virus aus dem Jahr 2002 bereits eine indirekte, nega-
tive Auswirkung auf  die Bildung neuer Nervenzellen im Hippocampus (dem 
Organ in unserem Gehirn, in dem unsere Lebenserfahrungen gesammelt und 
in unserem autobiografischen Gedächtnis gespeichert werden) hatte. Das in den 
Usa und Wuhan verbesserte Sars-CoV-2-Virus war in der Lage, in das Gehirn 
selbst einzudringen. Dies geschah auch mit dem Spike-Protein, das Milliarden 
von Menschen injiziert wurde. Dies wurde noch dadurch erleichtert, dass es in 
Fettkügelchen (Lipiden) verpackt war. 

Die immer neuen Angststrategien der Regierungen hatten die gleiche lähmen-
de Wirkung auf  den Hippocampus. Wenn im Hippocampus keine neuen Ner-
venzellen gebildet werden, führt dies zum Verlust des eigenständigen Denkens 
und zur Alzheimer-Krankheit. Laut Nehls hätten bei der genetischen Manipu-
lation des Virus, bei der Corona-Bekämpfung und bei der Entscheidung, eine 
bestimmte Art von Gentherapie zu entwickeln, ganz andere Beschlüsse gefasst 
werden können. Dies führte ihn zu der Annahme, dass hinter allem eine Absicht 
steckt, die darauf  abzielt, das freie Denken anzugreifen und die Menschen letzt-
lich ihrer Individualität zu berauben. Dann akzeptierten sie den totalitären Staat 
ohne Kritik. Damit befinden wir uns mitten im Kampf  zwischen Gut und Böse, 
der unser heutiges apokalyptisches Zeitalter kennzeichnet. 

Das Interesse von Bill Gates an möglichen Biowaffen und der Entwicklung 
von Impfstoffen dagegen erinnert an seine ständigen Warnungen vor gefährlichen 
Pandemien, die er als Finanzier der Gentechnik und als Teilhaber an der Impf-
stoffindustrie offenbar selbst mit verursacht hat. In einem Interview Anfang 2024 
erklärte er, dass er für jede Krankheit, gegen die es keine Impfung gibt, in verbes-
serte und kostengünstige genetische mRna-Therapien investieren möchte.75 

In seinem Buch über Gates schreibt der US-Journalist Tim Schwab, dass 
Gates bei seinen Treffen mit Regierungsvertretern Prioritäten setzt, die Agenda 
der Regierungen festlegt und Einfluss darauf  nimmt, wie das Geld der Steuer-
zahler ausgegeben wird. Es liege in seiner Natur, die Kontrolle zu übernehmen. 
Er setzt seine Ideen und Lösungen auf  eine grundsätzlich antidemokratische 
und kontraproduktive Weise durch und verursacht alle Arten von Kollateral-
schäden und Opportunitätskosten, so Schwab.76

Dieser rein materialistisch denkende Unternehmer und „Philanthrop“ arbeitet 
in der Richtung, die Rudolf  Steiner in einem Vortrag vom 7. Oktober 1917 be-

74.  Michael Nehls, Das indoktrinierte Gehirn, im Eigenverlag, 2023.
75.  https://transition-news.org/bill-gates-pladiert-fur-weitere-mrna-impfstoff-experimen-
te-am-menschen.
76.  Tim Schab, The Bill Gates Problem, New York 2023.
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reits vorausgesehen hat, nämlich: “Die Seele wird durch eine Medizin abgeschafft 
werden. Es wird ein Impfstoff  vom ‘gesunden Standpunkt’ aus gefunden werden, 
durch den der Organismus des Menschen so früh wie möglich in der Kindheit, 
wenn möglich schon bei der Geburt, behandelt wird, damit dieser menschliche 
Körper nicht auf  die Idee kommt, dass es eine Seele und einen Geist gibt ... Die 
materialistischen Ärzte werden die Aufgabe haben, der Menschheit die Seelen 
auszutreiben.” Es würden Impfstoffe entwickelt werden, die von frühester Kind-
heit an jede Neigung zur Spiritualität aus den Seelen austreiben.77  

Das Weltwirtschaftsforum

Das mRna-Experiment wurde kräftig unterstützt vom Weltwirtschaftsforum, 
das eine wichtige Rolle bei der Vorbereitung der Weltherrschaft der Eliten spielt. 
Dieses Forum wurde 1971 vom deutschen Ingenieur Klaus Schwab als Euro-
päisches Managementforum gegründet und heißt seit 1987 Wef.78 Schwab hatte 
1966/67 an der amerikanischen Harvard University studiert, wo er den Titel 
eines Master of  Public Administration erworben hatte. Dies war im Rahmen eines 
von der CIA finanzierten internationalen Programms unter der Leitung des US-
Diplomaten und Politikwissenschaftler Henry Kissinger, der einen großen Ein-
fluss auf  sein Denken ausübte. Mit Kissinger, dem Wirtschaftswissenschaftler 
John Kenneth Galbraith und dem Zukunftsforscher Herman Kahn als Mento-
ren gründete Schwab 1971 sein Forum als Plattform für europäische Manager, 
um sie mit der amerikanischen Managementpraxis vertraut zu machen. 

Ab 1987 wurde es auch zu einer Plattform für die Lösung internationaler 
Konflikte, und später wurde das Wef zu einem Befürworter einer vierten tech-
nologischen Revolution. Es beschreibt seine Mission als “den Zustand der 
Welt zu verbessern“ durch die Einbindung von Führungskräften aus Wirt-
schaft, Politik, Wissenschaft und anderen Bereichen der Gesellschaft in die 
Gestaltung globaler, regionaler und industrieller Agenden. Öffentlich-priva-
te Partnerschaften sind dafür das geeignete Mittel: Unternehmen oder große 
Fonds schlagen ein Projekt vor, an dem sie Geld verdienen können und an 
dem sich Regierungen mit viel mehr Kapital beteiligen, zum Beispiel die Ent-
wicklung des neuen mRna-Impfstoffs.

Das erste Treffen im Jahre 1971, zu dem 350 europäische Top-Manager einge-
laden waren, stand unter der Schirmherrschaft der Europäischen Kommission, 
was deutlich macht, auf  welcher Ebene agiert werden konnte. Das Wef verfügt 
über eine Kerngruppe von 100 strategischen Partnern und eine Zusammenar-

77.  Rudolf  Steiner, Vorträge vom 7. und 27. Oktober 1917, in: Die spirituellen Hintergründe der äußeren 
Welt, S. 97-98 und 237. 
78.  Ernst Wolff, World Economic Forum – Die Weltmacht im Hintergrund, Hamburg 2022.
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beit mit den 1000 größten internationalen Unternehmen, die als Sponsoren fun-
gieren. Es veranstaltet jährliche Treffen im schweizerischen Davos sowie regio-
nale Veranstaltungen, an denen Führungskräfte der internationalen Wirtschaft 
teilnehmen. Ihre Gäste sind Politiker, Journalisten und Intellektuelle. Sie können 
für die Teilnahme an einem fünfjährigen Wef-Programm ausgewählt werden, 
das sie zu Young Global Leaders macht. Über 800 führende Politiker sind auf  diese 
Weise an das Wef gebunden, darunter Angela Merkel, Annalena Baerbock und 
viele andere deutsche Politiker. Darüber hinaus gibt es eine Gemeinschaft von 
Tausenden junger Global Shapers, die vom Wef ausgebildet werden. Das Wef 
unterstützt die Karrieren beider Gruppen. Es ist damit zu einer neuen Institu-
tion der globalen Eliten geworden, neben der Bilderberg-Gruppe, der Trilateralen 
Kommission, dem Council on Foreign Relations, Chatham House, dem Club of  Rome und 
dem Atlantic Council und vielen anderen. Politiker werden in solche Machtzirkel 
eingeladen, um den Interessen dieser Eliten zu dienen.79

Als großes Netzwerk internationaler Unternehmen bildet das Wef eine mäch-
tige Lobbygruppe, die weltweit Politiker erreichen und für ihre Ziele einsetzen 
kann. Es ist außerdem ein einflussreicher Think Tank, der auf  vielen Gebieten 
Berichte veröffentlicht und Initiativen ins Leben ruft. Ein bekanntes Beispiel ist 
der Great Reset von 2020, in der ein Programm für technologische Innovation 
(die Vierte Industrielle Revolution) und sozialen Wandel propagiert wird, wie 
ich 2021 in meinem Buch Der Große Reset beschrieben habe.80 Dieses Programm 
umfasst u.a. globale Gesundheitsfürsorge, globale Impfpolitik mit neuen Impf-
stoffen, Klimatechnologie (z.B. CO2-Besteuerung, Geo-Engineering), Energie-
wende, Nachhaltigkeit, technologische Herstellung der Lebensmittel (z.B. durch 
In-vitro-Fleisch oder Kunstfleisch), Abschaffung des Bargeldes durch digitales 
Geld, die 5. Generation digitaler Vernetzung, ein Grundeinkommen, ein globa-
les digitales ID (Identitätsausweis), die Entwicklung der künstlichen Intelligenz, 
Cybersicherheit, Zensurmaßnahmen (Kontrolle der Narrative und Bekämpfung 
von Desinformation), Digitalisierung der Bildung und Geschlechterungleich-
heit. Dies alles wird riesige Gewinne für große Unternehmen bringen, die von 
den Steuerzahlern aufgebracht werden müssen. 

Die Uno als Weltregierung

Eine weniger bekannte Initiative ist die Global Redesign Initiative, an der das 
Wef seit 2009 arbeitet. Darin wird ein Übergang von einer zwischenstaatlichen 
Regierung, die noch unter einer gewissen demokratischen Kontrolle steht, zu 
einer neuen Weltregierung mit mehreren Interessengruppen vorbereitet. Diese 

79.  Ein Vorbild aus Finnland: https://mtmalinen.substack.com/p/the-apocalypse-scenario-part-ii.
80.  Harrie Salman, Der Große Reset, Berlin 2021. 
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Interessengruppen sind internationale Unternehmen und zivilgesellschaftliche 
Organisationen, die gemeinsam eine umgestaltete Vereinte Nationen bilden sol-
len, um globale Probleme zu lösen. Bereits 1998 hatte Kofi Annan, der damalige 
UN-Generalsekretär, auf  der Jahrestagung in Davos von einer “stillen Revo-
lution” gesprochen: “Es hat eine grundlegende Veränderung gegeben. Früher 
waren die Vereinten Nationen nur mit Regierungen befasst. Jetzt wissen wir, 
dass Frieden und Wohlstand nicht ohne Partnerschaften zwischen Regierungen, 
internationalen Organisationen, Unternehmen und der Zivilgesellschaft erreicht 
werden können.”

Das Wef und die Uno haben im Jahr 2019 eine Kooperationsvereinbarung 
zu dieser beabsichtigten Umgestaltung der Uno geschlossen. Dies wurde dies 
von einer Vielzahl internationaler Organisationen kritisiert, weil sie darin eine 
“beunruhigende unternehmerische Vereinnahmung der UN [sahen], die die Welt 
gefährlich in Richtung einer privatisierten Global Governance (Weltherrschaft) be-
wegt”.81 Anstatt Teil der Wef-Lobbygruppe zu sein, übernehmen internationale 
Unternehmen damit die Rolle von Mitentscheidern, die letztendlich eine Welt-
regierung bilden können. Dabei werden die Widersprüche zwischen dem Wes-
ten und dem Osten, zwischen den Usa und China sowie zwischen dem reichen 
Norden und dem armen Süden zweifellos eine wichtige Rolle spielen. 

Der Generalsekretär der Vereinten Nationen, António Guterres, schlug im 
Jahr 2021 vor, im September 2023 auf  der Generalversammlung Entscheidun-
gen über die Reform der Uno im Sinne der Wef-Initiative zu treffen, damit auch 
internationale Unternehmen darin als Interessenvertreter eine Stimme haben. 
Aufgrund des Widerstands von Entwicklungsländern wurde dieses Treffen auf  
September 2024 verschoben, berichtete der deutsche Wirtschaftsjournalist Nor-
bert Häring.82 Auf  der Tagesordnung dieses “Zukunftsgipfels” standen u.a. ein 
“Pakt für die Zukunft”, mit dem eine globale Technokratie geschaffen werden 
soll, und ein Vorschlag zur zentralen Verwaltung aller für das Leben auf  der 
Erde wichtigen Gemeingüter (Luft, Wasser, Leben, Land, Eis).83 

Am 22. September 2024 hat die Uno den “Pakt für die Zukunft” verabschie-
det, jedoch in abgeschwächter Form, weil Russland und einige mit ihm verbun-
denen Ländern die Abstimmung verschieben wollten. Aufgrund des Paktes kann 
der Generalsekretär der Vereinten Nationen, bei globalen Krisen, die durch 
„komplexe globale Schocks“ verursacht werden, den Notstand ausrufen. Im ur-
sprünglichen Entwurf  sollte er diktatorische Befugnisse erhalten, um sie zu be-

81.  https://www.fian.org/en/press-release/article/wef-takeover-of-un-strongly-condem-
ned-2273.
82.  https://norberthaering.de/macht-kontrolle/summit-of-the-future/.
83.  https://tkp.at/2024/08/26/un-zukunftsgipfel-globales-regierungsorgan-soll-alle-leben-
serhaltenden-systeme-kontrollieren/.
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wältigen, aber im verabschiedeten Vertrag soll er nur die Befugnisse nutzen, die 
er bereits hat, und „die internationale Reaktion auf  komplexe globale Schocks 
stärken.“ Der Generalsekretär stellte in seiner Rede zur Eröffnung des Gipfels 
der Zukunft fest, dass der Pakt „den Grundstein für eine nachhaltige, gerechte 
und friedliche Weltordnung legen wird – für alle Völker und Nationen.“84

Der Pakt für die Zukunft wird zu einer technokratischen Weltherrschaft von 
Experten in den Diensten der Eliten führen, mit Ausschüssen für Klima, Umwelt 
und die anderen Nachhaltigkeitsziele der Vereinten Nationen. Als Vorbereitung 
zur Reform der Uno hatte Guterres bereits 2021 eine “Gemeinsame Agenda” 
mit 12 Verpflichtungen und 11 Strategiepapieren verfasst.85 Die Ausarbeitung 
und Umsetzung dieser Maßnahmen erfordert die Erfassung einer Vielzahl von 
Daten und die Einrichtung von Kontrollsystemen.

In der Corona-Krise hat die Who die Rolle eines Weltgesundheitsministe-
riums beansprucht. Dies führte zu einer Gesundheitsdiktatur, die von nicht-
demokratisch gewählten Technokraten geleitet wurde. Die Who beabsichtigte 
Ende Mai 2024, in einem neuen Pandemieabkommen noch mehr Befugnisse 
festzulegen, um weltweit Regierungen zu zwingen, ihre Gesundheitsrichtlinien 
umzusetzen. Es gab jedoch keine ausreichende Unterstützung für einen neuen 
Vertrag. Wichtige Richtlinien wurden jedoch in letzter Minute und unter großem 
Druck am 1. Juni 2024 verschärft.86 

Der österreichische Arzt und Mikrobiologe Prof. Martin Haditsch hat 2024 
in zwei Dokumentarfilmen die korrupte Rolle der Who untersucht und dabei 
mit führenden Experten gesprochen.87 Die Who spricht bereits von einer neu-
en Pandemie, der Krankheit X (möglicherweise verursacht durch ein gentech-
nisch verändertes Vogelgrippevirus),88 die 20-mal tödlicher sei als das Corona-
virus und den neuen Vertrag erforderlich mache. Sie dehnt ihre Tentakel auf  die 
Lebensmittelproduktion (Pflanzen- und Tiergesundheit) und die Klimapolitik 
aus. Der neue Aktionsplan ONE HEALTH der Who verbindet die Welten der 
Menschen, Tiere und Pflanzen, der Umwelt, der biologischen Vielfalt und des 
Klimas und gibt ihr die Möglichkeit, nach eigenem Ermessen globale Notfälle 
auszurufen. Er dehnt das Paradigma der Kontrolle im Namen der biologischen 
84.  https://tkp.at/2024/09/24/uno-verabschiedet-pakt-fuer-die-zukunft-als-grundla-
ge-fuer-neue-weltordnung/ und https://tkp.at/2024/09/26/blockade-versuch-rus-
slands-un-zukunftspakt-nur-verwaessert-beschlossen/.
85.  https://unfoundation.org/blog/post/our-common-agenda-decoded-making-policy-make-sense/
86.  https://tkp.at/2024/06/03/hat-die-who-den-pandemievertrag-durch-die-hintertuer-gemogelt/
87.  Martin Haditsch, WHO – Auf  der Suche nach der Wahrheit, 2024, Teil 1: https://www.ser-
vustv.com/aktuelles/v/aa61fmk8jm1acpbv93xb/?reconsent_timestamp=1716199647282; Teil 
2. https://www.servustv.com/allgemein/v/aaytdbxq485e9fr4lfa1/
88.  https://tkp.at/2024/06/20/ex-cdc-chef-warnt-vor-fabrizierter-vogelgrippe-bioterrori-
smus-pandemie/
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Sicherheit über die ganze Natur aus und hebt die Souveränität der Staaten auf, 
eine eigene Gesundheitspolitik zu bestimmen. 89

Die neue Weltordnung

Das Herrschaftsmodell der westlichen Weltordnung ist das einer ägypti-
schen Pyramide. Diese Machtpyramide versetzt uns zurück in eine alte Gesell-
schaftsordnung, in der das menschliche Ich noch nicht erwacht war. In unserer 
Zeit hält dieses Modell den modernen freien Menschen in der Vergangenheit 
gefangen. Andere Formen des Totalitarismus (Russland und China) haben ihr 
eigenes Modell der Staatsführung. Wir können die westliche Machtpyramide 
wie folgt beschreiben: 

An der Spitze stehen die Finanzeliten, die Zentralbanken, Investmentfonds 
und internationale Konzerne kontrollieren. 

In der zweiten Schicht der Pyramide wird die Politik gemacht, in Zusammen-
arbeit mit diesen Eliten, in den oben genannten globalen Institutionen (wie das 
Wef, die Bilderberg-Gruppe, der Council on Foreign Relations und Chatham House), 

89.  Siehe die Aufsätze von Freddie Ponton zu One Health: https://anthroblog.anthroweb.
info/2022/one-health-eine-totalitaere-vision/ und https://anthroblog.anthroweb.info/2022/
wem-dient-one-health/. 
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in denen sich die Mitglieder der Eliten treffen. Diese wird in angeschlossenen 
Think Tanks vorbereitet und weiterentwickelt. So verfügt das Wef beispielsweise 
über einen eigenen Think Tank und globale Agenda-Räte für jeden Aspekt der 
Gesellschaft, die sich aus Experten und Vertretern von Interessengruppen (den 
Stakeholdern) zusammensetzen. 

In der dritten Ebene werden die so erarbeiteten Leitlinien an Organisationen 
weitergegeben, die sich um die Umsetzung kümmern, wie die Vereinten Na-
tionen und ihre Agenturen (Who, Unesco, Fao usw.), der IWF, die Weltbank, 
die philanthropischen Stiftungen von Bill Gates und anderen Milliardären sowie 
Nichtregierungsorganisationen und führende Fachzeitschriften, in denen von 
der Industrie „gekaufte Wissenschaftler“ veröffentlichen.

In der vierten Schicht finden wir die Ausführenden der Politik: die nationalen 
Regierungen, die sich zu diesem Zweck mit der profitorientierten Industrie in 
öffentlich-privaten Partnerschaften zusammenschließen, und die wissenschaft-
lichen Behörden (wie das Rki). 

Auf  der fünften Ebene befinden sich die Propagandisten der Politik, die 
“psychologische Operationen” gegen die Bevölkerung durchführen. Über die 
Medien bedienen sie sich der Techniken der Propaganda, der psychologischen 
Manipulation und der Desinformation sowie der Zensur kritischer Meinungen 
und unabhängiger wissenschaftlicher Forschung.

Die sechste Ebene umfasst den bewaffneten Arm der Politik: Polizei, Armee, 
Sicherheitsdienste und Geheimdienste.

Die unterste Schicht der Pyramide bilden die Bürger, die unter den Folgen der 
von oben verordneten Politik leiden und als moderne „Sklaven“ dafür bezahlen 
müssen. Unter ihnen gibt es viele kritische Bürger, die diese Machtpyramide 
nicht akzeptieren und daran arbeiten, sie durch eine flache Gesellschaftsstruk-
tur zu ersetzen, in der jeder Mensch „König“ sein kann. Dann können sich 
freie Menschen in einer wirklich demokratischen, rechtsstaatlichen Gesellschaft 
selbst regieren, in der alle Bürgerinnen und Bürger gleichberechtigt Entschei-
dungen treffen und die Gesellschaft gestalten.

In dieser Machtpyramide agieren apokalyptische Mächte des Bösen, wie in der 
globalen Politik rund um das Coronavirus und die Einführung der mRna-Tech-
nologie deutlich geworden ist. Sie wirken auf  das Denken und den Willen der 
Eliten ein und können als Inspiration für neue Erfindungen und Technologien 
angesehen werden, die die natürlichen Entwicklungsprozesse von Menschen 
und Natur völlig verändern. So hat beispielsweise die Nutzung von Smartphones 
und sozialen Medien viele Menschen süchtig nach virtueller Kommunikation ge-
macht, die reale menschliche Begegnungen ersetzt hat. Sie haben das Leben der 
Kinder so beeinflusst, dass viele junge Menschen unter psychischen Störungen 
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leiden. In seinem Buch The Anxious Generation aus 2024 beschreibt der US-Pro-
fessor Jonathan Haidt diese Folgen als: Soziale Deprivation, Schlafentzug, Frag-
mentierung der Aufmerksamkeit und Suchtverhalten. Er spricht von einer “radi-
kalen Umwandlung der Kindheit” in etwas Unmenschliches: ein Leben in einer 
virtuellen Welt, das zu Angst, dem Verlust moralischer und sozialer Prinzipien 
und Einsamkeit führt.90 

Weitere Beispiele für solche dunklen Inspirationen finden sich in der Ent-
wicklung von chemischen Waffen und Nervengasen, Biowaffen, Kernwaffen, 
and andere Waffensysteme, Kernkraftwerke, Gentechnik, giftigen und krebs-
erregenden Chemikalien, Experimenten zur Gedankenkontrolle, elektromagne-
tischer Strahlung (wie sie für Mobilfunkmasten verwendet wird) und künstlicher 
Intelligenz. Hinter all diesen Entwicklungen stehen skrupellose Wissenschaftler 
und Investoren.

Die finanzwirtschaftlichen Eliten verfügen über Milliarden von Dollar, die sie 
in gewinnversprechende Projekte investieren, wie z.B. die neuen mRna-Impf-
stoffe, Gentechnologie, Nanotechnologie, Gesundheitstechnologie, Biotechno-
logie (z.B. künstliches Fleisch und gentechnisch veränderte Lebensmittel), künst-
liche Intelligenz, Roboter, „intelligente Städte“ (smart cities, in denen Daten über 
alle Bürger gesammelt und miteinander verknüpft werden), Klimasteuerungs-
technologie (z.B. Geoengineering), der Nachfolger von 5G, Kommunikations-
satelliten, selbstfahrende Autos, digitale Bildungsprogramme, neue Techniken 
zur Bewusstseins- und Verhaltenskontrolle, soziale Medien und Metaverse (eine 
Weiterentwicklung des Internets, die alle Aspekte des Online-Lebens in eine ein-
zige virtuelle Realität integriert).

Die Entscheidungen über die Einführung neuer Technologien unterliegen seit 
Jahrzehnten keiner demokratischen Kontrolle. Es gibt keine unabhängigen wis-
senschaftlichen Studien über ihre Gefahren. Sie werden nicht nach moralischen 
Gesichtspunkten beurteilt, sondern der Gesellschaft aufgezwungen. Diese Ein-
führung findet weltweit statt, wie das Beispiel der mRna-Gentherapie gegen das 
Coronavirus zeigt. Die Macht der Eliten hat die Souveränität der Nationalstaa-
ten aufgehoben. Entscheidungen werden auf  globaler Ebene von unsichtbaren 
Interessengruppen getroffen, die sich in Organisationen zusammenschließen, 
die den Kern einer Weltregierung bilden, und von den nationalen Regierungen 
übernommen werden.

Technologieunternehmen erschließen mit dem Geld von Superreichen und 
Investmentfonds neue Märkte. So schaffen sie mit Unterstützung ihrer inter-
essengeleiteten Politiker das totalitäre technologische „Paradies“, dessen Pro-

90.  Jonathan Haidt, The Anxious Generation – How the Great Rewiring of  Childhood is Causing an Epi-
demic of  Mental Illness, New York, 2024.
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pheten Klaus Schwab vom Wef und technokratische Visionäre wie Bill Gates 
sind. Die globalen Eliten bestimmen unsere Zukunft. In ihrer Welt sind Milliar-
den von Menschen entbehrlich. Die Eliten fördern ihre Partikularinteressen auf  
Kosten der allgemeinen Interessen der Menschheit.

Früher wurden Gesellschaften aus dem kulturellen Leben von Priestern gelei-
tet, dann von politischen Eliten, die später durch Wahlen der Bevölkerung Mit-
spracherecht einräumten. Dies hat bisher nicht zu echten Demokratien geführt, 
denn im Hintergrund blieben die Eliten diejenigen, die Entscheidungen trafen. 
Jetzt sind es internationale finanz-wirtschaftliche Eliten geworden, die die Welt 
durch ihr Geld regieren. Die Stimme der Kultur lebt in Schriftstellern, Philo-
sophen und Wissenschaftlern mit geistiger und moralischer Intelligenz weiter, 
die aus geistigen Motiven heraus sprechen. Die Mitglieder der Eliten hingegen 
werden durch ihre gewalttätige Gier nach Macht und Geld, durch Egoismus und 
Eigeninteressen motiviert. 

Diese Eliten arbeiten aus einer einseitig materialistischen Sicht auf  den Men-
schen, die Gesellschaft und die Natur heraus. Das führt dazu, dass Menschen 
und Gesellschaften beeinflusst und manipuliert werden und die Natur ausge-
beutet wird. Charakteristisch für diese Sichtweise ist das Versprechen des trans-
humanen Menschen, der mithilfe moderner Technologie und künstlicher Intel-
ligenz verbessert und von außen durch eingebaute Sensoren gesteuert werden 
kann. Sein Gehirn wird mit Computersystemen verbunden sein. Auf  diese Weise 
kann das menschliche Ich nicht mehr aktiv sein. Geist und Seele des Menschen 
haben in dieser Vision keine Funktion mehr. Die Bedürfnisse seines Körpers 
werden befriedigt, aber er ist dann seelisch und geistig zu einer Maschine gewor-
den. Dies ist ein weiteres Merkmal des ‚Abstiegs in die Unterwelt‘.

Wir können unsere Augen nicht schließen vor der totalitären Zukunft Euro-
pas, die von den Eliten mit ihren Großen Reset anvisiert wird: Denkverbote, to-
tale Überwachung, das Ende der Demokratie und des Bargeldes, der Untergang 
der Landwirtschaft, der Industrie, des traditionellen Gewerbes, des Mittelstan-
des und der traditionellen Bildung; das Leben in einer digitalen Umgebung in 
smart cities, virtuelle soziale Beziehungen; der Rückgang des Wohlstandes, Verlust 
von Eigentumsrechten, ein Grundeinkommen, das von Technokraten bestimmt 
wird, mit einem Sozialkreditsystem wie es in China existiert; der Verlust des 
sozialen Zusammenhalts durch die Einwanderung, zunehmende Konflikte mit 
Migranten, das Verschwinden der nationalen Kulturen, medizinische Diagnose 
und Behandlung durch künstliche Intelligenz und mRna-Impfung, usw. Es sind 
dies alles die Folgen der von Rudolf  Steiner vorausgesagten Menschheitskrise, 
die nur mit vereinten geistigen Kräften überwunden werden kann. Daran betei-
ligen sich immer mehr Menschen mit ihren Initiativen.
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In der westlichen Gesellschaft nimmt die Kontrolle über die Menschen in 
rasantem Tempo zu. In der russischen Welt mit ihrer mongolischen Staatsmacht 
werden Menschen im kollektiven Bewusstsein einer Horde aufgenommen, in 
der ihr Ich-Bewusstsein untergeht und sie zu aggressiven Bestien werden kön-
nen, wie in den Gulag-Lagern oder wenn sie als Soldaten in den Krieg gegen die 
Ukraine geschickt werden. Zwischen den totalitären Welten des Westens und 
des Ostens ist eine europäische Mitte notwendig, in dem wir unsere Mensch-
lichkeit bewahren können. Gerade in der Konfrontation mit dem Totalitarismus 
(amerikanischer, europäischer, russischer und chinesischer Herkunft) sind wir 
herausgefordert, aufzuwachen und uns mit der Essenz des großen Projekts der 
europäischen Kultur zu verbinden: der Entwicklung eines höheren, geistigen 
Bewusstseins aus der Kraft unseres Ich.

Die Kraft des Ich  
In jedem Menschen existiert ein höheres Ich, das der verborgene Regis-

seur unseres Lebens ist und in jedem Kind als Drang nach Freiheit lebt. Im 
normalen Bewusstsein leben wir aus unserem Ego, das das Produkt der Ver-
gangenheit ist. Im höheren Ich wirken Kräfte aus der Zukunft. In besonderen 
Momenten können wir uns dessen bewusst werden. Das höhere Ich spricht 
dann aus dem Herzen, in unserem Überbewusstsein, und öffnet uns für die 
Zukunft. Um aus der Kraft unseres Ich leben zu können, müssen wir uns aus 
den Umständen befreien, in denen wir von außen oder aus unserem Unterbe-
wusstsein gesteuert werden.

Dafür muss die Macht der Eliten, die unser Bewusstsein über die Me-
dien kontrollieren, gebrochen werden. Viele Menschen haben während der 
Corona-Epidemie erlebt, wie schwierig, aber auch befreiend dies ist. Kriti-
sche Menschen wurden einerseits oft aus ihrem sozialen Umfeld ausgesto-
ßen, andererseits entstanden neue Verbindungen und gemeinsame Aktivitäten 
mit Gleichgesinnten, die darauf  abzielten, an einer parallelen Gesellschaft zu 
arbeiten. Dabei wurde klar, dass die Bildung von Gemeinschaften und die 
Neugestaltung gesellschaftlicher Einrichtungen soziales Bewusstsein und Er-
findungsreichtum erfordern. 

In diesen Kreisen von wachen Menschen können neue Gedanken entstehen 
und entwickelt werden. Sie können Alternativen entwickeln zur heutigen Macht-
pyramide, die von der Finanzelite, den Konzernen und den von ihnen kontrol-
lierten politischen Eliten gebildet wird. Die Demokratie ist in dieser heutigen 
Welt eine Illusion. Sie kann nur funktionieren, wenn bewusste Menschen die 
Gesellschaft als Organismus verstehen und auf  dieser Grundlage die Ideale der 
Freiheit, Gleichheit und Brüderlichkeit in den ihnen zukommenden Bereichen 
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(resp. Kultur, Rechtsleben und Wirtschaft), wie sie Rudolf  Steiner in seiner Vi-
sion der Sozialen Dreigliederung beschrieben hat.91 

Der Weg zum Ich führt auch durch die Welt des Unterbewusstseins. Dort ver-
bergen sich Schatten und “Doppelgänger”, persönliche Schwächen, Ängste und 
dunkle Kräfte, die von außen geweckt und manipuliert werden können. Dies 
wurde im 20. Jahrhundert von Diktatoren wie Lenin, Stalin und Hitler getan. Dies 
geschieht heute in immer größerem Maßstab, vor allem durch die Medien, die 
Angst, Propaganda und Lügen verbreiten, wie der deutsche Psychologe Rainer 
Mausfeld untersucht hat.92 Rudolf  Steiner beschrieb “Doppelgänger” als Wesen 
aus dem Unterbewusstsein, die sich an unsere negativen Gedanken, Emotionen 
und Willensimpulse heften und unser Verhalten beeinflussen können, ohne dass 
wir uns dessen bewusst sind. Erst wenn wir diese Kräfte umwandeln, entsteht 
Raum für unser höheres Ich, sich aus der geistigen Welt heraus zu manifestieren.

Eine der unterbewussten Kräfte wirkt in unserem Denken und schirmt es von 
den spirituellen Aspekten unseres Daseins ab. Dann werden wir zu Materialis-
ten, die eine einseitige Sicht auf  unser Leben, die Gesellschaft und die Natur ent-
wickeln. Unsere Gedanken, unser Bewusstsein, unsere Ideale und unsere morali-
schen Werte werden dann als Produkte unserer Gehirne betrachtet. Wir können 
uns aus diesem materialistischen Gefängnis befreien, indem wir eine spirituelle 
Intelligenz entwickeln, die unser abstraktes Denken belebt, bildhaft, kreativ und 
moralisch macht und zu einer Quelle von Einsicht und Weisheit werden lässt. 
Dies wird als Denken mit dem Herzen bezeichnet. Es ist die Antwort auf  die 
künstliche Intelligenz, die durch die Technologie hervorgebracht wird.

In unserer Seele wirken sowohl “männliche” als auch “weibliche” Kräfte, die 
sich in jedem Menschen auf  eigene Weise zueinander verhalten. Die “männli-
chen” Aspekte in uns sind schöpferische Kräfte, mit denen wir Initiativen ergrei-
fen und zielgerichtet handeln. Die “weiblichen” Aspekte in uns bringen Leben 
hervor und tragen es, indem sie mit Mitgefühl alles Lebendige umhüllen. Es 
geht hierbei um das Bewusstwerden dieser Aspekte und die Entwicklung eines 
Gleichgewichts zwischen ihnen. In diesem Integrationsprozess kann sich das 
Allgemein-Menschliche in all seiner Vielfalt in uns ausdrücken.

Die moderne Welt der Gewalt, der Macht, des Geldes und der Technologie 
ist eine “männliche” Welt, eine zerbrochene und entgleiste Welt, die durch die 
“weiblichen” Werte der Liebe und des Mitgefühls für alle Lebewesen wieder 
heil gemacht werden kann. So kann die Welt geheilt werden, damit wir uns 
selbst als Teile eines Ganzen verstehen können, in dem jeder Teil die anderen 

91.  Rudolf  Steiner, Die Kernpunkte der sozialen Frage, Vortrag vom 11. Juni 1922, in: Westliche und 
östliche Weltgegensätzlichkeiten (GA 83). Siehe auch Steiners Buch Kernpunkte der sozialen Frage.
92.  Rainer Mausfeld, Warum schweigen die Lämmer? Frankfurt 2018.
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Teile braucht. In Mitteleuropa lebt laut Steiner das Streben nach Individualität, 
in der die männlichen und weiblichen Aspekte der Seele aus der Verbindung 
mit dem höheren Ich integriert werden können. Dazu gehört auch eine Integ-
ration von Denken, Fühlen und Wollen, die in der modernen Zeit ihre gegen-
seitige Verbindung verlieren. 

Es sollte ein Gleichgewicht zwischen der “männlichen” Entfaltung des Egos, 
die sich besonders im Westen zeigt, und der “weiblichen” Verbindung mit dem 
Spirituellen, die im Osten deutlicher sichtbar ist, entstehen. In diesem Prozess 
ist die europäische Kultur noch nicht erfolgreich gewesen. In Deutschland sind 
Kräfte von Militarismus und Größenwahn wirksam geworden, in denen seine 
Mission vorläufig untergegangen ist. Das von Rudolf  Steiner entwickelte Pro-
gramm der Sozialen Dreigliederung wartet immer noch darauf, zur Heilung des 
kranken sozialen Lebens auf  gesellschaftlicher Ebene angewendet zu werden.

Die Völker müssen sich der Dunkelheit ihres kollektiven Unterbewussten 
stellen, anstatt ihre kollektive Schuld zu verdrängen. Deutschland ringt mit sei-
ner Schuld an den Verbrechen, die im Zweiten Weltkrieg begangen wurden. Die 
Briten und Amerikaner geben sich keine Rechenschaft über die gewalttätigen 
Kriege, die von ihnen geführt wurden. Die Russen haben den Terror des Sta-
linismus nicht verarbeitet, und die Westukrainer tragen ihren Teil der Schuld 
am Mord der Juden. Hier sehen wir, dass ganze Völker durch die dämonischen 
Ambitionen ihrer Führer ins Verderben gestürzt werden können. Solange Men-
schen noch eine schwache innere Verbindung zu ihrem Ich haben, können sie 
von ihren Führern missbraucht werden.

Im menschlichen Ich finden wir die Quelle der Heilung der gegenwärtigen 
gewalttätigen Weltordnung. Über unser Ich sind wir mit der geistigen Welt ver-
bunden, und durch die Arbeit an uns selbst werden Kräfte verfügbar, die für 
die Vereinigung der Menschheit zu einer Menschheitsfamilie eingesetzt werden 
können. Aus Europa könnte dann eine Friedensordnung entstehen, die zwi-
schen Ost und West, Nord und Süd Harmonie schafft und die Unantastbarkeit 
der Würde des Menschen gewährleistet. Dann können Menschen ihre Talente 
nutzen, um eine Kultur der Liebe und Brüderlichkeit auf  der Erde zu verwirkli-
chen. Sie können ihre Fähigkeiten auch für eine gute Verwaltung der Erde in der 
Wirtschaft einsetzen. Letztendlich kann jeder Einzelne, aus welchem Land auch 
immer, durch die Verbindung mit seinem Ich ein universeller Mensch werden. 

Ich-bewusste Menschen bilden miteinander Lichtkreise in unserer finsteren, 
apokalyptischen Zeit. Diese Kreise können zu Kulturinseln oder Kulturoasen 
werden. Wir finden sie in Gemeinschaften, die für die Zukunft arbeiten: in der 
ökologischen Landwirtschaft, in der spirituellen Heilkunst, der Medizin und der 
Therapie, in der Harmonisierung des “Männlichen” und des “Weiblichen” in 
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uns selber, im politischen Aktivismus für eine humane Gesellschaft, in der Er-
ziehung und der Pflege von Menschen, in staatsfreien Schulen, in Ökodörfern, 
in der Gestaltung des sozialen Lebens, in assoziativ-wirtschaftlichen Projekten 
für das Gemeinwohl und Fair-Trade Verhältnisse, im Umgang mit Geld und 
komplementären Währungen, in unabhängigen Nachrichtendiensten und in 
einer spirituellen Wissenschaft, wo geistig geforscht wird und Einsicht in die 
Phänomene unserer Zeit entsteht. 

Zu diesen Lichtkreisen gehören Menschen aus allen europäischen Ländern, 
einschließlich Russland (und darüber hinaus aus der ganzen Welt). In ihrem Be-
wusstsein leben die Werte der europäischen Kultur. Wo diese Werte gelebt wer-
den, erscheint das geistige Europa im Selbstbewusstsein der Menschen. Durch 
diese Lichtkreise hindurch kann der gute Geist Europas wirksam sein und die 
richtigen Bedingungen für den Frieden und die Bewusstwerdung unseres Men-
schentums schaffen, wozu einzelne Menschen nicht in der Lage sind.
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